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AîiticleI. 

Contenant les explications nkejfain& 
pour V intelligence de ce qui y ai à 
dire y avec F état des Monnoies & du 
Change en Janvier lyo^, 

JL O u R concevoir ce que j*aî à di- 
re dans ce Chapitre , il eft à propos 
d'expliquer ici ee que c*eâ que le 
Change. 

On çotend par changée la négocia- 
tion que font enfemblc deux Mar- 
chaïids qui fè tro^trcnt en mêiate 
lieu, par laquelle Ihin des deux fe 
cHalpge à m certain' pnr di^ foinls 
que- l^aulre» » dans un pays étirMgf r 
quelconque , ou bien autretnent» 

'On entend eacone par çjbafige la 
reimife réçipfoqw^ que fe fcot de^ 
négocian«^ 1^ F]»uiçq>% par eac^qd- 
ple & l'autre Hollaisiots:, des^fom* 
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fur Us Finances. J 

mes qui leur font dues , au François 
étt Hollande, pour le pi*ix des mar- 
chandifeS qu'ilyatfartfpottées, au- 
delà de la valeur de ielles qu'il eit 
rap|)orte , & au Hollandois en Fran- 
ce pouï la même ehdfe , afin d*évi* 
ttt l'un & Tautre la peine , les rif- 
ques , & les dépettfes du tranfport 
de rangent. D'où je tire ces princi^ 
pes fondaiiientàux. . 

Lô châttge û'eft <ju*uné cottipen-' 

faiioft éM Valeur d'un pays à un au* 

tfe. 

H. 

Si nôtre Commerce & notre dé* 
jJenfe chez les étrâtigérs /ont égaux: 
3 leur Conihiercé^ Ôc à léuf dépenfW 
chez nous , la compénfktion cA 
égale : alors on dit que labalanctdc 
et Commtrcc sft igaU ^ & le change 
au Pair > c^eft-à-dire ^ qu'on rece^ 

Aij 
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4 Réflexions poïwqms 

vra dans le lieu du payement autant 
d'argent en poids & en titre qu'on 
çn a donné. Ainfl , fi le François 
pour chacun de fes ccus aftuels dç 
3 liv. qu'il donne à Paris en Efpeces 
nouvelles, reçoit 54 h deniers de 
gros argent courant , ou 5* deniers 
de gros argent de Banque en Hol-» 
lande & 19 t deniers fterlins à Lon- 
dres , *& fi le Hollandois pour fes 
Ç4 r? dçniers de gros argent cou- 
rant , ou pour fes -y 2 deniers de gros 
grgent dp Banque , reçoit un écu de 
3 livres à Paris, ils reçoivent exac- 
tement autant qu'ils donnent Tyn 
& Tautre ; s'ils reçoivent plus , ils 
gagnent, & s'ils reçoivent moins, ils 
perdent. Qu'il me foit permis d^ 
faire ici une renjarque^ l'ocçafioi^ 
de ççtte.paritét 

Deux fortes de JWonnoIes font l*ame Se. 
le mobile du CommercP) l'u^e Ré elle ^ & 
Vautra IpÉALE, 
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LaMonnoîeRiELLEeftd'or& d'argent î 
tWe fut introduite peur la facilité du Com- 
merce ; elle fit fuccéder les ventes aux 
échanges, en devenant lé prix &la ftif fure 
de tout ce qui entre, en Commerce parrtii 
leshomities. Mais comme le trahfport èm* 
barfafTant de ces erpices faifoit encore uft 
obftacle aU Comnlerce , on eut recours 
aux Lettres dé change d'un Pays ou d'uftfe 
Pkce fur une autre; 8c pour reft^te les 
négociations & les calculs plus faciles , oit 
imagina des Monnoies de compte ou de 
change, comme les livres, les fols, & les 
écus, en France ; les deniers, les fols & leS 
livres fterlihs ,*en Angleterre; les deniers, 
les fols , & les livres de gros , en Hollande 
&c. Cette dernière forte de Monnoie làéaU ^ 
Ou îniagînaire , & qui , à proprement par*» 
1er, confifte en des notns colledifs, qui 
comprennent fous eux un certain nombre 
de Monnoies Réelles y fera nommée Mon* 
noie Politique. 

Ces deux fortes de Monnoies nous four* 
tîîlTent d'eux fortes de comparaifons à faire , 
ou d'égalités & de rapports à confidèrer. Ld 
première , entre le poîds ,;le tkèe &la Va- 
leur des Monnoies Kielks d'un pays , '& le 

A iîj 
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^ Réflexions pâlin^es 

joîds , le titre , & U valeur des Monnoîes 
Réelles d'un autrç pays : cette forte d' éga- 
lité fera npoiai^e le Paih réei.* 

Le Pair réel » ou cette exaâe égalité , tn" 
tre les Monnoie§ courantes eft le point le 
plus délicat , le plus effentiiel, ôc le plu» 
^connu du Commerce de change : il eft 
çtufli le point le plus fixe d'où Ton puilTe 
partir ; c^r le poids & le titrç des Monnoles 
font par-tout plus cpnftant qi>e leurs va- 
leurs numéraires, I^^ féconde égalité q^e 
Vot\ doit, conffdfrer:^ eft celle qui fe trouve 
entre les Monijoies de change d'un pay?, 
& Us Monnoîes 4e change d'un autre 
pays , lefqvelles reçojrvent 4^ fréquens 
changement d^ns ce qu'il faut de Tunjc 
pour ég^l^r Va^trç. Ces variations > qui 
provîennçnt de \a valeur ^rbitr^ire que 
les Souverains donnent aux Monnoîes R^^/- 
l^s dans leurs ^%^^s , & de l'abondance ou 
4e la rarçté des Lettrçs de Changes d'une 
place fur une autre font préçifément ce 
qu'on appelle les Changes. Leur égalité con- 
fifte à trouver le rapport d'un change à deux 
pu plufieurs changes donnés : elle fait <;c 
q^enous ^peUeiï>ns le Pa^^ Po^itiquç. 

Ce Çaiit; eft ^onc une exaâe égalité enr 
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fwr lu Financés. f 

tre les prix des cluwgci de différente» Plt- 
ces , comparés entre eux. Il eft l'objet dt 
rattentïon la plus importante que dok avoii 
un Négociant. Ce Négociant doit fuiyte 
les différencan^de ces changes. Il ttt doit 
faire d'exaâes & fréquentes compuraifonét 
il doit examiner dwqMe Jour ce qui réfutee 
des diangefltens ootnUaés entre eux. C'eft 
par cet examen fcmpuleux 8c détaillé qu'il 
découvre les routes qu'il doit fuivre , 9c les 
circuits qu'il peut ou qu*îl doit ùàtc de 
place en place > afin de ft mettre en état 
de profiter ie tout Tavantai^e que hâ pré- 
fente chaque change ^ particulier > fie d'è- 
riter de reroeltre dirt^ment^ uneplacè 
dont le tkange ne lisîparohrapas faYOraUe^ 
Vcô^ donc den fottes de Parités qu'il 
ne faut pa^ confondre) : le F axa Aèei. 9 de 
le Faix. PoktiTiQUE^ Pcrfènne n'ji encoce 
traité du Paiv réel (. pouc k f aîre^ d?«ne fsfe»- 
çoft faasfaifame 8c, w^ ^ il fent être pir*- 
faitcment infiruit des poids» des titres & 
des valeurs des Monnoies réelles de tous 
les Etats de l'Europe. M faut être au^def- 
fus de la difficulté des calculs qu'il exige « 
afin qu'aucun ne puifle arrêter, tl faut aufli 
connôltre néccfTairement » & avec la àe^ 

A iiij 
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i Réfitxîam poiùîquïs 

me te précilîon , le rapport le plus elutA 
qui foit poffible, entre les poids avec lef- 
quels on pefe l'or & Targent dans l'Etat 
où Ton eft , 8c ceux avec lesquels on pefe 
ces mêmes métaux dans tvtis les autres 
Etats ; car c'eà du rapport ou de la con- 
noiflance exade de tous ces diftcrens poids, 
que dépend abfolument toute comparaifon 
de la Monnoie d'un Etat, avec celle d'un 
autre Etat. . 

On trouve dans, les Livres de Commer- 
ce , ou de Changes étrangers,, fait par nos 
Arithméticiens , des rapports de poids & de • 
mefures ; mais ce font des rapports pris 
fans exaditude entre ies poids avec lefquels 
on pefe les marchandîfes dans ces Etats ; 
outre que ces poids ne font pas partout ceux 
avec lefquels on pefe l'or & l'argent , l'im- 
portance de ces métaux demande bien plut 
<l'exaditude & de précifion que les mar- 
chandîfes n'eaexi gent , & qu'on neieur en 
donne* réellement j ainiî celui qui fuivroit 
ces rapportSife tromperoit bien lourdement» 

Quant à la manière de trouver le Pair 
réel entre les Monnoies réelles de deux 
Etats , ou. le Pair Pùlitijue entre les Mon- 
noies de Chaiîge de, deux ou de pluiîeurs 
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far les FinanuSi 9 

Etats , J'en donnerai ci-après , à la fin de ce' 
article, page 14 une formule générale, 
dont je me fers il y a plus de vingt ans , pat 
le moyen de laquelle on trouvera toutes 
ces Parités : elle fuppofe une connoiïïance 
exaâe de toutes les Monnoies réelles , de 
leurs poids, de leurs,titres , & de leurs va- 
leurs en chaque Etat ; mais comme ce dé- 
tail n*eft pas de mon fujet , je ne m'y ar- 
rêterai pas davantage. Je reprends la fuite 
des Principes du Change & dû Commerce* 

II I. 

Si une Nation nous fournît plus 
qu'elle ne reçoit de nous , ou fi nous 
faifons chez elle plus de dépenfe 
qu'elle n'en fait chez nous , il faut 
néceffairement lui payer cet excé- 
dent , qui eil appelle la Balance 
Di; Commerce entre ces deuxNa- 
tions , foit en argent monnoyé , foit 
en lingots. 

Or pour payer, cette balance due 
à l'étranger , la demande ou la re- 
cherche de fon argent, ou de fes 
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10 Réflexions politiques 

Lettres de Change devient chez 
nous plus grande que leur quantité : 
«'eft ce qui renchérit, & ce qui fait 
baiffcr lé Change au-deffous {a) du 
Pair, parce qu'alors ksHollandois 
nous donnent moins que 54 rr de- 
niers de gros , argent courant , ou 
que 51 deniers, argent de Banque, 
-& l'Angloi^ moins que 19 \ deniers 
fterlins pour notre écu de 60 fols : 
alors nous recevons moins , ou nous 
donnons plus d'argent que ntnis n'en 
avons reçu ; ce qui nous rend le 
change défavantageux. H baiffe âu- 
deffous du Pair ou de fa véritable 
valeur. C*efl ainfi qu^ ei! devenu 
nn trafic ; & cette différence du 

(a) Je dis que le Change hcàjfe , quand 
H tombe au-deiïbus du Pair : c'eft ce qu'il 
faut entendre tant ici que dans la fuite. 
Bien des gens difent qu'il hauffe, parce 
qu'ils entendent qu'il* nous faut donner une 
plus grande quantité de livres ou d'Ecus 
^our une certaine quantité de Monnoie 
étrangère. 
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Pair à ce que Ton donne , fait le 
cours du Change. En ce cas il nous 
montre que la France eft débitriee 
envers TétriSuiger, & coofcquenv- 
ment quç; le Commerce qu'elle fait 
avec lui eil onéreux & à cWge» 

De même , toutes les fois que ki 

France fournira à l'étranger plus 

qu'ellç ne recevra de lui-, l'étranger 

lui fexa débiteur, &; le Change à (on 

avantage ) parce que le befoin que 

wt étranger au^ra de notre argent^ ou 

de nos lettrées pour nous payer cett^ 

balance ^ en au^menteipa dbea lui 

la recherche 31 & la demande , & 

c'eû lui alors qui fer^ obligé de 

nous donner plus qu'il ne nous doit 

réellement i c^ qui fait monter k 

Change au -deffus du pair ; i^rce 

que pour notre écu de 6q fols> le 

HoUandois nous donne (^us de 54 

deniers de gros courans , ou plus de 

5z deniers de Banque , 6c l'Anglais 
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ïi Réflexions politiques 

plus de 29 i deniers fierlins : alors 

le Change eft à notre avantage. 

Selon ces Principes , le Change , 
•qui eft au-deflus du pair j nous eft 
avantageux , & nous montre que le 
Commerce que nous faifons avec 
cette Nation , nous eft favorable , 
puifqu'elle nous redoit, 

£t le Change , qui eft au^deftbus 
du pair , nous eft défavantageux , 6c 
rtous apprend que notre Commerce 
nous eft onéreux & à charge , puif- 
que nous redevons à l'étranger : 
d*o{i je conclus trois chofes* 

La première , que le Change nous 
montre journellement laquelle de deux 
Nations redoit à l'autre 3 & qu*ilefi 
par tonféquent le véritable B AROME* 
TRE DU Commerce. 

La féconde , que la nation qui re- 
doit^ a le déf avantage du Commerce , 
& que celle à laquelle il efl dû , a Va^ 
ramage. - 
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fur les Finances. ij 

Et la troifiéme , que U Commerce 
d^vantageux attire nécejfairement les 
matières d^or & d'argent dans VEtat 
qui a l'avantage , ou auquel il eft du ^ 
& qu*elUsfortent de CEtat qui a le def» 
avantage ou qui redoit. 

Il y a cependant des cas , qui peu* 
vent apporter quçlqu*exccption à 
cette règle. Il arriva de tems à autre 
des tnouvemens extraordinaires 
dans les Changes. Ceux qui font 
caufés par un fait dç Commerce , ne 
font pas ordinairement de durée, 
ni d'une fenfibilité confidérable aux 
Négocians ; les chofes fe remettent 
promptement dans leur fitUation na- 
turelle , & la balance penche tantôt- 
d'Un côté, tantôt de rautre. Mais 
ii n'en eft pas de ^êjrpe , Iprfque ces 
mo^yemens font oCcafionnés par 
des caufçs fupérieures & irtdépen* 
dantes du Commerce. Par exemple 
une refonte de Monnoie trop avan- 
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tagetife au Roi y &c par conféquent 
trop onéreiife à fes fujets ^ une 
Chambre de Joilke , un Viia &c ^ 
ei^agenf les petiples à remettre 
leur^ fonds & l^étr^nge^ ^ afit)de fâu^ 
ver une partie 4e leur perte : îdor$ 
fàtï$ ètte débiteurs , le Change baiïïe 
t<>ut d'un coup. Il eti eft d$ même, 
lorfqu'un Etat par politique fe ttou- 
re obligé à j^yer de greffes fomme^ 
âaM les pays étrangers , fansi qu'it 
^if reçu de corripenfatiôfl : alors ce 
mouvement eft là perte du Change ; 
îl éft beaucouf> jJus fenfiblô 6i de 
plus longue durée. En pareil cas /^ 
& avant de pafler par le Change ^ 
îl faut réttidier finen^nt , & Texa- 
miner dé bien près ; & fi on ne le 
ttouve pas capable de foutenir des 
l'emifes confidérabtes , il vaut beau* 
oHip mieux tranfporter Targeitt e» 
itature^ que d'abîmer le Commerce. 
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Moyen fur & prompt , de connoitrc 
Vétat du Commerce. 

Quoiqu'il en foit , il cft certain 
que des yeux attentifs iur le cours 
journalier de ce Change , en voyant. 
Quelle des deux nations redoit à 
l'autre ^ ou laquelle a Tavantage ou 
le déiavantage du Commerce , ver- 
roient au£ ce qu'il conviendroit de 
faire, pour ibutenir ce Change ou 
pour bonnifîer le Ccoutierce. Ce 
moyen de ecmooitre la Balance du 
Ccomnerce eil tnâj^ment plus 
prompt & plus fur , que celui d*exa- 
nnner l'entrée & la ion^ des Map- 
dumdifss : car il met }oumelle-i 
ment le légiflateur en état d'agir , 
feit pourfoutenir & coirierver l'a- 
vantage , £t on l'a , ibit pour le rap-. 
peller , fi on ne l'a pas ; au Heu que 
celui qui réfulte de l'examen des^ 
demrées > qm entrent & qui( fortent 
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l6 Réflexions politiques 

du Royaume , ne peut fe connoître 
que long-tems après, & alors il 
n'eft plus tems d'agir. Peut-être 
feut-il fe fervir de Tun & de Tautre. 
Voyez ci-après Article 7 de ce Ch. 
ce qui y eft dit à ce fujet. 

Par la même raifon , fi nous fui- 
vons de près le cours de ce Change , 
pendant un efpace de tems oh il y 
ait eu de ces variations de Monnoies 
dans le haut & dans le bas , nous 
verrons également quelles ont été 
leurs influences fur le Change , & 
conféquemment fur notre Commer- 
ce , & parla , lequel eft le plus avan*- 
tageux à ce même Commerce , ou 
de TEfpece haute , ou de TEfpece. 
bafle. 

A regard du tems qui nous four- 
nira ces variations de Monnoies , il 
n'eft pas néceffaire de remontera 
ces fiécles reculés de Phillippe le 
Bel , ni de fes fuccefleurs immédiats. 

Il 



Digitized by LaOOQ IC 



fur Us Firuinusl ly 

Il en eft arrivé fous nQ& yeux & de 
notre tems d'affez xonfidérables, 
pour nous fervir à. découvrir la vé- 
rité que nous cherchons. Ce tem% 
fera celui qui s'eft écoulé depuis la 
refonte générale dje nos Monnoies ^ 
feite en .vertu de Fédit du mois 
de Mai 1709 îufqu'au. mois d'ÂvrU 
1717 , que commencèrent les Bil- 
4ets de la Banque , paiTant par deP 
fus le tems nébuleux du ^fyftème , 
^ous i^eplrendrons à là nouviélle .fa^ 
l)rication d'Efpeces , x>rdomicc par 
réélit du mois d'Août 1713 : &nou$ 
continueronsjufqu'àlafin de Tannée 
1734. Nous trouverons jdans ces 
deux intervalles de tems , des va- 
riations de Monnoies dans le haut 
& dans le. «bas , très-propres à nous 
montrer fenfiblement quels ont été 
les efEstsdes unes Sç^des autres fur 
le Change , & conféquenunent fuf^ 
notre Commerce* 
Tome IL B 
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Si cependant nous avions pu trott- 
ver le cours d^s Changes d'un tems 
plus éloigné de nous, que celui-ci, 
«ous Taurions préféré, parce que 
<lans le defTein où nous fommes de 
montrer qu'il eft infiniment plus 
avantageux aux peuples .& au Roi 
même , de prendre lesfecours , dont 
•Sa Majefté peut avoir befoiq , par 
tout ailleurs que dans une mutation 
ile Monnoie quelconque , nous (oxa^ 
iti«s obligés de parler de toutes le^ 
opérations qui ont été faites furno^ 
^peçes , & d'en faire voir les bons 
ou les n^auvais effets ûir le Change, 
& par ^conféquent fur notre Com^ 
merce. Onpourroit peut-êtrepenfer 
4}Ue dans Texamen que nous nous 
çropofons de faire , nous apportons 
un efprit de critique : mais nous dé- 
clarons que nous en fommes fort 
éloignés , que notre examen eft un 
examen d'inftruâions nous n'avons 
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aucune envie de blâmer les Auteurs 
Ac ces opérations : les befoins de 
TEtat & les circonftances dans lef- 
^ucUes ils fe font trouvés , les ont 
peut-être obEgés malgré eux à re- 
courir à ces expédiens onéreux. 

Dans Tefpace du tems que nous 

allons parcourir , on verra arriver 

pluiieurs fois les mêmes opérations 

d'augmentation, de diminution, de 

refontes , ou de fabrications d'Efpe- 

ces : ainfi qu'on ne foitpas furpris 

d'y trouver auffi des réflexions à 

peu près îemblables. On eft obligé 

de fuivre Tordre des tems , & par 

conféquent de répéter, fur une opér 

ration femblable à une précédente ,' 

à peu près le même raifonnement 

qui aura déjà été fait fur la pre- 

piicre* 

Bii 
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^tat dans Uquçl étoient nos Monnaies^ 
& Us Changes tn 1709 , (^vant &, 
lors di la rcfomçp 

La quantité de matières d*or Si 
d'argent, & entre autres j de Piaf» 
très , qui arrivèrent dans nos Ports 
par le Commerce de mer fut ce qui 
occafionna la refonte ordonnée par 
rEdit du mois d'Avril 1709, de$ 
Louis d'or de 32 au marc fixés à 16 
liv. 10 fols , & des Ecus de 8 au 
piarc à 4 Uy. 8 fols. 

Avant cet Edit , la Monnoie qui 
couroit , étoit des Louis d'or de 36 i 
au marc , & des Ecus de 9 au marc/ 
L'Arrêt duConfeil du lo Novembre, 
regiflré le 10 Décembre 1708 , fixe 
cet ancien Louis d'or au premier 
Janvier 1709 , à 1 1 liv. 1 5 fols cha- 
cun , & l'Ecu à 3 liv. 8 fols. La pro- 
portion entre l'or & Targent étoit 
jijors de 15 à i. Et par le prix quç 
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IdonnePEdit d*AvriI aux nouvelles 
Monnoies , dôilt it ordonne la fabri*' 
cation , cette proportion eft encore 
de 15 â 1 ;; lirais les difpofitions de 
cet'Èdit rie durèrent pas long-tems; 
la mftiltiplicité des réformes & des 
fabrications de Moiînoies ayant pro* 
cluît dans le publîd un grand nombre 
d'Êfpëces à de$ titres diffiérens , il 
parut impdrtârtt d'y remédier par 
une lioHvelle refonte , qui fut 
ordonnée pat TEdit du mois de Mai 
1769^, regîrfféle 14^ 

Cet Edit otdonno que les Louis 
<f or , fabriqués erf vertu de TEdit 
du mois d'Avril précédent de 32 ait 
inaird , auront cours pour lO liv* au 
lieu de 16 liv, 10 fols, & les Ecus 
de 8 au rûatc pour 5 livres , au liei^ 
de 4 liv<r 8 fols. 

C'eft ici fans^ doute ï^augmenta- 
tion du quart , dont notre Auteur 
parle à la page 102 de fon livre , &c 

Bii) 
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à laquelle il attribue le falut de TE;- 
tat. Elle dérangea la proportion en- 
tre For & Targent , qui étolt I5« en 
l6c : ce qui enchériffoit l'or , & d;- 
minuoit Fargent. On ne répétera 
point ici ce qui en a été dit ci-de- 
vant (a). Elle n*eft pas d*un quarf > 
elle eftd*un huitième fur Targent., 
& d*un cinquième fyr rpn , 

Les nouvelles Efpeces , dont la 
fabrication fut ordonnée par cet 
Edit du mois de Mai forent des Louis 
d'or de 30 au marc , plus péfans que 
les précédens , & fixés cependant à 
20 livres , & des Ecus de 8 au marc^ 
cftimés 5 livres. Ce qui fît TefFct 
d'une diminution fur l'or d'un 16^, 
& rétablit la proponiôn 15^ entre 
l'or & l'argeiit , que l'augmentation 
des Efpeces ordonnée au mois d'A* 
vrilavoit dérangée. 

Ces valeurs niunéraires du Louis 

{a) Chap. I, art. 4 1 pag^ n ^ ^^^^* 
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dW à %o livres , & de l'Ecu à 5 lit^ 
vr^s , durèrent tout le refte de cette 
année 1709, & pendant les fuivan-^ 
tes 1710, 1711, 1712 > jofqu'au pre- 
mier Déceînbre 1713 : ainfi elles /u*^ 
rent confiantes & fixes pendant pht9r 
de quatre ans & demi* . 

Le x8 Janvier 1709 , le Change 
de Paris fur Amflerdam étoit à 87 
deniers- de gros pour notre Ecu de 
Change , qui eil toujours de trois de 
nos livres ; & le premier Février il 
4toit à 88 ^ & notre Ecu de 9 ai| 
marc paffoit pour 3 liv. % fols. 

Voilà rétat dans lequel étoient 
nos Monnoies & les Changes au 
commencement de 1709 : il ne s*a* 
gît plus que de voir fi ce Change 
nous étoit avantageux, ou contraire* 
Pour le connoître , il faut fçavoir 
quel étoit alors le pair réel de notre 
Ecu de Change contre les deniers 
de gros en Hollande , eu égard aux 

Bui) 
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Tijf Réfitxions politiques 
titre? , aux poids & aux valeurs nu- 
méraires des Monnoies cfui avoient 
cours en France & en Hollande , en 
Janvier & Février lyoçr; C'eft ce 
que va nous donner, dans la der-^ 
fliere précifiqn , la folution du pro- 
blème fuivant^ 

les Ecus qui avoîent cours en France" 
étoient à to d. 22 grains de fin à la taille' 
de neuf au marc & valoient 5 1.8 f.chaCun;^ 

Les Ecus ; ou Reichflallers. de Hollande 
a 10 , 5 g; de fin , à la taille de 8 rsr ^ 
notre marc valoient 1 00 d. de gros argent 
courant , ou $6 argent de Banque. 

Quelétoit le pair de l'Ecu de Change da 
France, qui eft toujours de 3 1. contre des 
d-de gros, fuiv^nt ces deux hypothefes. 

Secx)NdCalcux. 
j}Our l'arg. de Banque* 
X den.=5' liv. 
fr liv.=i Ecu 
IZ EcUS=l^rr 

f^ =1 marc 



Premier Càl CUL 
pour Varg* Courant* 

X den.=-^. liv. 

jT Iiv.=î Ecu 

iz Ecus=ij!jT4de fin 
^ £==^1 marc 
I marc=^^ r^ 

ijzi^ r. =rr. 
;i =3=100 d. 
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Suivaftt le premier Calcul ci-dôf- 
fiis, le pair demandé étoit 88 n de- 
niers de gros argent courant , tn 
fuppofartt , comme tous les Auteurs 
qui ont traité desChanges étrange#Sy 
^ue tes rixdales valent 50 fols cou-' 
fant, au 100 deniers de gros : mais^ 
comme ce rixdale n'eft reçu à ïa^ 
Banque d'Amfïerdam que pour 48- 
fols ^ ott ^6 deniers de gros âtgent 
de Banque y & que par les Ordon-» 
ïiancesr de cette VUle pour le Chân-' 
ge, faîtes te lï Décembre 1643*^ 
part. 3 y lîv. ï ^ tït^ 8 & 9 , toutes tesf 
Lutrcs dc^ Change de la fomfne de tpoi^ 
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26 Réflexions politiques 

cens florins & aU' dejfus fe doivent 

payer en Banque y fur peine de vingt 

cinq florir^s d'amende & d^être tenues 

pou mal payées 9 quelques conditions y 

c 'i vy .* & ftipulations qu elles ptajfent 

contenir , ou que l'accepteur y ait pu 

inférzr , il faut chercher la parité en 

deniers de gros argent de Banque , 

laquelle étoit 84 4 fuivant le fécond 

. Calcul ci-deffus- Cette parité, âr* 

gent de Banque , fera celle que nous 

fui vrons toujours dans la fuite de ce 

Chapitre. 



Article II. 

Examen du cours des Changes depuis 
le premier Janvier lyoQ jufqua la 
fin du mois de Sepumbre lyi^ . 

Suivant ces calculs,, celui qui 
donnoit 3 liv. à Paris & qui recevol* 
88 h deniers de gros argent courant 
en Hollande , ou 84 l- deniers de 
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fur Us Financts. 27 

gfôs argent de Çanque , rcccvoit 
poids pour poids , & titre pour ti- 
tre , précifement autant qu'il avoit 
donné. S'il recevoit plus il gagnoit, 
& s*il recevoit moins il perdoit. 

Or en Janvier 1709 le Change 
étoit à 87 deniers de gros \ & le pre- 
mier Février à 88. C'eft-à-dire , 1 \ 
& 3 - deniers de gros au - deflus du 
pair 84 r argent de Banque ; c'étoit 
depuis 2 îà jufquesà 5 f*5^ pour cent^ 
que recevoit le François de plu* 
qu'il ne donnoit. Ce qui nous mon- 
tre que le Commerce , que nous 
faifions alors avec cette nation en 
argent de Banque , nous étoit avaflk 
tageux depuis 2 . t- jufqu'à j ît- pot* 
centr 

Dimtnumn d^ÊJpcas^ 

UArrét du Conieîf dtf t^ FeVrîer 
^jo^ , regîftré le 4 Mars ^ & ptïbîîé 
ic%6, réduit rancïert Louis à'^&t ^ 
Ôvj 
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Il liv. lo fols , & l'ancien Ecu à 

3 liv. 7 fols. C'en: une diminution 
de 5 fols par Louis &c d'un fols par 
Ecu. 

Le 8 Mars le Change étoit à 85 
deniers de gros, & comme cette 
diminution porta le pair à 86 deniers 
de gros argent de Banque y te Chan- 
ge étoit au deffous de cette parité, 
d'un denier de gros , & à notre déf- 
avantage de i :nr pour cent, Ainfi 
cette diminution , nous fit perdre 
non -feulement l'avantage dans le- 
quel nous étions auparavant , de 
a /^ à 3 TTô pour cent, mais encore 
1 ir pour cent de plus; ce qui: fait 
une diflSérence à notre préjudice de 

4 à j pour cent. 

L'Edit du mois d'Avril regîftréle 
az , portant une nouvelle fabrica- 
tion de Louis d'or de 32 au marc , 
& d'Ecus de S au marc , donne à ces 
Efpeces le même cours dans le pu- 
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fcirc , que celui porté par TArrêt da 
19 Février }. mais il fixe le marc de 
CCS Ecus porté aux Monnoies à 31 
liv. 10 fols : c*étoit comme on files 
eût reçus fur le pied de 3 liv. 12. fols 
1 T deniers chacun ; ce qui produî- 
foit ime augmentation de 5 fols par 
Ecus : mais cet Edit n'eut pas une 
grande exécution ; elle fut dérangée 
|>ar c^Iiii du mois de Mai fuîvant. 
Ainfi le cours de ces Efpeces porté 
par l'Arrêt du Î9 Février , publié le 
^6 Mars , avoit encore Ueu , & par 
conféquent le pair 86 en argent de 
Banque. 

Ot le ^5 Avril 1709 le Change 
étoit à 84 deniers de gros^ 11 étoit 
donc au-defibus du pdir de 2 deniers 
ce qui faifoit edcoi'e contre nous 
une perte de a ?! pour cent. 

L'Edit du mois de Mai fuivanê y 
regiftré le 14 , & publié le 18 au ma- 
tin ^ veut que cetEcu de 9 a;U marc 
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foit reçu dans les Bureaux & H^ wt* 
tes Royales , à raifon de j liv. lo C 
& le marc aux Hôtels des Monnaies 
à 3x liv, lo folsr 

Augmentation d*un ^ fur Cor & d'un 
\ fur r argent. 

Cet Edît ordonne une nouvelle 
fabrication de Louis d*or de 30 an 
mare fixés à la livres , & d'Ecus de 

5 au marc à 5 Iivre<;. Il met le Louts^ 
d'or de 3 X au marc de 1 (y liv. 10 fols^ 
à 20 liv. comme le nouveau Louis 

-d'or , & TEcu de 8 au marc à 5 liv*. 
au lieu de 4 liv. 8 fols. Par- là il por* 
te le prix du marc d'or en œuvre à 
640 livres , & celui d'argent à 40 li-^ 
vres. Et en fixant le marc des ank 
ciens Louis d'or à 487 livr 10 fofe,, 

6 celui des anciens Ecus à ji liVr 
10 fols , il laiffe entre For ancien & 
rornouveatr, une différence de 1 51. 
tv. 10 fols ou de 31 iî poia: ceiiC^ 
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6c entre Fargenc ancien Se l'argent 
nouveau une différence de 7 Uv. 10 
fols , ou de 15 rr pour cent. 

Ces deux différences , qui de- 
vroient être égales^ ne le font point ;. 
cette inégalité étoit un défordre & 
une difproportion dans la valeur nu- 
méraire donnée à ces Efpeces* Cette 
di/proportion ou cette grande diffé- 
rence , entre le prix de ces ancien- 
nes Efpeces & celui des nouvelles y 
eftune exception à la régie générale 
j-éfultant des principes établis à TAN 
ticle premier du préfent Chapitre , 
laquelle différence a du ôccafionner 
la recherche & le tranfport des an- 
ciennes en pays étrangers j d'oîi 
après les avoi? refondues & remai^ 
quées aux coins des nouvelles , oft 
nous les renvoyoit : ce qui fait ton- 
jours baiffer le Change à notre def- 
avantager Et alors l'étranger y g3t- 
gne une bonne partie dxt bénéfice 
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que Je Roi y de voit faire : c'eit unr 
perte réelle pour TEtat^ Ce qu'if 
faut entendre dans la fuite ^ toutes 
fes fois qu'on a^ira oecafioA de faire^ 
fe même raifonnemerit. 

li eii vrai que cet Edit du mois de* 
Mai f en: fixant à %o livres les nou*^ 
veau Loiûs d'or de 30 aumarcy dont 
il ordonne la febrication , réduit Ic- 
marc de ces nouveaux Louis à 600 
Ev. ce qui rétabli tlaiproportionrç^ 
entre Tor & rargent,&ne laiffeplus 
entre Tor ancien & Tor nouveau*, 
qu'une différence de 1 1 il. icr f. , otr 
de 15 Tj pour cent, comme elle eft 
de l'argent ancien à l'argent nou-* 
veau; mais^en égalifant cette diffo^ 
irence ruineufe , on ne l'ôt^ pas : par 
conféquent le défordre. d'une Mon- 
noie forte & d'une Monnoîe foible* 
fubfîfte toujours. Il n'eft pas difficile' 
de concevoir que ces fortes d'opé- 
rations ne f^auroient être favora^ 
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Mes à notice commerce ^& que cet« 
te augmentation d'un cinquième fur 
Tor ^ & d'un huitième fur l'argent^ 
n^'a jamais pu , ni dû être le falut de 
TEtat ^ comme le, dit notr^ Auteur 
à la page ioxde fori Livre. 

Cet Edit & l'Arrêt du 14 Mai pu*-^ 

blié le lo^ rapprochent le prix des 

anciennes Eipeces de celui des nou*- 

velies> en mettant l'Ecu ancien de 

9 au marc à } livres 10 fols ; ce qui 

réduit le pair à %% \ d. de gros ar-^ 

genf de B^uiq^e. Or le xç du même 

mois de Mai, le Changie étqit à 84 t 

d. de^ros, ç'étoîti \ cf. au-d'eflu* 

du pair ^ & à notre profit , par coiir 

féquent, de x H pour cent ; ce qui 

nous montre la néceffité qu'il y avoit 

d'augmenter les anciennes Efpeces 

pour les rapprocher des^ nouvelles,. 

ou bien de diminuer les nouvelles 

pour les rapprocher des anciennes^ 

L'Arrêt du 4 Juin 1709, publié le 7,^, 
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34 Réflexions politiques 

rapproAe encore l'ancienne Efpece 
de la nouvelle ^ en fixant TEcu à j 
livres IX fols ; mais rArrêtdu 25 
du même mois publié le premier 
lulUet, le remet à 3 livres ^ 10 fols* 
Ceux du 10 Juillet , & du 13 Août 
confirment ce prix. Au premier Oc- 
tobre ils demeurent réduits à 3 li- 
vres 7 fols : & ils feront hors de 
tout cours & mîfe au premier Jan- 
vier 1710, fuîvant les Arrêts des 7 
& 28 Décembre 1709. Voilà des 
mutations qui ite faVôrifent point le 
Change. 

Ce Change étoitle 12 Juillet à 8($ 
den. de gros ; c'étoit 3 r au deffus 
du pair 82 4 argent de Banque, qui 
font 4 rz pour cent en notre fa- 
veur : cependant on recevoit tou- 
jours le marc de ces Ecus aux Hô- 
tels des Monnoies , fur le pied dé 
52 livres 10 fols ; ce qui étoit la mê- 
me chofe , que fi on eut reçu ces 
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fur les JnrianuSé.. 35 
Ecus à raifon de 3 livres i 2m IbUdia* 
cun ; à ce prix le pair* étoh :8o -h d»' 
de^Banca: & Je- Change. pendam 
tout le refte de cette année 1709, a 
roulé de ^dk 83.^. Il a donc toiif 
jours été au-deffus du pair depuis 
5 T? jufqu'à i î4 deniers de gros x 
ce qvii nous ûûfoit un avantage de 
7 t:*^ à4 -Ho pour cent , malgré tour- 
tes ces variations arrivées fur \çb 
anciennes Efpeces. Ces mutations 
fur les Bfpeees dérangent extrême- 
ment notre Commerce ; & en le 
dérangeant^ on dérange auiUles re- 
venus de TEtat & àts particuliers ,' 
ce qui nous rend évidente Tutilitc 
d'une Monnoie fixe. 

A N.N E*E I7IO. 

Au premier Janvier de cette an- 
née Ï7Î0 5 lesancieanes Èfpeces-fi^ 
rent décriées ; elles n'eurent plus 
aucun cours dans le Public» en vertu 
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5^ R^exîons pà^nqùità 
4es Airêts àaCotiitil d'£tat du Roi; 
des 7 & 1.8 Dé€cmbré 1709: on les 
recevait feulement .dans, les .Bu-^ 
feauji: & Recettes Royales y à rai- 
ion de 13 livres 10 fols le Loui^ 
d*or, &de 3 liv. 13 f- l'Ecu, Ce- 
j)endant :ces mêmes Arrêts . veulent 
que les Efpeces & matières d'or & 
d'argent y qui feront portées aux 
Hôtels des Monnoies fans Billets 
de Monnoies, y foient payées fur 
le pied de 508 livres 1^5 fols le 
marc dé vieux Louis d^of ,« de Pifto- 
Jes d^fpagne , & de L^éopolds d'or 
de Lorraine ; & d^ 33 livres 18 fols 
4 deniers le marc des Ecus, des 
Piaftres & des Léopolds d'argent 
de Lorraine. Ce qui étoit la même 
chofe que fi on eût reçu ces Ecus 
à la Monnoie y fur le pied de 3 li- 
¥Jres j^ fols u4.deiû§rschaçun« Cela 
eu clair^ 
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fur Us Finances^ j*^ 

Augm^nfOffon des anciennes ^fpficfs.^ 

Cette augmentation des ancien-' 

Espèces rapproche encore leur prÎ3t 

de celui fixé pour les nouvelles 5 

^lîe réduit le pair à 76 -fé-: deniers 

de Banco , PEcu compté à 3 livres 

15 fols, comme cï-îàèffus. Or le 

Change à roulé pendant cettéiannée 

1710 â -ces prîji: , 8ô , «o :; , «r fc 

Sir; c'eft-à-dire , qu*il a toiijôuri 

été au-'deffus du pair depuis 3 r^ 

îufqu'à 4 rrV deniers de gros V& î 

notre profit depuis 4 fH jufqif à 5 1^ 

pour cent : ce qui nous montrè^liiert 

clairement la néceflîtéd'anéafirîrîa 

idifférence qui fe trouve encore' én^ 

tre rancienne & ïa nouvelle Efpé^ 

ce, qui formoit le bénéfice dif Roi 

& du Biiipnneur^ ^ ■ ' 

Diminution des ancUnnçs JEJpecfiSp . 

la Déclaration du 7 OÛobr^ 
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j s Réflexions politiques 

1710 , regiftrée en Parlement le 14, 

6 en la Cour des Monnoiesle xa 
du mêmemois, rétablit le cours des 
ancij^nes Efpeces fur le pied de 1 5 
livrèijle Louis, &de 3 liy. lofols 
r£p\i àla pièce ^ & le marc de ces 
Ecus 32» livrçs IQ fols ; c'eft à rai- 
fbn de 3 livres ii fols chacun. Cet- 
te diminution de. .5 fols par Ecu re- 
met, le pair de notre Ecu de Chanr 
j^e à 8^ 1 den, de Banco* Ç^ le 16 
Novembre le Change itc^it à 81 c 

" \n. au-deffous du pair , 
r cent ^, notre perte. La 
Les anciennes Efpeces , 
t dans un avantage de 
pour c^nt ,.& leur ré- 
nous met en perte de 
:ent , cela fait une dif- 
férence à notre préjudice de 5 '!h à 

7 rh pour cent , dont la Commune 
étok 6 -kz pour cent. 
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fur Us Finances. jjj 

Année 1711. 

Pendant les dix premiers mois de 
171 1 , qwd les chofes relièrent en 
c^t état , le Change roda de 77 t 

Or l'ancien Ecu compté à 3 livres 

12 fols 9 le psur de i'Ecu de Change 

«toit 80 "h deniers de Banco : le 

Change étoit donc au -deflbus du 

pair de x r?^ à 8 ife deniers ce' qui 

cous faifoit une perte depuis 3 -fh' 

îufqu'a 10 pour cent. :, 1 ^ 

Il eft donc clair que le décri de 

ces anciennes Efpeces nous avote 

été avantageux , & que leur réta* 

bliâTement dans le public ^ à un prix 

encore auffi éloigné de celui. des 

nouvelles 5 que Teô. celui, furie* 

pied duquel cette Déclaration \^$ 

rétablit , nous fait perdre non-feul^ 

ment l'avantage oîi nous étions pen? 

dant leur fuppreffion ; mais il ttows 
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Jfi Réjlexîons poîîtîques 

fait auffi retomber dans un défavan^ 
tage prodigieux. Ç'eft Teffet de la 
difproportion entre Tancienni? & la 
nouvelle Efpece. N'eft-il pas hon- 
teux que nous travaillons nous-mê- 
mes à ruiner notre Convoiierce ça 
faveur de- nos Voifins, (jui ne font 
occupés qu'^à foutcnir & à augmen* 
ter le leur, 

- 'On £iit un an à s'apperceroir de 
ce déibrdré ; mais à la fin on ie {èa^ 
tit.^bur y remédier entièrement ^ 
il falloit ou fupprimer toi;alement le 
xdiïTs de ces anciennes Efpcces , ou 
îêur donner une valeur proportion- 
néè"à celle des nouvelles , en les 
aifgt»entant ; ou bien diminuer le 
prlx^des nouvelles , pour les appro- 
cher des anciennes : mais aucun de 
tes moyens n'auroit fatijfait aux 
bef<^ns dans lefquels on étoit. Onfe 
contenta donc de diminuer le mal, 
^tfy remédier en partie , en jdonr 

naot 
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tiant à ces vieilles Efpeces une va- 
leur nioîns éloignée de celle des 
nouyel^es. 

Augmentation des anciennes Efpeces l 

Par 1^ Déclaration du Roi du 14 
Oûobre 1711 , régiftrée le zy & pu- 
bliée le 19. \ laquelle fixe le marc 
des aiîcîen^:Lpuisd-orà ^i livres, 
& celui des ancieas Ecus à 37 liv» 
8 fols ; c'étoit comme fi on les avoit 
reçus àraifon de 4 livres 3 fols cha- 
cun. . 

Cette augmentation., des ancien^^ 
nés Efpeces réduifit le pair de leur 
Ecu de Change à 69 t^ deniers de 
.gros argent de Banque. Or dès le 
le^deçnain de la publication de cet- 
te Déclaratioi^^ ç'pft-à^diçe, dèsié 
.joOdobre^le Change étoit à 71 [^^ 
le 5 Novembre à7.5 r^ kii à 71Î, 
le lé à 71 , Ie,i7à7r^& le joDér 
cembre 3717, Il étoit donc au-dei^ 

lome II. C 
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i^l Rifiexions politiques 
-fus du pair de i-èi à i ^!i; ce qu£ 
&ifoit de|njis 5 ï^p jufqu'à 1 i pour 
cent en notre faveur ; & le f No- 
vembre notre avantage^toit de 8 vii 
pour cent. Cette Déclaration nous 
£ii donc < regagner le dëfiaVànéage 
4ans lequel nous étioris ^' (^i&hoit 
tde 3 A*c à 10 pour cèfnt ^ «c encore 
Jés 3 A^ & z T ipdur ^erft di-^dëffiis': 
-ce qui *t une difôi^nc^ en notre 
faveiff de è i'^ à 12 ? poui- cent. 
-Cela çtave^ qi^ hàujjtr tes vieilles 
EJpeces pour Us rapprocher des 'nùu-* 
'V^lcSf efiuntidtîiti^âpéfaiiùn. ' 

Année tyi%. 

Seloiî la -Déclaration du 24 Ofto- 
•fere 1711, le tnarc A^ Vieux Louh 
tf dr , des^fcftoles d'Ef^agne , & dfes 
liÎ5ôi)dld$ â^ de Lorraine , eft té- 
<îuit à y4o^vres au premier Janvier 
•de cîette afnnée 1711., & celui des 
Vieuxîl^us, des Piaftres, & des Léo- 
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fur Us Finances. 4 j 

poids d'argent de Lorraine , à 36 li- 
èvres : c'étoit comme fi on îivcîlt reçu 
oes Ecus fur le pied de 4 livres cha- 
xim. £t dans la Vue de les faire for- 
tir, cette Déclaration annonçoit une 
^itnintitîonfitr cesEfpeces & ihatie- 
ï^es pour le dernier lévrier fuivant : 
tnaîs coïïim^ ces Efpécbs âc matie- 
. resn'arfivoî^t pôilit au^Monnoies 
oh elles étoient attendues ^ on pro» 
-rogea cette diminution plufieuis 
'fois. L'Arrêt du Confeil du 2^ No- 
vembre indique la dernière proro^ 
'gation 8c cc^tte diminution au pre-. 
«lier janvier 1713. 

Diminution fur les anciennes Efpuesi 

Cet ancien Ecu de 9 au marc , qui 
Aoit reçu ci-devant dans les Mon- 
noies fur le pied de 4liv. 3 fols, ne 
l'étant aujourd'hui fur le pied de 4 
liv. fe trouve diminué de 3 fols , & 
par cette opération qui éloigne leut 



Digitized by LaOOQ IC 



44 Réflexions pu lidques 

prix de celui 4es nouvelles , I^ pair 
(ur AmfterdaQi eft porté à 71 n de- 
niers de grps argent de Banque , & 
çeluji fur l.ondre$ à 40 i dçniçrs Sterr 
lins. 

Or pendfint les onze preiAiçrs 
nioîs de cette année I7][i9 leÇhang? 
de Paris fur Amfterd;im roula à çe^ 
prix , 7? > 70 i f 70 ^ , 7Q ? , 70 , 69 i 
& 69 î toujours fiu-deflbus du pair 
de I îT à ^ r^ deniers de gros j ce 
qyi fi^ifoit iine perte pQur notrç 
Conimerce depuis 1 1I0 & jufqu'à 
5 ttq pow cent. Si à cette perte on 
joint Tavantage dans lequel nous 
étions à la fin de 171 1 , qui étoit de 
3 1?^ à 1 7 pour cent , on verra que 
cette diminution fur les anciennes 
flfpec^s, éloignant leur prix de celui 
xlps nouvelles, au lieu de le? rappror 
4cher , nous caufa une perte de 5 i^ 
à 5 r/9 pour cent* Ainfi 4^minuer les 
.finçic/mcs Efpeçcs pour les éfoi^nçr dUi 
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prix des nouvelles y c*^fi augmenter la 
'ûf proportion & faire uru trh^mau^ 
vaife opcratiorii 

Le Change dé PaHs fiir Lôndteé 
étoit le 22 Nôvemvre 1712 : à 4I 1- 
& le 24 à 41 î deniers Sterlins ; il 
étoit donc au*deffus du pair 40 t de* 
puis I i jufqu^à 4 d. Sterlins î ce 
qui fàifoit Un bénéfice de 4 tbô à 1 
^'5 pour cent en notre faveur, dont 
le commun étôit } tôo pour cent^ 

La fîtuation que nous préfentent 

ces opérations , nous paroît fingu-» 

liere & mériter quelqu'attêntion*Oil 

vient de voir que nous étions eil 

perte avee la Hollande dé 2 rh à $ 

À^ pour cent* Et dans le mêm^ terni 

nous avons l'avantage fur l'Angle*- 

terre de 4 r^s k î tvz t pour cent * 

Voilà donc entre ces deux placer 

^ne différence à notre égard de 6 

^"^^àî— auffipourcenté Cette iné* 

galité ne doit jamais fe rencontrer 

Ç iij 
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dans le Change , ou fi elle fe ren- 
contre elle ne fçauroit durer. Ua' 
Etat peut tirer de nous beaucoup 
plus qu'un autre Etat ^ &C que nous 
n^ tirons de lui, & par4à devenir 
notre débiteur ; ce qui feroit hauf* 
fer le Change en notre faveur , pen- 
dant qu'il peut être égal , ou à no^ 
tre perte 9 avec un autre Etat : mai$ 
cette fituation ne dure que )uf* 
qu'à la fplde qui ne tarde pas, parc^ 
que ce retard ieroit défayantagçux 
à l'Etat débiteur. D'un autre côté , 
le paflage de nos vieilles Espèces , 
qui fe fpûfoit peut-être plu$ voloa- 
tiers & plus aifément en Hollande 
qu'en Angleterre , pouvoit bien en- 
core nous çaufer quelque défavaur 
tage avec la Hollande. Quoiqu'il en 
en foit , il réfulte toujours de ces 
opérations , que nos muùitions de 
Monnaies nous . font onenufes & que 
plus on éloigne le prix des anciennes 
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fur lis Finàncts. j{*f 

Efpecis de ctlui des nôuvtUts y plus ofi 
affoiblit kur circulaùi^n^& le Commçr^ 
ccpar confiquifits parce que çejl^. 4«. 
laquelle on donne le^moinsen Fran«. 
ce, y refte cachée , oij' elle pafld 
chez TEtrangeF ; ce qiM nous âjc* 
tomber dans les cas dangereux ex«* 
pliqués ci-devant {a) , qu^ l'on va 
répéter ici. 

Si TEfpece rçâe cachée , x>^ei| un 
foad qui devient inutile à l'Etat &6 
même à celui auquel il appartient ; 
ce qui augmente la méfiance , altère 
ta circulation & le Commerce pai^ 
çonféquent (b). 

Si elle pa^ <;he2 l^i^^nger ^ il I4 
tefend âc la remarque aux cpio^ 
des nouvelles : il gagne une partie 
du bénéfice quç le Roi y auroit dd 
faire , ce qui fait u^ perte réelle* 

(a)Chap.^i >Art, 6^ pag«iii,tii^ iij 

^ U4 de ces remarques. 
(^)'Ibidem» pag. L13 jufqu'à ii?» 

Ciiij 
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jfi Réflexions politiques 
pour TEtat ; & de plus cet argent 
tranfporté met hors de travail tous 
ceux qu'il auroit pu occuper , ce 
qui diminue le revenu & là valeur 
du pays , auffi-bien que fes Mami- 
faâures & le nombre de fes Habi- 
tans (tf)- 

D'oîi irfuit évidemment , qu^il 
ne faut jamais dans un Etat deux Ef^ 
peces en difproportions tntrUlles, Ces 
opérations font contraires à nos pro- 
pres intérêts. 

Indépendamment de la dimînu-^ 
tion du premier Janvier de cette an- 
née , on peut dire que la Déclara-' 
tion du 24 Oâobre 1711 laifïbit en- 
core entre le prix des anciennes Ef- 
peces & celui des nouvelles , une 
différence trop confidérable , pour 
que le Public fe déterminât , comme 
on le défiroit , à porter fes ancien- 

(a) Comme on Ta dît ci-devant, Tome I» 
Chap. I , Art. 6 ; page 113, 
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iïes Efpeces & matières d'or & d'ar- 
gent aux Hôtels des Monnoies. 

En effet , elles rt'y arrivoient pas 
auffi promptement 9 & en aufli gran- 
de quantité qu'bn Tauroit fouhaité. 
Pour les faire avancer , on avoil: 
fait par les Arrêts du Confeil , des 

5 Avril,i8 Mai, 30 Août , 19 Ôfto- 
bre, 29 Y^ovtvcàixt de c^txt même 
année 171 2 , des tentatives & des 
menaces de les diminuer ^ qui furent 
inutiles. On fut obligé pour les faire 
fortity 6c pour donner , non- feule- 
ment le mouvement à cette partie^ 
qui par le défaut de circulation de- 
ténoît un fond inutile att Public & 
même à ceux aufquels iWppane- 
noit , mais auflî pour rétablir Tuni- 
formité dans les Monnoies fî nécef^ 
faire pour le bien du Commerce, 
d'abandonner entièrement le béné* 
fice de la converfion de ces Efpeces 

6 matières portées aux Monnoies 

Cv ' 
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ço Réflexions politiques 

jufqu'au premier Février prochain 
1713. Ce font les termes de la Dé- 
claration du Roi du 10 Décembre 
1711 regiftrée & publiée le 16 , par 
laquelle Sa Majeftéordonne que,^/^ 
jour de la publication de cette Décla» 
ration j &jufqu^ au premier Février pro^ 
chain^ les anciennes Efpeces & matières 
d'or & d^ argent feront reçues dans les 
Monnoîes & par les Changeurs établis 
dans les Filles du Royaume & payées 
comptant yà raifon dtr SSS livres le tnarc 
de vieux Louis ^& de j^ livres celui des 
anciens Ecus. 

Augnun^a^ion des anciennes Efpeces^ 

Pour faire fortir tes vieilles Ef- 
peces , cette Déclaration annonçoit 
une diminution pour le premier Fé- 
vrier 1713 : & voyant qu'elles ne 
venoient pas comme on fe l'étoit 
promis , cette diminution fut proro- 
gée jufqu'au premier Avril fuivant , 



Digitized by LaOOQ IC 
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par les Arrêts des 31 Janvier & 21 
Février. 

L'augmentation de ces anciennes 
Efpeces^ ayant rapproché leur prix 
de cqIuî des nouvelles y réduiiit le 
pair de cet ancien Ecu de ChangQ 
à 66 T« Or pendant le rcfte du mois 
de. Décembre ly^x : le Change fut à 
70 & à 69 i den. c'étoit 3 i & 3 i 
d. de- gros ^ au-deffus du pair 66 h 
argent de Banque ou y ^ à 4 //s 
pour cent à notre faveur. 

Sur Londres le pair de rancieil 
Ecur de Change etoit 37 - deniers 
Sterlkis. Le Change de Paris fur 
Londres étoit le 27 Décembre, mê- 
me année 1711 : à 41 f C'étoit 4 f 
d. Sterlins ai; defliis du pair , ou U y 
pour cent à notre profit. 

Ces opérations nous montrent 
fenûblement que ces anciennes ^U 
peces ne furent pas plutôt mifes à- 
peu-prèsâleur vateur, parrappori 

Cvj 
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au prix des nouvelles , que notre 
Commerce reprit le deffus , comme 
on vient de le voir avec la dernière 
évidence ; & c'eft une preuve ma- 
nif^fte qu'il n'a eu le deflbus , que 
parce que ces anciennes & ces nou- 
velles Efpeces étoient difpropor- 
tionn.ées entr'elles , & que celles qui 
étoient les moins prifées , ou les 
moins chères , reftoient dans Tinapc- 
tion , ou qu'elles paffoient chez l'E- 
tranger (a). C'eft ce qui arrivera 
toujours , toutes les fois que le Roi 
4aiffera entr'elles des valeurs auffi 
difproportionnées que l'ont été très- 
longtems ces anciennes ÔC ces nou- 
velles Efpeces. 

Neuf premiers Mois 1713.' 
Pendant le mois de Janvier 1 7 1 3 

. (a) Voyez ce qui en réfulte, ci-devant, 
Chap. I , Art» 6 , pag. m & fuiv. jufques à 
lapag. i2j. • ♦ 
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le Change fut de 69 ? à 69 t c'étoit 
encore au deflus du pair 66 t de 

3 4 à 3 d* de gros ; ce qui faifoît 4 
^à4 r pour cent à l'avantage de 
notre Commerce. 

Le Change de Paris fur Londres 
étoit le 9 Janvier 1 713 : à 39 t den. 
Sterlins. Il étoit donc au deffus du 
pair 57 f de I t d. Sterlins , faifant 

4 1 pouf cent à notre profit. 
Voilà les changes d'Amflerdam & 

de Londres de niveau , tous les deux 
^ à notre avantage de 4 r pour cent : 
ainfi l'inégalité trouvée entr'eux au 
mois de Décembre de Tannée der- 
nière Ça) n'a pas fubfifté lôngtems ; 
elle ne de voit , ni ne pou voit pas 
ton plus durer. 

Et pendant le nlois de Février, 

Mars , Avril , Mai , Juin » Juillet , 

Août & Septembre 171 3 le Change 

ïOula entre 68,68 ? & 67 t* C'étoit 1 

(û) Ci-devant > pag. 45 Se 46* 
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54 Réflexions poluîques 

49&It,& I denier au defTus 
'du pair argent de Banque :- à notre 
avantage par conféquent de i A^ à 
a t & I r pour cent ; lequel avan- 
tage diminua par le bruit des dimi*» 
nutions indiquées par T Arrêt du 30 
Septembre dont on va parler. 

Le premier Septembre 171 3 le 
Change de Paris fur Londres étoit à 
38 den. Sterlins, c*étoit 4* den. au 
deflus du pair , ou i r pour cent en 
notre faveur. 

Voilà les diminutions qui fe font 
fentir d'avance î elles ont diminué 
notre avantage fur Amfterdam &c 
fur Londres de plus de trois pour 
cent. 

Ayant que de parler de ces dimi- 
nutions indiquées par T Arrêt du 
Confeil du 30 Septembre , voici, en 
peu de mots , un^ récapitulation des 
avantages de notre Commerce , de- 
puis le mois de Janvier 1709 juf- 
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que pendant le mois d'Août prt 
cours pour 14 liv. 10 f. le$ Eci 

Premier Septembre 1715 9 le Le 
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En Janvier & Février 170^. 

En Mars • • 

En Avril ..••••. 
En Mai ..••••• 

Refte de Tannée • 
Dix premiers mois 1710. 



• • • 
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fur Us Finances. y y 

qu'à la fin de Septembre 1713. * 

Malgré les fréquentes variations 
arrivées fur les anciennes Efpeces , 
& la prodigieufe différence qui a 
toujours régné entre leiu- prix & ce- 
lui des nouvelles, on voit par ce 
Tableau que notre Commerce nous 
a été plus avantageux que contrai* 
re, puifque notre avantage commun, 
pris entre le plus haut & le plus 
bas , eft ici repréfenté pour la Hol- 
lande par 31 î¥ô & que notre défa» 
vantage commun , pris auili entre 
le plus haut & le plus bas , n'eft que 
14 rh* ainfi Ta vantage commun, eft 
au défavantage commun , comme 
3i66eftài468,oucommeiTôeftài. 

Et avec TAngleterre notre avan- 
tage commun , depuis le commen- 
cement de 1712, eft repréfenté par 
lo rr- fans aucun défii vantage. Cet 
Etat a donc plus tiré de nos Dcn* 

? Voyez le Tabkau i/1-4^. cotté p. 54* 
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tées , Arts & Fabriques , que nfôus 
n*en avons tiré de lui : c'eft-Ià ce 
qui rend notre Commerce ayanta* 
geux* 

Que ri^aurdlt-il donc pas été ce 
même Commerce, s'il n'eût pas 
été traverfé ou dérangé par toutes 
ces mutations de nos anciennes £f- 
peces , & encore plus par la difFé- 
rence coiifidérable quia toujours été 
entre leur prix & celui des nouvel- 
les ? Car il n'a été en défavantage 
que par l'un de ces deux cas , ou 
par tous les deux. Il eft bon de re- 
marquer que ces faits arrivent fur 
de la Monnoie forte , que notre Au- 
teur prétend être contraire à notre 
Commerce. Cette ancienne Mon- 
tioie ne valut que 31 livres 10 fols 
le marc jufqu'au 24 Oftobre 171 1 
qu'elle fut mifê 337 livres 8 fols , 
k premier Janvier 171 2 à 56 livres, 
& le 10 Décembre (uivant à 39 liv. 
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La nouvelle quî fut faite en 1709 
ne valoit que 40 livfes. L'une & 
Pautfe étoient forte Monnaie en 
cofliparaifon de la nôtre aûuelle , 
qui vaut 49 livres 16 fols le marc , 
laquelle par conféquent eft plus foi- 
ble que celle de 1709 de 14 î c'eft 
près d'un quart , & de 17 inr pour 
Cent que l'ancienne. Nous allons ce-, 
pendant voir encoi-e diminuer celle 
de 1709. 

L'Arrêt du Confell du 30 Sep- 
tembre 1713 5 annonce huit dimi- 
nutions fur ces mêmes Efpeces de 
1709 , diilribuées de deux en deux 
mois, chacune de dix fols par Louis 
d'or , & de deux fols & demi par 
Ecu. La première pour le premier 
Décembre fuivant : Elle réduit le 
Louis d'or de 20 livres 319 livres 
10 fols, & l'Ecu de 5 liv. à 4 11 v. 
17 f. 6 den. 
Nous n'entrons point dans les rai- 
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fons que Ton eut pour faire ces dî* 
minutions ; elles furent peut-être^ 
arrêtées par un article fecret de la 
Paix conclue Jie 1 1 Avril de la même, 
année 171 3 , avec T Angleterre , la, 
Hollande , la Pruffe , & le Roi de 
Sicile : car celle avec l'Empereur 
ne fiit fignée que le 7 de Septembre 
1714. Nous allons voir dans rArtî"^ 
cle fuivant , quelles fiirent les in- 
fluences de ces diminutions fu,r le^ 
Change Etranger, & par conféquent 
fur notre Commerce. 
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Article III. 

Où Pon eoneinue à examintr les effeh 
de nos mutations de MonnoUs fur 
U Change ^ depuis le premier OBo* 
hre 17 1^ %jufqu*à la fin de Septem^^ 

JujE Mîniâre des Finances ne dit 
rien des diminutions indiquées par 
l'Arrêt du 30 Septembre 171 3, dan» 
le Mémoire qu'il a donné de fon ad- 
miniftration ; mais en voici le pré-» 
texte, tel qu'on le trouvée dans cet 
Arrêt. 

Sa Majefii ayant conjideri que Us 
motifs qui l'ont engagée à augmenter 
ftndant la guerre le prix des Efpeces 
& matières , cejfent aujourd'hui par la 
faix qui vient d'être conclue entre Sa 
Majejié & la plus grande partie des 
Princes ù Etats de V Europe ; &* qtie 
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pour U Bien du Commerce & Vavantd^ 
ge de fes Sujets: y il ejl abfolument ne^ 
cejfaire de remettre le/dites É/peces U 
plutôt qu'ail fera pojjible^ fur un pied 
proportionne à celui pour lequel elles 
ont cours dans les Pays Etrangers : 
Elle a cru qu'il étoit cems de comment 
cer à les rapprocher de leurjufie va^ur, 
& de marquer dès âpréfent le prix au-' 
quel elles doivent être réduites. Mais 
pour rendre les diminutions plus infen* 
Jîbles , Sa MajeJIé d jugé à propos de 
les partager ^ & de mettre par-là fes 
Sujets en état d'en éviter la perte y en 
faifant dans les différens intervalles 
des emplois convenables à leurs intérêts 
& à leur commerce. , 

Suivant cet expofé , le prétexte 
fut le bien Public , ou plutôt celui 
du Commerce^, & Tavantage des 
Sujets. On vouloit fans doute ren- 
dre Targent plus commun & moins 
cher aux Négocians & aux gens 
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d'affaires. Le Change va nous mon- 
trer fi les effdCs répondirent à Tin- 
tention ; mais on peut dire d'avance 
que quçlqu'avantage qu^on ait pu fe 
promettre de cette opération , il ne 
pouvoit jamais çompenfer la perte . 
que caufoit à l'Etat l'argent qu'elle 
deyoit néceiïairement faire fortit du 
Royaume, D'ailleurs, ne fçait-on 
pas que les Ordonnance^ que Ton 
publie avant le temps , pour annon- 
cer l'augmentation ou 1^ diminution 
des Monpoies j & 1^$ Arrêts de 
prorog?itiQn d'un tetm^ fixé par le^ 
précédens , rebuttenf tout le monde; 
Le Sujet , aiiffirbiep que l'étranger; 
cherche à dégager fon Commerce 
& fon bien du Pays oh l'^rgçnt, 
dont la valeur numéraire doit être 
ftable , eft dan^ une çontinuçUe agi- 
tatiop. ïls ceffeiit l'un & l'autre 4V 
remettre leur fonds ; ils aiment 
miQUx h laiffer repofçr d»n$ ces 
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pays Etrangers , ou Ty placer à un 
foibie intérêt, que d'être obligés 
d'cffuyer les pertes qu'il faut fouf- 
ftir. A la ^n de chaque terme cha- 
cun veut payer ,^ pèrfontie ne veut 
recevoir : l'argent eft alors dans im 
^rand mouvement, & il di^ài^oît 
^ufïi-tôt que le terme éft-pâfie. Si k 
'd^eflein que c€S Arrêts féihblent fe 
^propctfer , à réiïflî quelquefois , on 
ne fçâUi'oit fe promettra toujours Un 
ié^l fuccès. L'expérience ra:fine , & 
l'avantage qiie l'on peut tirer d^une 
ima^ttie fi ektràordinaire , n'eftpas 
•Comparable au dommage que tout 
le Commence du koyaumeenfouf- 
fre. D'un autre côté, la peur agif- 
.fant toujours avec beaucoup plus 
<l'impreflion que refpérance,chacun 
préfère la garde de fa marchahdife , 
dans lia crainte de perdre fur l'argent 
plus qu'il ne gagneroit à la vehdrc 
à un prix raifonnable ; ce qui fait 
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6^ au Tome II. 



Amjlerdam. 



Sur Londres. 



168^ . . . 

i6s 

i 

i64i • • • 



38 den. Sterlins. 



37^ 



37? a 37.. . . 
36. à 3î.. . . 
36. à 3ji. . . 
i6 , 
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augmenter le prix des denrées , lors 
même qu'elles doivent diminuer 
comme TEfpece. (a) 

Voili quelles furent les diniînu^ 
tiens fur nos Efpeces , & les parités 
de notre Ecu de Change > fur la 
Hollande & fur l'Angleterre après 
chaque diminution ^ & YOtci quels 
forent les Changes de ces tems- là 
fur ces deux Etats , lefqueb nous 
montrent f effet que firent ces dimî- 
IrationlJ fuÉT ce Change, & cohfé- 
quemmèht for ttôtrfe Commercé» 
les pîtrités for ftoUande font argent 
de Banque. * . :. . ^ 

Avant le bruit des diminhtîcJns ,' 
le Change fur Hollande nous étoit 
avantageux de 4 t pcfvtr cent , & cc« 
Im fur r Angle teïre d'autant, 

'On voit par cet Etat âà^couri dés 
Changés , qu'au n^ois d^îfbbre 41 

(a) Voyez, le Tableau frt 4®. cotté p. 54. 
î Vbyezlé Tableau in- 4*^» cotté p# ^3. 
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étoit fur Hollande à 67 ^ den, de 
gros. C'ëtoit % au deffus du pair 
66 T & à notre avantage de 1 1 pour 
cent; ainfile bruit feul de ces dimi- 
jiutipns. nous fit perdre plu^^ de 3 î 
pour cent de notre avantage avec 
, cet Etat. , 

Sur Londres le Change étoit ip 
>i40â:obre à 377 deniers Sterlins; 
c'çtoit \ au defliis du pair 37 i ou i 
pour cent en notre faveur. II étoit à 
jc^otxQ^ avantage de 47 pouf cent, 
dope le feul bruit desi diminutions 
,J'a diminué dç 47 pour çenti notre 
préjiidice. * . 

, te 24 Novembre ce Change étoit 

fur Amfterdam à 65 den. Cétoiti? 

^aujdeffous dupmr, & ^i pour cent 

à notre perte rf Or, nous gagnions 4t 

pour cent ; le bruits des dip:iinutions 

nous ccttite donc, 6 fr pour cent. , 

Sur Londres le Change étoit le 16 

' Novembre à 37 den* c'étoit f au 

defîbus 
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ieffous du pair , 37 r , ou 1 ? pour 
cent à notre perte. Nous gagnions 
47 pour cent ; le bruit des diminu- 
tions nous fait donc perdre 6 pour 
cent avec TAnglôterre , & près de 
7 avec la Hollande. 

Première diminution. En Dé- 
cembre 1 7 1 3 , le Change fur Amfter-. 
dam étoit à 65 7 den. de gros , un 
demef au-deflbus du pair, ou ii 
pour cent à notre perte. • 

En Décembre le Change étoit fur 
Londres à 36 deniers Sterlins ; c'é- 
toit 1 \ denier au- deffous du pair ; 
m %\ pour cent à notre défavan- 
tage. 

Cette diminution avoit fait fon 
effet dès le mois de Novembre : on 
la comptoit comme faite. 

Anne'e 1714. 

En Janvier 17 14 le Change fur 
Hollande étoit de^3 7 , 68 ? à 64 d»' 
Tome II. D 



ri 
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de gros , c'étoit 3 à xî deniers de 

gros au-deffoui du pair , ou de 4 \-h 

à 3 /^ pour cettt à notre défàvan- 

tage. 

Sur Londres le Change & le paii* 
étant les mêmes que fè niois précè- 
dent , le défavantage eft aufS le 
n^ême. 

La seconde diminution ar- 
rivée le prQvtiitT Février porta le 
pair fur Amfterdam à 68 ?, & fur 
Londres à 38 n; pendaM ce mois 
fe Change fur Hollande fut de 6 ç 7 
à 64?, c'étoit au-deffous du pair 
1 T à 3 " den. & à notre perte de 4 
à 5 T pour cent. 

' Sur Londres le Change ét^it 336 
deniers Sterlins , c'étoît i t deniers 
au-deflbus du pair , & au défavan- 
tage de notre Commerce de 6 r pour 
cent. 

' Pendant le mois de Mars ce Chan- 
ge fitr la Hollande, a roulé de 647 



r 
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ï 64 , au-defTous au pair de 4 ? à 4 
deniers & de 6 \h à 5 i¥ï pour cent 
contre nous, v 

La TROISIEME diminution; 
arrivée le premier Avril , porta la 
parité de notre Ecu de Change fur 
Hollande à 70 tIô , & fur Londres à 
39 ^iô. Le Change fur Amfterdam 
roula pendant ce nfioîs de 65 ► à 67 
& 64T, c'étoit de 4 f à 3 & 5 T den; 
au-deffous du pair , & eonféquem- 
ment dç6Tà4T,& 7^ P^ur cent; 
au défa vantage de notre Commerce. 

Sur Londres le Change étoit à 36 
& 36 T , c'étoit 3 f , & 3 7 deniers 
Sterlins au-deffous du pair , ou 8 -ré: 
à 8 T^ , pour cent contre nous. 

Les 3 , 1 5 & 19 Mai , le Change 
étoit à 65 den. de gros fur Hollande 5^ 
c'étoit 5 ^en. au-deffous du pair,' 
ou 77 pour cent de perte , fur le 
Commerce que nous faifions alors 
avec la Hollande, 

Dij 
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Le 15 Mai le Change (ur Londres 

étoit à 36 g deniers Sterlins; c'étoit 

^ 2 \ deniers au - deffous du pair , & 

au défavantjge de notre Commerce 

jàe 6 } pour cent. 

La QUATRIEME DIMINUTION 

du premier Juin porta le pair fur 
Amfterdam à 71 lîô, & fur Londres 
â 407* Or le 12 Juin le Change étoit 
à 6$ r den. de gros , c'étoit 3 \ au- 
jdcffous dy paix, & 4 t^ pour cent 
•outre nous. 

En Juillet le Change roula de 69 
à 71 ? den. de gros , c'étoit 3 f den. 
de gros au-deffous du pair, & 4 ^ à 
j-6 pour cent à notre perte. 

Pendant ce mois le Change fur 
Londres roula de 39 ià 41 ?• C'étoît 
5 au - deffous du pair , ou 2 ^ pour 
cent à notre préjudice , ^ g au-def- 
fus du pair , ou i rio en^ notre fa- 
veur. 

En Août le change fiit de 71 4 à 
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754 deniers de gros. C'étolt ? au- 
deflbus du pair & 3 t den. aù-deffus 
ou 7 pour cent à notre perte & 4-?^ 
à notre avantage. On cotnmençoît 
i s^accoutumer aux diminutions. 

Sur Londres le Change étoit le 8 
Août à 40 i , c'étoit i au-deffotte 
du pair & contre nous enviroaf 
pour cent. - ^" 

La cinquîMe êimiKutiOK ar- 
rivée le premier Septembre , porta 
le pair fur Amfterdam à 76 ï75 den. 
& fur Londres à 43 den. Sterlinsi. 

Le Change fur Amfterdam fut de 
79 à 80 deniers de gros , au- diffus 
du pair de 2 i à 3 I den. ou 3 rà 4 ^ 
pour cent à notre avantage. 

Sur Londres le Change roula pen^- 
dant ce mois de 44 t à 44 ? au-def- 
fous du Pair de i -î à i ? den. Ster- 
lins , ce qui nous faifoît un avan- 
tage de 3 TFT à 4 pour cent. 

En Oaobre le Change fiit de 7» r 
D iij 
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à 80 d.de gros,c'étoit x ? & 3 ^ d.au- 
defTus du pair ou % rh k 4 -^h pour 
cent en notre faveur. Mais la dimi- 
mition qui fuit y fit du changement. 

La SIXIEME mMINUTION, qui 

fe fit le 1 5 Oâobre^porta le pair fur 
AmAerdam à 7S 1% den. de gros ar- 
gent de Banque & fur Londres à 
44tVô den. ilerlins. Or depuis le 
[ij jufqu'à la fin du mois le Cltan- 
ge fiit à 80 den. de gros. Cétoit 
donc I iVô den. au defTus du pair & 
par conféquentà notre avantage de 
X ih pour cent. 

Pendant le mois de Novembre 
le Change roula de 78 à 79 ^ c'eft- 
à-dire aux environs du pair , à peu 
près autant au deflbus qu'au de£us. 

La SEPTIEME DIMINUTION fe 

fit le premier jour de Décembre : 
mais nous n'avons pu trouver le 
cours du Change pendant ce mois , 
m celui du mois de Janvier 171 5. 
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A N N E*E 171 5. 

La HuiTLEME DIMINUTION ar- 
rivée le premier Février jyj 5 por-* 
ta le pair fur Hollande à 83 i^'ijdeji. 
cle gro^ & fur Londres à 47 tiô Jem 
ilerlins. Orpend^otc^ moisIeChsi^^ 
ge fur Amfterdsuai roula de 7S t à 
81 7 c'étoit de friôkx ré den. de 
gros au deiTous du pair ou àQ6Jh 
à 1 ïTo pour cent à notre perte. Ce 
qui npus montre qu^ nous.redevions 
à la Hollande , qui nous fburniflbic 
plus de {e$ denrées , arts & fabri- 
ques , ou de celles des autres y qu'eli* 
le n'en rece voit àas nôtres : ainii le 
Commerce que nous faifions alors 
avec cette Nation , nous étoit oné- 
reux & à charge ; ou bien cela nous 
dit que nos Efpeces paflbient en Hol- 
lande pour éviter les diminutions , 
ce qui ne valoit pas Qiieux pour 
nous, 

D iiif 
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Le Change étoit fur Londres pen- 
dant ce mois de Février à 43 t* 
C'étoit 3 Tzz deniers au deffous du 
pair ou 7 f^ pour cent contre 
nous. 

Le II Mars le -Change et oit à 
79 j den. de gros , c'étoit 4 ./00 d. 
au deflbus du pair & 5 -i-^ pour 
cent à notre perte. 

Le même jour le Change étoit 
fur Londres à 43 f den. c'étoit 3 
ïjô den. au deffous du pair & 7 
ï^ pour cent contre nous, 

La NEUVIEME DIMINUTION fe 

fit le premier Avril : elle porta le 
pair de notre £cu de Change à 86 
Ts-z den. de gros fur Amfterdam & 
à 48 - den. ilerlins fur Londres. 

Le Change étoit fur Amflerdam 
à. 78 le 1 1 Avril & à 81 t le 21 c'é- 
toit 8 I s^ à 4 T3Ô den. de gros au 
deffous du pair & à notre défavan- 
tage de 9 frs à 4 f^ pour cent* 
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Sur Londres le Change étoit le 
12 Avril à 44 f & le 22 à 45 i d» 
fierlins. C'étoit de 4 f à 3 f den, 
fterlins au deflbus du pair & an pré* 
Indice de notre Commerce de 9- t-h 
i 8 pour centr 

Le 13 Mai le Change etoit à ^4 d; 
de gros , 2 tVô d, au deffous du pair, 
m 2 riz pour cent contre nous.^ 

Le Change fur Londres étoit le 
2 Mai à 45 7 den. Aerlins , 3 den» 
au deâbus d« pair^ ou 6 rVô polur 
cent à notre perte. 

La mxïeme DiMiNVTiON arri- 
vée le premier Juin, porta le pair 
for Amfterdam^ à 89^ ir^ & fur Lon^ 
dres à 50 i^* 

Le Change fiir AmAérdanv étoit 
le 8 Juin à 84, le ta à 83 , le ly à 
8j T & le 29 â 84 r , ainfi On peut 
dire qu'il a routé , de S3 à 84 1- 
c'étoit 6 rio 8c 4 t5\ an deffous du 
pair & 7 riô à 5 ir^ pour cent au 

Dr 
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74 RijUxions paUtiqtus 
défâvantage de notre Commerce. 

Sur Londres le Change étoit le 
S Juin à 46 T & les M , 17 & 19 à 
47 d. c'étoit donc 3 t^ & 3 ^ d. 
au deffous du pair & à notre déf- 
âvantage *de 7 Ti-o à 6 ■rs'ô pour 
. ceiït. 

Pendant les mois de Juillet & 
d'Aoôt , le Change fur Amfterdam 
fut conftamment à .S4 t , c'étoit 
4 tVô den, au defibus • du pair & 
j T^â pour r cent coqfre nous. 

Le Change fur Londres, fut pen- 
jdànt ces deux mois de 47 à 47 î 
c'étoit 3 T^% & 1 rh den. au def- 
fous du p^ir, & 6 î'^ à 5 ^ô' pour 
cent de perte pour nous. Aififi le 
Commerce que nous feifions alors 
avec ces deux Nations no^ étoît 
très à charge. 

L'ONZIEME ET DERNIERE DIMI- 
NUTION qui arriva enfin le premier 
Septembre , porta le pair de notre 



I 
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£cu de Chaoge fur Amilôrdam à 
92 -êèz den, de. gros, toujours ar- 
gent de Banque , & fur Londres à 
5X 7^ den. fterlins* 

Le Change fut Amflerdain étoît 
le 2 à 85 Tje^9à«7, les 16 & 
21 à 90, le a7 à 91 t & le 30 à 
96 , c'étoit donc au deffous du pair 
jufqu'au 27 de 7 t^ à i rVs ^en. 
qui faiibicnt une perle de 7 ^ à 
I rh pour ceîit. La mort du Roi 
eut quelle part à cette perte^ mak 
le Change étoit le 30 au dôâus dgi 
pair de 3 ^ deniers , qui faiibieift 
3 t%V pour cqnt en notre faveur. 

Sur> Londres le Change ctoit ïe 
2^48 , le 9 a 49 , les 16 ,21 & 27 
à 50 & le .30^ à 53 den. ferlins. 
U a donc été duf defibus du pair }uf- 
qu'au 30 , depuis 4 -^h jufques à z 
rh &c conféquenmierit contre nous 
de ,8 rh k 4 jh pour cent : maïs 
le 30 ce Change a furpaffé le pair 

D vj 
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de Tô'- , qui nous font un avantage 

de I Toz pour cent. 

On remarquera ici qu*après tou- 
tes ces diminutions on. avoit lieu 
d'efperer de la ftabilité dans nos 
Monnoies.,Cô fut cette efpéranec 
qui rétablit tout d'un, coup la con* 
fiance dans les efprits : auffi voit-bn 
ici cette confiance reprendre vi- 
gueur, parla gradation (ks Changes 
fur Amftcrdam & fur Londres , qui 
font les villes de rEurop#avec lef- 
;quelles nous faifonsle plusde Com- 
snerce. En eflFet , cette dernière di- 
minution iie fut pas plutôt pafiiée , 
que les Changes fin- Tune & fur l'au- 
tre de ces deux villes fe rapprochè- 
rent très-vite de leur parité; ils la 
-furpafferent même à notre avantage 
en très-peu de jours. Rien ne fçau- 
roit nous marquer plus fenfiblement 
le progrès de notre Commerce. H 
nous fut onéreux & à clxarge , penr 
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danttout le long pafTage de ces di- 
minutions : mais elles ne furent pas 
plutôt révolues , que ce Commerce 
reprit la fupériorité fur cekii de ces 
deux Nations , malgré la force de 
notre argent , dont le marc ne va- 
loit plus que 18 francs. Cet avanta- 
ge doit aller en augmentant , s^il 
n'eft pas troublé par quelque nou- 
velle mutation dans nos Monnoies. 
Pour nous refumer , rapprochons 
rici fous nos yeux nos avantages & 
nps défayantages avec ces deux Na- 
tions , depuis le premier Oâobre 
171 3 jufqu'à la fin de Décembre 
1715.* 

Cette récapitulation nous mon^ 
tre clairement le défavantage coofi- 
derable dans lequel nous avons été 
avec la Hollande & avec FAngIe>- 
terre 9 pendant tout le tems dupait 

** Ceft ici ^ue doit-être le Tableau cotté 
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fage de ces diminutions , & même 
depuis le commencement du mois 
de Novembre 17 13 jufqu'au 30 Sep- 
tembre 171 5 , & fi on en feit Tana- 
life exaâement , oin trouvera qu'el- 
le nous montre aujGSi : 

i^* QuWec la Hollande nous 
avQns été en avantage pendant les 
riiois d'Oftobre 17 13, Août, Sép- 
.tembre & Oâobre 1714 , & à la fin 
deSeptcoibire 171 5 > en fix articles 
contenus en cette récapitulation ^^ 
dont l'avantage commun prix entre 
le plus haut &c le plus bas eft repre« 
fenté par 18 1^ , c'eft à peu près 
3 iT pour cent par mois. 

£t que notre défavantage avec 
cet Etat , contenu ici en 17 articles V 
y eil repréfenté par 66 ^3 prisauffi 
entre le plus haut &: le plus bas : 
c'eft 4 f pour cent par mois que 
nous perdions , au moins ^ fur le 
Commerce que nous faifions. alors 
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avec cette Nation. Or notre avan^ 
tage commun étant repréfenté par 
18 TUT & notre défavantage auffi 
commmi par 76 t?o il §*enfuit que 
notre avanta^ge eft à notre défavan- 
tage, comme i eft à. 4 J , ajnfi no- 
tre défavantagç eft„4 zr fois p|ys 
fort que notre avantage : donc ces 
diminutions nous ont été ifuneftes, 
a"^. jQu'avec TAnglet^rire notre 
.avantage commun contenu en 4.ar» 
.ticles eft ici repréfenté par 7 riz 
j)ris commeilefliis entre le plus haut 
,& le plus Jîas-, c!eft 1 i pour cent 
par mois. 

Et que notre défavantage avec 
cet Etat , contenu en 15 articles pris 
aufli entre leiplus haut & le plus 
haseft repréfenté par 80 léô ; cVft 
environ 5 tz pour cent par mois que 
nous perdions furie Commerce que 
nous Édfions alors avec cette Na- 
tion. Et notre avantage commun 
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étant repréfenté par 7 tI- & notre 
défàvantage aiiffi commun par 80 
^■ô , il s*eniuit que notre avantage V 
eft â notre défàvantage ^ comme 7 
î4o eft â 80 -èio , on comme i eft à 
11^; donc notre défàvantage eft 
II ^ fois plus fort qtie notre avan- 
tage. Donc ces diminutions nous 
font contraires. 

On voit encore par cette récapi- 
tulation que fa dernière des diminù* 
tions ne fut pas plutôt paffée , que 
le Change* nouis devînt avantageux 
& par conféquentle Comrmerce que 
nous faifïons avec ces deux nations. 
Car lé % Septembre 1717, lende- 
' main de cette dernière diminution*, 
ce Change nous étoif défavanitageux 
avec la Hollande de 7 iô pour cent, 
auquel défàvantage la mort du Roi, 
arrivée le premier Septembre,avoit 
auflî contribué. Mais Tes efprits , fe 
remirent, enfotte que le 30 du nrâ- 
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me mois ce même Change nous étoît 
favorable de 3 i^ pour cent : voilà 
donc en très peu de jours une dif- 
férence en notre faveur de 11 1% 
pour cent. 

De même avec l'Angleterre , 
nous perdions au commencemeht du 
{nois de Septembre 8 -tôs pour cent^ 
& à la fin nous gagnions i riz pour 
ceni ; cela fait encore une différen- 
ce en notre faveur de 9 tôt pour 
cent : ce qui nous prouve invinci- 
blement , que Tefpérance dans la- ' 
qu^le on étoit, qu'après tant de 
diminutions & un fi long défordre 
dans nos Monnoies , on alloit les 
laiffer tranquilles &. fixes, cette idée 
remit ta confiance dans les efprits. 
D'oîi il fuit. 

Qtûaulji^tôt que nos Monnoies ft^ 
vont fiables & tranquilles dans leurva* 
leur numéraire , noire Commerce pren^ 
dra U dcjfus fur celui de nos voifins , 
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paru qu*il ny en a aucun qui ne tire 
de nous beaucoup plus que nous ne ti* 
rons de lui. 

Le paflagf dç c.e$ diminutions â 
duré plus de deux ans. Rendant ce 
paflage nc^.e perte ay^ la Hollan- 
de eft de 4 t pour cent & avec VAxit 
gleterr^ de 5 ts .auflSi |K>ur cent : 1} 
perte commune ^ntx^ ces deux eu 
4 Tz pour cent. Or à ce prix ^qwler 
ment nous perdions 4^415^000 li- 
vres fur un Conunerce étranger de 
100 millions : d'où il fuit , que plus 
iepajfage de ces diminutions fera long, 
plus nous perdrons. Si on avoit fait 
ces onze diminutions en une feule 
fois y l'Etat y auroit certainement 
moins perdu ^ & l'Etranger moins 
gagné y parce qu'il auroit eu moin$ 
de moyens d'en profiter. Il eft vrai 
qu'une diminutionquiréduir oit tout 
d'un coup le marc d'argent de 40 à 
28 livres y comme on a &it ici par 
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ces onze diminutions , paroîtroit 
très-dur aiix particuliers : cepen- 
dant fls ne perdroient pas davanta- 
ge en la faifaiit tout d'un coup i 
qu'en la faifant à différentes fois. * 

Article IV. 

Où Von continue U menu examaïqU *4U 
priccieM ArticU^ & lula dipuïs U 
^commcncemem du mois iFOSobne 
lyiSjy jufqu^àla^nd^AvriUyij^ 

PEndantIc mois d^Oâobre 
17J5 le Change fur Amfterdam étoît 
à 100 , 1 01 & 102 deniers de^ros^ 
& le pair à 92 ^\ argent de Ban- 
que ) ainfi le Change étoit au deflus 
du pair de 7 s^ à 9 tÎz deniers, qui 
font 7 âS à 10 îTô pour cent , â 
notre avantage , dont le commun 
eft 9 pour cent. 
Pendant ce même mois le Chan-; 
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ge étoît fur Londres à 56 & 57 -t 
deniers Sterlins , & le pair à 51 t^» 
C'étoît donc 3 rs" , & 5 ^o dcn. 
au deflus du pair , ou 7 «Vu , à 10 
tIo pour cent, en notre faveur; 
Tavantage commun étoit 8 riô pour 
cent. 

Cet avantage confidérable fur 
Hollande & fur Londres prouve en- 
core invinciblement qu'auffi-tôt que 
le paffage des diminutions des Mon- 
noies eft révolu , & qu'il y a quel- 
ques apparences que ces Monnoies 
vont être tranquilles , notre Com- 
merce reprend auflî-tôt la fupério- 
rité fur celui de nos voifins , & ce- 
la , quoique notre Monnoie foit très- 
forte, ou que fa valeur numéraire 
foit diminuée des ^ de fa première 
valeur, puifque le Louis d'or de 30 
au marc qui valoit 20 livres , jp'en 
vaut plus que 14 , '& que TEcu de 
8 au marc qui yaloit 5 livres , ne 



Digitized by LaOOQ IC 



Jur les Finances^ 8j 

vaut plus que 3 livres lofols jc'cft- 
à - dire que le marc d'or mon- 
noyé qui valoit 600 livres, n'en 
vaut que 410 :. & le marc d'argent 
auflî monnoyé qui valoît 40 livres , 
•n'en vaut plus que i8. C*eft la mê- 
me chofe que fi nos Louis d*or ac- 
tuels étoient réduits de 14 à 14 li- 
vres , & nos Ecu de 6 à 5 livres lô 
fols. De-là ne s'enfuit-il pas évi- 
demment que Tefpece baffe ouïof- 
te n'eft pas un obftacle à notre Com- 
merce? Nous pouvons dire au moinS 
que les diminutions d'Efpecesrne tià 
font nuifibles que pendant leurs paf- 
fage , & quV/ n*y a pas plus de rai" 
fon ni d'avantage à favorifer U Debî^ 
teur en haujfamla valeur numéraire de 
nos Monnaies , qiùily en a à favorifer 
le Créancier en la diminuant. Ce fait 
eft diamétralement oppofé auxmi- 
ximes que donne PAuteur aux -pa- 
ges 174, 1981 *}7f N". 2, \^4f 
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& page 170 du Livre qui fait le fujet 

de nos remarques. 

'Le 16 Novembre 17 f 5 , le Chan- 
ge fur Hollande étoit encore à 100 
deniers de gros , 7 rzz den. au def- 
fus* du pair , & par conféquent à 
notre avantage de 7 ri-ô pour cent. 
Les 18 & 22 il étph à 96 : c'étoit 
encore 3 rh den. au deffus du pair, 
& 3 f^ pour cent en notre faveur, 
, Le même jour 16 Novembre le 
Çhaqge fur Londres étoit à 54 & 
^ 5 T , c'étoit encore depuis i tâ 
à ^ ^ den. au deffus du pair^ & 
depuis 3 i-h jufqu'à 6 t^ pour cent, 
à notre profit. 

Pç^ijdant tout le mois de Décem- 
bre Iç Change fur Hollande roula 
jde 98^ à 100 den. il étoit les 5 & 
.|si à-98 ; le 18 à 99, & le 23 à 100. 
^Ç'jétpit au deffus du pair depuis ç 

^^X ^ '^^ p j^fqp'^ 7 i^ 7 & con- 
féquemment à notre avantage de 
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j T-oô, 6 Trs 9 '&C 7 rê- pour Cent. 

Sur Londres le Change étoit les 
14 & 23 Décembre à 54 ? , c*é- 
toît % riô âeû. au deflus 4vl pair & 
4 rà pour éetït en riotre faveur. - 

La continuité de cet avantage fur 
ces deux Nations prouve très-bien 
encore ce que nous venons de dire 
à la fin du mois d'Oâobre précé- 
dent. Cet avantage auroit été plus 
cottfidérable encore , fi le H/a des 
Effets Royaux , ordonné par Arrêt 
AvL 28 Septembre dernier , & par la 
Déclaration du Roi du 7 du préfent 
mois de Décembre , n'avoit entre- 
tenu le difcrédit & la méfiancer> 
graftds obâacies à la circulation , & 
pair confécfueftt au Change & ali 
Commercîë. Mais on ne jouit pis 
fong-4ems de ces avantages ,- TEdit 
dû préfent mois de Décembre 171 5 j 
regiftré lé 23 , & publié au commen- 
cement dé tyiôy nous le -fit non- 
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feulement perdre , mais encore tom- 
ber dans le defavantage , en aug« 
mentant la valeur numéraire de nos 
Monnoies. Effet bien oppofé à celui 
que lui attribue l'Auteur de VEJfd 
Politique 9 page 205 , oîi il dit^ que 
cette augmentation ^foutint Us Finan^ 
ces en ijl6 & lyly , malgré le difcré* 
dit que la Chambre de Jujiice entretc* 
noit. Le cours du Change va nous 
montrer fi cet Aut^r a raifon , où 
s'il ne Ta pas. 

Année 1716. 

Il eft ordonné par cet Edit , publié 
aux environs du i Janvier 1716, 
qu'il fera fabriqué de nouveaux 
îouis d'or de 30 au marc, qui vau- 
dront lo livres , & des Ecus de 8 au 
alarc ,.qui vaudront % livres , c'eft- 
àrdire , que cet Edit hauffe tout d'un 
coup nos Monnoies de r en les re* 
mettant dans le même Etat où elles 

étoient 
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Itoient avant les onze diminutions , 
ifont il eft parlé dans Tarticle pré- 
cédent. 

LesEfpeces de 1709 ^ iéviii* 
rentle^anciennes ^ étbient de même 
poids ^ de même titre -que celles 
ordonnées par o^ Edit être fabri- 
quées. C'eft déjà une faute c^tale 
eo fait de Monaoie^que d'enfaire de 
nouvelles 4de même titre & de mê« 
me poid^9 & d'une yaleiir plus lumte 
que les anciennes ; car c'eft donner 
àTEtranger les moyexis de s'appro- 
prier le bénéfice que le Roi yeut y 
faire 3^ paixe que y comme on Ta déjîi 
dit çi-d^yaot , {a), cet ^trapger ne 
manque jan^is de remarqucfr let 
anciennes au coin des4KMiyelles ^ &: 
par-là Sa Mnîefté /e trouve fruftrée. 
des fecours qu'elle comptoit trou« 
ver dans cette opération. 

(ft)Voyex cequî eft dît à ce fujetTomt 
l X Ghap. I ,hn. 6 , page 108 * fiûv. 

Tome IL E 
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L,es Articles 6, 8 & lo de cetEdit,' 
veulent que tes t^ouis d*or de 1709; 
foient reçus à ta Mohnoie & dansl< 
Commerce pour i6 li vres^au lieu de 
1 4)& les ]gcus pour 4 U au Heu de 3 
Rv« 10 fols ^ à commencer du jour 
de la publication de cet Edit , 8e 
}uii|uVu deraier Janvier iyï6 , & 
^*4{ti6s feront réformées^ éç con* 
irertîes ^ liouvelles Efpeces Ulm 
ftre. refondues , pour avoir cours 
^ns le Public fur le même pied que 
tes nouvelles , c'efl-à-dîre , que 
to Louîs réformé vaudra 20 livrçs^' 
fe ricu réformé 5 livres. Cette r^ 
forme eOf encore une autre hvàà 
Mnportante con^e nos intérêts. 

Voilà éone une augmentation de 
la valeur numéraire des anciennes 
^peces , malgiré les aiTuranct^s 
i|u*oii avoit données quHl n^ en 
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aiirolt point , tant par l'Arrêt du 
Confeii dtt xj Juillet 171 5 , que 
par la Déclaration du Roi du 1; 
Aoite y regiibés le 19 ^ & encore 
par TArrét du ix Oâobre : car ces 
Arrêta ic cette Déclaration vou- 
aient qu'après la dernière diminu- 
tion à^ premier Septembre , le prix 
desEipeces demeurât fixé pour tou- 
jours à 14 livres le Louis d'or y & 
3 livres 10 fols TEcu. 

Cependant par cet Edit , on met 
le Louis d'or à 16^ livres , & l'Ecu 
à 4 livresr C'eft augmenter la va- 
leur numéraire de ces anciennes 
£fpeces , d'un {êptiéme. Ces mimes 
Efpeces, étant réformées valoient 
^o livres le Louis d'or y& 5 livres 
l'ECU : & oiven febtj^a de nouvel*- 
les de mêqiié titre & de même poids 
que l'on iît auffi valoir 20 livres le 
louis, & 5 livres l'Ecu. Ces ân- 
sieimes & nouvelles Efpeces étoieaf 
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donc exaûetnent les mêmes ^ &.0f{ 
leur domia néanmoins deux valeurs 
qui difFéroient entr*elles , comm^ 4 
diffère die 5 ; ce iqui noiis mit^d^iis 1^ 
rfliême défordre QÎi Ton étoit;f9u$ 
-Philippe le Bel; ce déibrdre étoif 
^e plus accompagné d'unç réfonqe^ 
qui eft encore une opérj^tion très- 
nuifible à notre Cpmmerçe, 
. On a vu çi-deVant , depuis 1709 ^ 
îufqu'en 171 J, tous Iç^^ m^i;Vai$ 
effets qye fit à notre Commerce 
un mok^rç défordre que celui-ci; 
Deux valeurç donnée^ ft différçmr 
ment k deux Efpecfs exaâement 
égales en pQid$ & 0n titre , & mê- 
me à la même Efpece , ne fçauroicnt 
produire tin bon çS^ ' auili vit-on 
baifler le Change coniidérablement 
à la publication de cet Edit, Il étoil 
fur Amûerdam le % Janvier 171(5 , 
à 90 den. de gros , & le 4 & le 6 
^%% 4çniers. Cet Çdit Ip il dpnc 
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tôMber de S den. ou de 9 rh pour 
cent à notre perte. 

Sxà Londres le. Chaflge étoit à la 
fin de Décembre &r au commence^ 
ment de Janvier 1716^ à 54 r deni 
Sterlins ; & le 6 Jaamer il étoit à 50 
den« Cet Editle £t donc tomber dt 
4 4 dén. qui iaifoient 9 A*ô poi» 
jcemt à motre pértei 

Cette augmentation des anciens- 
nés Efpeces réduiût le pair de ndtre 
£cu de Change fur Hollande ^ à 8 i 
rfô den. de gros argent de Banque ^ 
6c fur Londres à 45 rit den. fter^ 
Uns 9 comme il étoit après la fep^ 
tiénie diminutioa faite le pf emier 
Décembre. 17 14. ^ 

Pendant tout I* V e^e idu nidis de 
Janvier 1716, Ôcà^commencer du 
10 jufqu^ la fin y k Change fur Âm- 
ftërdam roula de 86 à 77. C'étoit 
^u^defTous du pair de i à 4 deit. & 
à /lotre déi^^vamage de i rVô^ à 4 
Eii) 
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rk pour cent. Or à la fin de I>é-^ 
cembre 171 5 9 notre avantage étokx 
de 5 TO à 7 ^* pour cent ; la &£- 
férence étoit donc à notre priéjwlxce 
ic j rh k II ^ pour cent ; «e 
^ui hiÙHt une différence conumme 
ée 10 pour cent à notre perte. Cela 
f adre aflez bien avec les 9 1^^ ppi^r 
cent 9 trouvés ci-dcflus par une a»b» 
tre route. 

Sur Londres ^ pendant le mâmr 
tems 9 le Change roula de 45 à 41 
den. fierUns , qui faifc^ent x 1^ à 
S i4ô pour cent à notre perte. Or 
à la fin de Déccaibre 171 5 » uotr* 
avantage fur cette Nation ëtoit de 
4 T^* pour cent ; la diflSérencc eft 
donc à iK>tre préjudice àsfms 5 rrg 
{ufqu'à II 1^ y dont la différence 
commune eft de 9 pour, ceflt à notre 
perte : ce qui cadre encore aflet 
bien avec les 9 i^ pour cent> trou- 
va ci-deius par une a^tre route* 
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VoiU quels furent les efet> de 
eet Edit , & le firiiit de Taugmema^ 
tien de la réforme , & de la refonte 
c(u'il annonçoit ^ laquelle augmenta- 
tion ^ fui vant TAuteur de VEff^i Po^ 
Udque , page %o\ ^ fiuMH lu Fi^ 
uoMês pendant tyiC & ^7*7^ Ce«« 
pendant lé cours àt% Changes nous 
préfente ici des eâPets de cette opé^ 
ration^ bien oppofés à celui que 
lui attribue cet Auteur ^ puifqu^elle 
nous caufe une perte réelle de 9 à 
10 pour cent , avec la Hollande , & 
avec ^Angleterre. 

Ces anciens Louis ifurent à 16 ti* 
vres 9 & les anciens EcùS à 4 livres^ 
jufqu*au premier Décembre 17 16* 
Us dévoient être décriés au premier 
Mai; mais les Arrêts des ai Mars, 
9 Mai , 9 Juin , 13 Juillet & 18 Sep* 
tembre de la même année ^ en pro« 
rogerent \p cours jufqu^udit jour 
pretoier Décembre^ auquel jour, 
Eiiij 
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feloo le dernier de ces Arrêts , les 
louis ne dévoient plus être reçus 
que pour i j liv. 1 5 fols & les Ecus 
pour 3 Kv*, 18 fols*9 den. Et au- pre- 
mier Février 17 17, ce Louis de voit 
être encore réduit à 14 livres & cet 
Ecu à 3 livres 10 fols comme H$ 
itoient l'un & Pautre après k di- 
minution du premier Septembre 
\f7tj. ' . 

Pendant tout le mois de Févrîier* 
tjt6^ , k Change fur Amfterdàirf 
roula dé 77 à 8 1 deit. de gros ; c%* 
toit 4 den. au-deffous du pair 8r ^ 
ou 4 Î3T pour cent au défavantage 
de notre Commerce ; & à 8 1 ilétoif 
au pain 

Sur Londres , pendant le même 
mois , le "Change roula de 41 à 46 
den. fterlins , c'étoit j rs'ô den, au- 
dcffous du pair 45 r^nr , ou S rl^ 
pour ceùt à notre perte y Se -i^ é^ 
au:defiui5 de ce mê^ pair , 0% 
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4h pour cerit «il notre faveur. 

En Mars il ro^Ia Air Amfterdam 
(ie 81 à 81 7 5 c'ëtoit au pair ^ & 
au-defTùs du pair de r denier 09 
de i T77 pçur €.ent à nou'e ^van^ 
tag'e^.-. ':..;• . - • 
. Sur Lpiitires pencïant 1^ utéme 
liiois , il fut de 4^ \ den, fterlins ^ 
c'étoit Tz-z den. au deflbus du pair^ 
OU rh pour cent à notre perte. 

EnAvril tla.éié de^^i 4. à %% 
deii# c^éto^ T.,&, 3^ den. au-dfffu$ 
£i pair y* ou 1 t^» 5^ 3 ; ^V P<HMr 
cent. en notre fa^ewaçr 

Sur Londres pendant ce inoïs> le 
Change a roulé de 46 à 47 7 deniers 
ftertins, c'étoit t,? à i tV^ den* 
au-deiTxis du pair > & à notre profit 
ie -^ à 31-1^ pour centw 

Par Lettres Patentes des z & iô> 
lilaî y oii permit à M^ La\r d^'étabtir 
«ne Banqm g/inérak. 

P«ndaot tout ce mois te CI»n^ 
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ge fur Àmfterdam fut de 8 j à R4 J J 
c'étoit 4 & î •? 4en. au-deffus du 
pair & 4 -fe» à 4 pour cent à no^ 
tre avantage. 

Celui fur Londres fut de 48 à 47 
\ ; c'étoit X îTT à 1 1^ deiiiers 
âeriihs au-deffus du pair , & à no- 
tre avantage de 5 ttô à 4 7^*0 pour 
cent. 

Pendant Juin 1716 ce Change fur 
Amfterdam roula dé 8j t â 84 d. 
c'étoit Ira 3. den. aw-delïus dià 
pair , & par conféqiâent 3 rÔ-ô à 3 
^ pour cent en notre fevetir. 

Sur Londres il fut pendant ce 
même mois de 47 7 à 48 , c'eft-à- 
diré au-deffus du pair , de 1 /^ à 
* ^ , & par conféquent à notre 
profit de 3 i^T à 5 -ihr pour cent. 

En Juillet il fut de 84 à 81 4 fans 
Lettres fur Amfterdam ; c'étoit en* 
core 3 T d. de gros au-deffusdtt pair 
& de 3 ;^ à Wj pour cent à notrc^ 
avantage. 
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Sur Londres le Change fut pen* 
dant le même mois de 47 i à 46 t 
fans Lettres; c'étoit % tiô k ris 
den. ôerlin» au-defru$ du pair 8c 
4 ro*. à I fo5 pour cent en- notre 
faveur. La Banque générale foufe* 
noitle Change. On achetoitles an« 
tiennes Efpeces à plus haut prix" 
que Ton n'en donnoit dans tes Mon* 
noies. ^ ce ne pou voit être que pout 
les itâbrmer en fraude ^ ùu pour le» 
tranfpôrter hor sxlu Royaumiî* VAt* 
rêt du Confeli du premier Août 
1716 ordonna aux Officiers de la 
Cour des Monnoies de Paris, d'aU 
1er dans les; Provinces de fon reffort 
pour informer de la faufle fabrica^ 
tion & reformatiez des Efpeces Ac 
Billonnage d'ic^lles. 

En Août le> Change fur Amôf r- 
dam fut de 8r i à 83 i c'étoit i & 
, % den. aift^deffui* du pair âc 1^ à 1 
4h pour ceajt à notre profit» 

Evj 
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II' fat fur Londres de 46 i fans 
Lettres , à 47 f c^étoit i rlô à i 
Ts-ô den. fterlins au-deiFus du pair , 
©Il de 2 î*^ à 3 t^ pour cent à 
lîotre avantage, 

La Banque générale entretenoit 
cet avantage , qui devoit empêcher* 
la fortie de nos vieilles Efpeces ; 
mais TEdit du mois de Décembre 
171 j en a voit tant fait fortir, qu^ 
par la Déclaration du Roi du* 29^ 
Août 171 6 , préfiçnt mois , ôô' di^ 
fendit Ventrie dam le R^yàumt dei 
Éfpeces nouvellement réformées ^ afin 
d* arrêter la faujfe réformation qUife 
faifoit dans les pays Etrangers ^ &di 
faire cejfer la perte conjîdér^e qa^elk 
faifoit à notre Etat, C*eft ainfi que 
parle Sa Majefté dans cette Décla- 
lation. Son difcours nous montre 
bien clairement que Ton reconnut 
l'erreur & les mauvais ^tt^ des 
reformes des Monnoies : elles fai- 
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fôïeiit,& eUe^ feront tôu)<miis p^ffer 
nos vieilles Efpeccs en ^ys Ëtranv 
gers , oii on les achette à plws haut 
prix quW ne iaife4t aux hôtels-des 
Moftfloies , & otr ©n leg remarque 
fiux coibâ des nmt'Velles {fC) ; àequi 
nou&'fait ftft pt^éjtidirce notsrble^ 

Pendant le& mois de Septembre > 
d'Oâobre & de Novembre^ \t 
Ghaârge fur Amfterdam roula d^ tx 
\ à «3 T. Cétoit t T à 1 r den; de 
gros' au^deffus Ai pair 8 1 > ar|;ent 
de'BaiM[\)e'9 & cb notre fsveiip<ée 
> -ftv à' î tir pbikrceflt; ■ t^-^v 

Pendant les mêmes mois, il ftrt ^ 
Londres de 47 r ^à 47. 1 ^^ c^takî m 
/^à'iiâ" rit.Wnc^.iAeriins ?tt^e«fltts 
dUî|Kairvâc j^izià,!^ . /^ j)eur <redt 
à notre avantage. .^"^ . 

. Im idé;^iéoJhi* ^ ppidsiô" iùtkitn 

\: . ■ /. -' ■ •; ' 1 / 

(à) Voyez Cé <juî a été dit cî -devant à ce 
fii^t Tome-Iv- Chapitre l y Afùdc 6-^ f âge 
ïu âc fwivaûtcs. ' > < 
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I02> Réfiexîons poluuptts 
di beaucoup {TEfptcts £or faujftmtni 
reformées, fui ont ité ineroduUes dans 
notre Etat > ccmfant un difordrt au* 
quel il tjl important é$ rtfîMdicr , nous 
avons refolu d^ordonmr un^ refonte da 
tons Us Louis nouvdlemtnt^ fahriqués 
ou réformes tlans nos Monmnts dumi^ 
pu titre , mais d^un poids différent {a). 
Ce font les termes de TEdit du mois 
àc Novembre i7i6,regtftréle ï8, 
par lequel il efi en effet ordonné 
qu'il fera febriqué » dans la Mon» 
licie de Paris feulement , de tiou« 
veaux Louis d'or à la taille de lo au 
^snarc , qui auront cours pour 30 li'^ 
vres chacun. On les. appellà dei 
JNoaiÛesy parce que M« le Duc de 
NoaiUes étoit à la têtç dés Finanr 
ces* / 

t ^^ L^ArticIe 4 de cet Edk veut que 
les Louis fabriqués ou réformés en 

. (a) Èdit dtt mois de Nwenibre 171^1 
page 4* 
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fur Iti Finances^ . lOj 
vertu dq rEdit du mois de Décçm. 
l^re 171 5 foi^nt reçus dans les Mon-s 
noies & dans le Commerce , fur Ui 
pied de 10 livres l'un* 
. L'Artide 6. entend qi|eles*Loiiii; 
de J709foient reçus dam les JVfe^ 
Aoi^s^ Bureaux & Recette^ Roya- 
les & pi^r les Changeurs dans les 
Province^ à raiibn de lé livres c^a* 
cxin 9 pendant le r^fle du prient 
mois , ^ eélui 4$ Décenii^re pro- 
ch^in. l^ diff(ér.encfs entj*e Tancieii-N 
se & la nouveUe Efpeee eft donc» 
encore de 15 pour cent. Cet E^di^ 
par ^onféquent ne remédie pas j^iî 
mal ; il nous laifle d^fîis le défordre 
où nous avoir n^s celui du mois de^ 
Décembre 1715 ;,pulfcpie le Louis 
d*or de 1709 non réfiprmé y eft fixé 
à 16 livres & TEcu de 8 au marc ^ 
4 livrés y Ac que le îx^mt Louis ré^ 
£Drmé yd:^ 10 livrer & les Ecus y 
livres j ainfiil y avoit encpre 4 li-^ 
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1C4 Réfiixiôns pdtiti^es^ 
vres de perte ûàt chaque Loui$ éif 
leii portaiit aux Nfotiiioies. Cett^ 
éftproportioM ^anè ta Valeur niâfië-< 
rai^ede deux Bfpectfs, qui fofti>eiïaê^ 
««leiit ié^^; iftfêiftés^ , iK)i*9 kïfle 
t6u)oOTS éatts \^ défordre ci*uite? 

ferte, coifinte roiietditfôù^PhiIq>^ 
pë le Bel, c^la difproportioiiitoitf 
^néôrcf plù^ grarfdéw ^ i . 

• -Siiivailt PArtick^ y de cet Erfîr^ 
c^s^ Louis €Îe i7(>i^ neieront plusre-^ 
^s^qu^àUfMtç^aû^^eitliôr Janvier 

^ qL^Artîcfe « v^iirqU^ fe^ Ectfé dcT 
tyo^ àr l'éfoitâêi* èontinlueift d'êbr 
teçiis\'pen(iiitieiefe(te de ce iflois^ 
«ê'cèlui <lel3Séten(îbî^ pïfocliain, aui^ 
jMbnnoîës , Changés' , & Bjxkmx^ 
Royaux j à 4 livres pièce, & ait 
ptômieryanvief r7i7à J livres l8^ 
ibis 9 deiriers ^ & au premier Fé- 
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fut Us Finança: toj 

Vant rArticIe 9 du même Edit* 

On fent à merveille que ces di* 
minutions lïe font indiquées que 
pour foire fortîr ces vieilles Efpe* 
ces ; on efpere que la trainte dé 
perdre obligera le particulier qui 
les a , à les portci: aux Monnoies , 
oh elles font attendues : mais cette 
crainte ne produit pas cet effet, par- 
ce que le public eft aujourd'hui 
mieux hiftruit qu'il ne Fa jamais été; 
il fçaît compter & péfer, & ort ne 
peut efperer qu'il donne 10 livres 
pour n'eh teceVoirque r6. Aurefte, 
ces diminutions furent prorogées 
jufqu'au premier Janvier 1.71^ p^ 
les Arrêts du Confeil des jo Janviel' 
ï7i7Vd« 5 & 24 Avril, 19 Juin ^ 
3 ï Août , 17 Novembre & 21 Jai> 
vier 1718 r ainfices Ecus onttou^ 
jours valu 4 liVttes. - ^ 

Indépendamment du mat que fait 
cette difFétence oji cette àifpvop^t* 
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lo4 Réflexions poiUiqueS 
tion , tous ces Arrêts de proroga- 
tion d'un terme fixé par les précé* 
ëens , auiE bien que ceux qui an* 
fionccnt avant le teins ces diminu* 
fions > ou ces augmentations , rebu- 
tent tout le monde & fatiguent eit- 
trêmement le Commerce, NousTa- 
vons déjà dit ci-devant (a) ; mais ce 
font de «s chofes qu'on ne fçauroit 
trop dire. 

Pendant tout le mois de Décem« 
bre 1716, le Change fur Amôei?- 
dam fut de 83 7 à 8} k ; c'étoit % 
f et X ? den. de gros au-deflus du 
pMr 81 : & par conféquent à notre 
avantage de 3 ri? à x rk pour 
cent. 

Sur Londres il étoit de 47 r à 
47 7 au-deffu$ du pair, de i ttz à 
I 1% den. fterlins , ou 3 tô'ô à 3 
^*iô pour cent en notre faveur, 

(a) Chap. in , Art. J , page* ^o, 6u 
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fut lu Tinanusi 107 

Quatre premiers mois 1717. 

En Janrier 1717 , le Change fur 
AaiAer4?m routa de 83 r à 83 I ; 
c^étpit ^ T & 1 i den. de gros aH» 
^^Tus du pairSi & conféquemmtnt 
à notice avantage de 3 r!^ à } >^ 
pour ceBt. 

Sur Londres il fut conûamment à 
47 V c'^toit 1 ihz den. âerlins av* 
deffiis du pair 45 tt: & à notre 
profit de 4 r^ pour cetit. 

L'Arrêt du Confeil d« 3 Janvier 
publié le } Février nous apprend 
que la faufTe réformation des Eipe^ 
ces çontînuoit de [dus ^n plus dans 
les pays £tran|[ers. , 

En Février il étoit de83 U 84» 
p'étoit au-deflus du pair de 1 î* à 3 
fden. de gros, ou de j rlr à 3 t% 
pour cent en notre faveur. 
, Sijr Londres il fiit de 47 t à 4S 
r au-defTus du pair de i yf» à %^h 
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io8 Réflexions potitiqiteS 
deniers fterlins^ Faifant 4, x^^ à é 
rh poiir cent de bénéfice poiTr 
iioiis. • X 

E^ Mars, par Arrêt du 5, lesiouïs 
Id'<>r , dont la teforité eft ordonnée ^ 
fetont reçus à là MonHoîe de P^ari* 
à 10 livres jufqii^au J)retnier Avrils 
auquel jour ils ne feront ^fe'Çûi 
jgu'ail mare. 

Pendant ce mois de Mars Je Clirftt^ 
jge fur Amfterdam fut de 85 à 8:é 
T , c*étoit au*deffus du! pair 81 dtf 
3 à I T den. de' gros ôi à notre 
avantage dt 4 /^ à i ?^ pou* 
jcent, 

^ Sur Londres il fiît de 4? f & 4-^ 
'4 au-deffus du pair 45 î^ de 61 1^ 
à 5 iU pour cent en notre fa veiur 
ou de 3 TV5 à t -êh den. ftetlin^, 
* En Avril il à roulé de 83 â ïi ; 
c'étoit 2& 1 deiï. au-deffus du pair 
& i notite profit de 2 ï% à'i t^ 
pour centt 
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fur Us Finances, io« 

5ur Lon4re$ il.fuî de 47 t à 47 

aii-àeffus du pair de i /pr à i .^ 

^en. fterlifis,.faU?nt 3 i^> ^ 4h 

pour ç^t de bénéfice poiir npus;^ 

Eij Mai le Change fyr Amiler- 
dajn fut de «a à 83 , p'?ft-à^,^ 
& ;t deim d^ gro$ 3u xleffys du pw, 
& à n<Hre avantage ^e j riz ^z-êh 
pour c€^. 'I : 

Sur Londres iL^toit de 47 y ^ ^Ç 
itçfét^au-^effusd^ i i^ 

1.^ ft^^^ Ç^î^t cfi oott-e %e}ir. ^ 
. Jreiiirinlç.Chaiîge^^oitfurÂin^ 
fl^rdam ,^ Jj ^. & ,% Lpndrfs à 4|| 

, :Au pr^ micrjjip^ d'pBÎl, on vcjît 
f ^r ç^ttf recapiti4at|Qn que les dîr 
19 jçutipns d^ ijopnpi§> , dpçt il eft 
pa^rlé dans Tarti^le. précédent , nç 
^rcnt pas plutôt ipcoulées^ que Iç 

* Oô îcil.q^c doi^ étire le Tabjew cols 
$e page 10^, 
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fto ' Réflexions politiques 
Change & par conféquent le Gom- 
merce réprit le deffus avec la Hol- 
lande & avec l'Angleterre , malgré 
la fôrcé de ioôtre argent , dont le 
marc ftevalèit que z8 francs , & 
àùffi malgré 4ô Vifa , ou ta liquida- 
tion dés ' effets JRoyftiix ordonnée 
par Anêt du Confeil âa i% Sep- 
tembre &parlapécIaratîôhduRoî 
ilii 7 Décembre îjî j ; îéqwl Vifa 
àugèiéntoît encore^ lawéfifance & le 
ëifcrédît. Cet avantage atrroît cbn» 
tinué malgré <c Vifa , fi contre tou- 
te attente & malgré les 'affurances 
qu'on ^avoit^oiinées qu'il n'y auroit 
point de changement dans nos Mon- 
hoies (ay^ l'Edh du moîi dé Dé- 
ccinbre 1715 , régîftré le t^ Se pu. 
ilîé au commencement de Janvier 
1716, n'avoit troublé & interronh 
pu ce même Commerce, & converti 

(a) Voyez cî-dcvant page ^o de ce Cha- 
pitre* 
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fur Us Finances. iif 
tout d'un coup cet avantage eft ua 
défa vantage réel| en nous annonçant 
en même'tems une augmentartton 8c 
qne réforme des anciennesEfpeces^* 
avec une fabrication de nonvellesJ 
En effet ce tabteâu nous montre 
qu'à la fin du mois de Décembre 
171 5 nous étions en avantage avec 
la Hollande de 5 .0-0 à 7 1^ pour 
cent , avec l'Angleterre de 4 1% à 
4 rà auffi pour cent^ & qu'au 
commencement de Janvier 1716 la 
publication de cet Edit de Dec. nous 
fît perdre tout d'un coup non feu- 
lement cet avantage , mais qu'elle 
nous fit de plus tomber dans un deù 
avantage réel de i i¥ô à 4 /ô^ pour 
cent avec la Hollande ^ & de 1 
t^s^ à 8 tI^ pour cerit avec l'An- 
gleterre ; ce qui £iifoit une diffé- 
rence à notre préjudice avec l^ 
Hollande de 7 tU k ii tjô 9 dont 
la différence commune prife entre 



Digitized by LaOOQ IC 



1 1 1 Réflexions poûtiquêf 
^ pks hautç U la plus bafle 9 ^^ 
9 /^ pour cent & avjec TAngle- 
^«ire-de ^ ^h k \% -rh' y dont la 
différenqe ^n^muoc prife auffi en- 
tre la plus hau^e & l^plus bafTe eit 
9. f^.pomr cent à notre perte ir ce 
fjui s'acçi^rde affe^ ayec^ un amre 
calcul fait ci-devant^p.9t3;m^is cher- 
chons encore d'une ai*tre façon \iXi% 
preuve plus ^énéri^l çde, ce fait. 

Ox). voit par cette récapituiatioit 
£ue .ravAntagje danç lequel noub 
avojpsité avec la i(lollande pendant 
Jes 3 derniers mois de 171 5 eft de 
17 t:^, à %i i-s^. 3. dont Ip commun 
pris .entre \c plus haut & le plus 
J>as ,eft 18 r^ , dont le tiers eft ($ 
{^ pour cent à notre pro^t ^ 
^ * • . . . , • • . . 6 r'i^ 

La publication de Z'Edit du mois de 
ï)éceinbre 17^ S nom fit perdre non 
iiealemeDt cet avantage conii4érable S 
11 nous fit de plus tomber dans une 
perte réelle de S -,2^ à 9 1% pen- 
îantjes 4 mois de Janvier 4c d£i F^ 
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fur Us Fmancts. 1 1 jf 

De l'autre part • • < i ^7 
vriex iji6 donc It perce corn- 
inune prife entre la plus hau- 
te & la plus baffe eft t 7I7, 
donc la mokiié eft pour chaque 

mois • ^ ih 

Ainii gagner réellement l'un ^ 
|>er<ire l'autre , ^onc à notre pré- 
judice u.ne différence commune 
arec la Hollande de • • • • 10 -rV- P ^ 

Pour TAngUterre oa voit aufli' 
que pendant les mêmes trois der« 
niers mois de 171 5 notre avantage 
étoit de 1 5 -i-h à 10 «Yô , dont le 
commun pris entre le plus haut & 
le plus bas eft 18 , dont le tiers eft 

pour chaque moi« • • • • . • • 6 pour ^ 

La publication du même Edic 
' nous fit perdre cet avantage , & • 

mous fit tomber 4ans une perte <ie 
I o tI^ à 15 TT^ pendant les trois 
premiers mois de 1715 , dont la 
perte commune prife entre la plus 
haute & la plus baflfe efT i 3 vêz ' 
c'eft pour chacun de ces trois mois 
4 T37 pour cent à notre perte; ci . 4 -^ 

. Aihfî gagner 5 pour cent ■ 

& en perdre 4 —^ nous fait une 
différence à notre préjudice de • • 10 -(iz P f 

Tome //, F. 
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114 Riflexions petiti^cs 

Après des faits auffi démonilratifs 
que ceux-ci ^ ne peu^rpa pas dire 
avec raifon , que l'augmentation ^ 
la refonte , & la réforme portées 
par TEdit du moî$ de Décembre 
1715, nous fiu-ent préjudiciables de 
plus de 10 pour cent fur tout le 
. Commerce étranger que nous fai« 
fions alors ? Ainfi , fi ce Commerce 
montoit à 10 millions par mois, la 
France en perdoit plus d'un : cela 
eft clair. 

M. TAbbé de S. Piçrre , ce grand 
Citoyen , fi connu dans la républi- 
que des Lettres par tous les différens 
ouvrages qu'il a faits pour le foula* 
gement & le bien de fe patrie , dit 
dans l'onzième avantage du troifié- 
me difcours de fon projet de paix 
perpétuelle, tom, I. p. 239 , que U 
ftul Commerce étranger de la France 
va au moins à iSo millions de livres 
par an. Sur ce pied-là , celui d'ua 
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fut Us Finsnces. Ii^ 

ttiois ieroit de ixmillioQS 500 mille 
livrés y & notre perte de 1 150 imt- 
le livres au£ par mois &c plus. Oa 
verra à la &t de cet article ce que 
la refoQte , la reforme &rauginen« 
lotion portées par l'Edit du oiois de 
Décembre 1715 ^ & par celui dit 
mois de Novembre 17 16 , ont pro- 
duit au Roi.^ La refonte de 1709^ 
qui pafle pour la plus £otte qui ait 
iîé faite 9 ne produifit à Sa MajeAé 
que II, 370,773 livres eaEfpeces^ 
éc 43 millions de Billets de Mon* 
iioies qui furent retirés du public , 
Âiivânt le Mâaoire de feu M.,Def. 
*iarêtSypag. ly, »8 & 19, Enfup- 
pofant pom: un moment , que ces 
opérations ayei^t produit une pa- 
reille fomme de 1x50 mille livres 
par mois , ouime plus forte , fi -on 
le veut y falloit-il pour procurer au 
Roi un fecours de 8 à 10 millions^ 
ou de plus grande fomme » abîmer 

Fi) 
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I«6 RcfUxîons politiques 
le Commerce duJloyaume, & en 
Élire perdre deux ou trois fois au- 
tant à la nation , & peut-être plus; 
{a) Il ^ft donc évident qu'il vjàx^t 
bien mieux pour les peuples^ôf pour 
le Roi même , chercher ce fecours 
partout ailleurs , où il ne iauroit ja-* 
mais être auâî onéreux à la nation^ 
qu'il reftvifiblement furies Mon- 
noies. Ce moyen ne doit jamais être 
tenté j qu'apriès avoir jéppiiGé to^s 
l^s aQtros« 

*La perte ou le dommage que cau^ 
fa cet Edit du^mois de Décembre 
1715 , auroit été encore bien plus 
confidérable & de plus .longue du- 
rée, fi le i^oi, par fes Lettres paten* 
tt% lies 1 & oo Mai 1716 ^n^avoic pas 
permis rétabliflement d'une Banque 
générale , -qui foutint 4e jChange 

(a) Vovcz ce qiii.cft dit ci-devant tu 
tom. & Cbtp. I^ ^rt. 69 page 14^ ^ firiv* 
jufqu'à 111. Et ci-aprcs page 123 & fuiv* 
juîques à > page ij i & fiiivantts^ 
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fur lis TinantiS\ xvj 

toujours â notre avantage )ufqu'à 
la fin du mois d'Avril 1717^ comme ^ 
<m le voit par |ce tableau. D'ail- 
leurs 9 comme il n'y a aucun de nos 
voifins qui ne reçoive beaucoup 
plus de nos denrées , arts & Êibri- 
ques que nous n'en i^ecevons de lui, 
aotre Commerce aura toujours Ta- 
Taniage fur lé leur , fi nous confci^ 
vons inviolablement la tranquillité 
%c la habilité dans notre Monnoie : 
elle eft l'inffarument nécefiaire de 
nos Echanges réciproques , & la 
mefûre qiû règle la valeur des biens 
échangés. O^ ne peut donfc pas y 
toucher fans alt^er l'échange de ces 
biens. Dès-là l'avantage de notre 
Comnierce eft en nos mains; it ne 
tient qu'à nous de le rendre perpé- 
tuel. La fertilité de notre pays , la 
fituatioiv de nos ports de mer , & 
l'aûivité de nos peuj^e^, nous of- 
frent & nous aiTurent un Commetw 
ce fupérieur. F iij 
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1 1 s Réflexions politiques 

Après ce qu'on vient de voir , il 
y a bien lieu de s'étonner, que con- 
tre notre propre intérêt il y ait ew 
en France de û fréquentes variations 
dans nos Monnoies. Mais fi far cela 
le pafTé nous fournit matière à cet 
étonnement , le {^éfent ck^ nous 
engager à une reconnoiflance étei^ 
nelle envers le Miniilère aâuel. Il 
eft le premier qui ait fenti l'impor** 
tante néceilité de ne point toucher 
aux Monnoies. Il y a plus de ^rt^ 
quante ans qu'elles n'avoient été 
auffi longtems tranquilles en Fran- 
ce qu'elles l'ont été depuis dix ans; 
On vient de voir le tort confidéra** 
ble que le MiniAere auroit fait à la 
nation; fi comme les autres , il avoit 
changé cette mefure ; & on veita 
ci-après 9 en fon tems , les airanta* 
ges qui nous reviennent de la fiabi- 
lité qu'il a fi fagement confervée 
dans la valeur de nos Monnoies : 
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Juf lis finan^tl 1 1 9 

ce ' qui doit engager les peupks à 
bénir ce Mîmftere , & à déûrer qu'il 
dure. Faffe leciel que^pour une bon^ 
ne fois ^ on demeure perfuadé qui 
toutes les îA% qu'entre l'ancienne 
& la nouvelle Efpece on laiflerià 
une différence trop grande , l'ETpe^. 
ce la moins prifée paflera chez !'£« 
franger , qui la remarquera au coin 
des nouvelles , à Ton profit^ & ân 
profit de celui qui la lui fait pafTen 
Alors le profit que le Roi fe pro* 
pofe de faire fur de femblables opé* 
rations ^ fe partage entre l'Etranger 
qui les remarque ^ & celui qui les 
lui envoie ; & par-là Sa Majefté ne 
trouve plus dans ces opérations les 
feconrs qu'elle comptoit y trou- 
ycr (^> 

Outre Pévidence de cette raifôn, 

(fl) Voyez ce qui eft dit ci devant Chap. 
1> art. 7, page 1^3, & ci-après à la fin de 
Cet article > page 131 & fuiv. 

F iiij 
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Iio ' Réflexions politiques 
la Déclaration du Roi du 29 Août 
171 6 & TEdit du moisde Novem* 
bre fuivant , dont on a vu les ter- 
nes dans cet article ( chacun en Ton 
mois, p. 100 9 loi & lox) en font 
encore une autre , qui eft fians ré- 
plique y ainii que TArrêt du } Jan-r 
yier^ page 107 de cet article* 

Après ces faits foutenus de leurs 
preuves , on laifle au lefteur à ju- 
ger û cette augmentation a pu fou* 
tenir les Finances en 1716 & 1717^ 
comme notre auteur le dit à la page 
105 de fon livre. 

11 n'y a point d'opération fur les 
Monnoies , foit augmentation y foit 
diminution , foit refonte , foit réfor* 
me , qui n'altère la circulatioA des 
Efpeces , foit qu'on les reâerre ^ 
foit qu'on les fafle pafler en pays 
étranger. Or fuppofons que la parw 
tie refferrée & paffée en pays étran- 
ger foit à la partie r#1ïante & cir- 
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Ëulante dans le Royaume i comme 
I eft à 3. Avant Topération 4re- 
préfentoit par fuppofition toute la 
maffe de l'argent qui étoît en Fran- 
ce : après l'opération 3 vaut autant 
que valoit 4, par ce qu'il acquiert 
î de fa première valeur aux dépens 
des biens , arts & fabriques du 
Royaume , qui perdent toute la va- 
leur acquife par l'argent. Ainfi ce 
que l'on payoit i 4' avant l'opéra- 
tion ne fe payoit plus que i après : 
Fargent gagne donc ^ & les bieps 
mis en vente le perdent. Mais com- 
me il y a 100 fois plus de bien que 
d'argent (a) , les biens , arts & fa- 
briques mis en vente perdent 100 , 
pendant que l'aident gagne i* Dès- 
là , quelles pertes îmmenfes ne cait- 
fons nous pas à l'Etat , par nos fré- 
quentes variatrons de Monnoies^ 

(a) Voyez Tome & Chap. I , art. é > p. 
115 & fttivantes* - * 

Fv 
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121 Réflexions poluiques . 
Les 353 millions 532 mille livres]^ 
levées fur les peuples au profit du 
Roi, par les différentes opérations 
faites ûir nos Monnoies depuis Tan- 
née 1716 jufqu'à la fin du mois d'Août 
1723 {a) ne font pas comparables 
aux pertes qu'elles ont caufées à 
l'Etat , non feulement par les rai- 
fons fufdites , mais encore par la 
fauffe remarque faite dans les pays 
étrangers (^). 

Mais tous les biens ne font pas 
à vendre , comme on la fuppofé 
dans la recherche de ce rapport de 
I à 100 : la perte de l'Etat ne tombe 
que fur ceux mis en vente feule* 
ment , & fur nos denrées , arts & 
fabriques , qui font )oumellement à 
vendre , ce qui change ce rapport. 
Ainû lorfque l'argent acquiert i de 

(a) Déclaratîorf du Roi pour la levée dm 
50 d. chi 5 Juin 172^ page i & ^• 

(i) Voyez ci-devant,Tom. & Chap. I, art. 
4j page 108 & lo^. 
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Vttteur , TEtatpeut perdre 30 à 40. 
(â) Cettie perte eft encore prodîgieu- 
fe ; elle furpafie infiniment tous^les 
ay antâiges que le Roi peut jamais re- 
tirer de ces ruineufes opérations. 

Pour montrer d'une façon qui iâ- 
tisfeifle un peu le leâeur , combien 
ces mutations de Monnoies font oné« 
reufes à la nation & au Roi même, 
malgré les bénéfices confidérables 
que SaMajefté y fait, ou les fecours 
qu'elle y tronre , rappelions nous 
ce qui s'eft fait dans lés Monnoies 
en France , depuis TEdit du niois de 
Décembre 1715 , )u(qu'au dernier 
Juillet 1717- 4 

On a vu ci-devant, (i)quc par cet 
Bdit du mois de Décembre I715, pu-* 
bUé le 27 , il eA ordopné de fabri** 
qu^rijd^ji nouveaux Louis d'or de ^ç 

(à) Voyez ci-devant att# 6 , pag* 115 & 
fuiv. ce rapport eft de i à 38 ^. 

(6) Article 4 de ce Chapitre y atméé 1 7 ^ ^y 
page 88 & fui Yt 

F V) 
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au marc fixés à lo livres , & des 

Ecus de 8 au marc fixés à 5 livres. 

Les Efpeces fabriquées en 1709 
qui devinrent les anciennes ^ étoient 
cxaâement de même titre & de 
même poids que celles ordonnées 
par TEdit de Décembre 171 5. Avant 
ia publication , le Louis d'or valoit 
14 livres, & TEcu 3 livres 10 fols 
(a) ; les nouvelles valoient donc y 
de plus ; c'étoit par conféquent les 
hauffer de t & les remrttre com- 
me elles étoient avant les onze di- 
minutions faites en 17 14 & 171 5. 

Les articles 6 , 8 & 10 de cet 
Edit veulent que les Louis d'or de 
1709 foîent reçus auxMonnoies& 
dans le Commerce, pour 16 livres 
au lieu de 14 , & les écus pour 4 
livres au lieu de 3 livres 10 fols ; 
ils ordonnent qu'ils feront réformés 

(a) Comme on le voit ci-devant article 
3 > Tableau cotté 54. 
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& convertis en nouvelles Efpeces ^ 
fans être refondus , pour avoir cours 
dans le public fur le même pied que 
les nouvelles Efpeces : ainfi c^s an- 
ciennes furent augmentées d'un y 
de leur valeur. Malgré cette aug- 
mentation des anciennes, il refta 
encore une différence entre les unes 
& les autres de 15 pour cent : cette 
différence faifoit la perte du public^ 
le bénéfice du Roi, & celui desfaux 
réformateurs. 

On a déjà dît {a) qu*en fait de 
Monnoie , c'étoit une faute capita- 
le , que- d'en fabriquer de même 
poids que les précédentes , & que 
la réforme en étoit une autre , par- 
ce que les étrangers ne manquent 
jamais de^ remarquer nos ancien- 
nes aux coins des nouyelles & de 
nous les renvoyer. On s'apperçut 
de cette faute , mais trop tard ; 
(a) Chap. I, article ^, p. 107 & 1084 
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cependant on n'y remédia point* 

Le Rx>i par l'Arrêt de fon Con- 
feil du premier Août 1716 rcgiftré 
le II dit 1 » qu'étant informé qu'en 
» quelques endroits on ramàflfoit fe- 
^ crettement les anciennes £fpeces^ 
>> qu'on achetoit à plus haut prix 
» que celui pour lequel elles étoicnt 
» reçues ^ns les Monnoies, ce qui 
»f ne fe pouvoit faire que dans la 
5» vue de les réformer en fraude ^ 
»ou de les tranfporter hors du 
» Royaume , &c- ordonne aax Offi- 
^ ciers de la cour des Monnoies de 
» Paris de fe tranfporter dans les 
» Provinces de fon Reffort, pour in*i 
» former de la fauffe fabrication & 
» réformation des Efpeces & Bil" 
lonnàge d^icelles« 

C'étoit bien là s'appercevok du 
défordre , mais ce n'étoit pas en 
ôter la caufe. La Déclaratioa du 
Roi^ du 29 du même mois d'Août 
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Î716 (fl), «^défendit Tentréc dans 
» le Royaume dés Efpeces réftrf- 
^ mées y afin d'arrêter la faufle ré* 
>> formatton qui fe fkîfbit dans les 
» pays étrangers , & de h\tt ceffer" 
M la perte confidérable qu'elle catH 
^foitàTEtat* 

Ces défenfes n'étoient point du 
tout im remède au mal ; car ces 
Efpeces cntroîent comme elles for- 
toient malgré les défenfes : d'ail^ 
leurs , cette faufTe réforme ne fe 
faifoit pas toute chez l'étranger; il 
s'en laiibit en France ^ puifqu'on 
envoyoit faire informer dans tes 
Provinces ; celles qui s'y remar^ 
quoient étoient toutes entrées ; ain- 
fi inutilement la défendoit-on. 

On «crut encore que pour relné- 
dîer au défordre que caufoiaf)t dans 
le Commerce les Efpeces d'or fauf 

(a) Article 4 de ce Chapitre , année 17 î^* 
^age loo. 
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fement réformées , ou qui àvaîeitf 
été introduites dans le Royaume ^ 
il fuffifoit d'ordonner , eonfime en 
effet on l'ordonna par TEdit du mois 
de^ Novembre 1716 publié le x8 , 
la refonte de tous les Louis novt^ 
vellement fabriqués ou réformés, 
& cela dans la Monnoie de Paris 
feulement : mais ce motif n'ôtoit 
point encore la caufe du mal , puif- 
que cet Edit laiflbit toujoujrs fubfi- 
fter entre les Efpeces non réfor- 
mées , & les réformées , une diffé- 
rence de 15 pour cent. Auffi l'Ar- 
rêt du Confeil du 3 Janvier 171 7, 
regifbé le 3 Février, nous apprend. 
t'il , » que la faujfc réformation des 
n Efpeces cominuoic de plus en plus 
n dans les pays étrangers. 

Rien de tout ce qui avoit étéfah 
ne remédioitau mal ; le feul & uni- 
que remède , c'étoit d'abandonner 
le bénéfice du Roi , en diminuant^ 
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hxL en Aipprimant Ur trop grande 
différence qui regnoit entre le prix 
de l'ancienne & de la nouvelle Ef- 
pece , foit en hauflant la valeur de 
celles à réformer , ou en diminuant 
celle des réformées : mais les fe«. 
cours confidérables que cette énor-^ 
me différence procuroit au Roi 
étoient trop féduifans, furtout dans 
un temps de befoin , pour pouvoir 
fe déterminer à les abandonner. On 
i^e fçait pas qu'un Etat fouffre beau- 
coup , tant que cette inégalité futy* 
fifte entre deux Efpeces exaâement 
égales y ou tant que Tune fe trouve 
plus affoiblie que l'autre. 
— C'étoit donc cette différence énojr- 
me de x ^ pour cent » qui regnoif en-^ 
tre TEfpece non réformée & l'Efpe* 
ce réformée , qui faifoit tout le nïal> 
la perte du Public , le bénéfice du 
Roi y &C celui des faux réformateurs. 
Cela étant, nous coiinoîtrons exac- 
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teoient toute la perte du public , 9^ 
par conféquent le bénéfice du Roï 
& des faux réformateurs , dans ces 
eaux mutations de Monnoies, & 
jfiious pouvons connoître trois cho- 

La pnmUn\ k différence quia 
régné à chaque mutation , entre Tan- 
cienne & la nouvelle Efpece. 

Laficonde > la fomme qui a été fa- 
briquée & Hformée à chaque mu- 
tation , foit en bonne , foit en man* 
jaife Monnoie. 

La troijiémc , quel a été le profit 
'ij[ue le Roi y a fait pendant un temps 
connu & déterminé ; car ce que loi 
public aura perdu de plus , fera la 
partie de cette perte qui aura tour- 
né au profit des faux rtformateurs, 
foit de France , foit des pays étran- 
gers. -^ . 
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Calcul des pertes que fait 
VEtat aux mutations de Monnoics. 

Or de ces trois articles , le pre- 
mier nou$ eft exaâement connu : la 
perte du public eft de 15 pour cent 
fur tout ce qui a été réformé & fa- 
briqué depuis l'Edit du mois de Dé- 
cembre 171 5 9 jufques à. la fin de 
JuiUet 17 17 ; cela efl confiant : mais 
nous ne connoifTons pas le fécond 
en total : c'efl ce qu'il faut cher- 
cher ; il nous donnera le troifiéme. 

En 1 7 1 5 il pouvoit y avoir en 
France 600 millions d'Efpeces , le 
marc d'or Monnoyé a '420 livres , 
& celui d'argent à 28 livres : de ces, 
600 ihiUîons il en a au moins été 
réformé & fabriqué , en vertu de 
fEdit du mois de Décembre 171 J, 
foit en France , foit ailleurs , pour 
450 millions, lefquels après avoir 
paffé fous les nouveaux coins , fai* 
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loknt 64^ millions, 857 mille V^ 
vrés & plus , le marc de Louis d'or 
à 600 livres & celui ^es écus à 40^ 
Or la différence entre l'ancienne & 
la nouvelle Efpece étant de 15 pour 
cent , il eft clair <jue la nation a né- 
cefTairement perdu par cette feule 
mutation , au moins le quart de 

cette fommc qurtft de • ^ i^oyji^j^so k 

£n^ vertu de l'Edit du moU 
de Novembre 17169 îl a été 
fahtiifué ea bonne âc mauvaifèr 
Moniioie > au xnoîat pour I f o 
^.iHiods de Louis d'or de nou- 
^Ue Eipece , dont k ^art eft^ 
là foniine de • • • • ^ ^jtSoc^toé 

Cette feule dîfFéreàce a donc ' ' ' "' ■ ■ ' 
caufé au public une pçrte de • z 9 s,i 1 4,1 5 o* 

Pendant les diminutions d'Efpe^ 
ces faites en 17*4 & en 171 5 , le 
prix dès denrées auroit du baifler 
comme l'argent qui les meluroit; 
mais au contraire il augmenta , par*^ 
ce que la peur agiflant avec beau!* 
coup plu» d'impreffion que Tefpé- 
rance ^ le Marchand préféroît la gar: 
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de de fa Marchandife, daos la crain* 
te de perdre fur 4 'argent plu$ qu'il 
fie gagneroit à la vendre «un prix 
raifonnable ; ou s'il la yendoit^ il 
Peflchériflbit de la perte qu'il pou-' 
voit faire par la diminution. Par la 
même raifon ^ celui qui avoit de 
Pargent chercboit à le conyertir en 
marchandifes qu'il gar^oit précieu^^ 
fement. Les un6 àJ'exemple des au« 
très pratiquoient la même maxime^^ 
& tout devenoit cher , parce qu'il 
y avoit plus d'acheteuirs que de vea« 
deurs. 

Dans la fuite , on augmenta tout 
d'un coup la valeur numéraire des 
Monnaies de ^ ; les denrées qui 
auroient du augmenter de \ auffi^* 
n'augmentèrent pas d'un î au plus ; 
amfi elles n'augmentèrent pas corn* 
me l'argent , non pks que les re- 
venus : on en peut juger par ceux 
du Roi , qui étoipnt en 1 71 5 , côm* 
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tj4 Refilions politiqucs^^ 
me on la vu ci-devant, (^)de iiy, 
384^074 livres , ^argent à i% francs 
le marc , il^ refterent les mêmes en 
1716 & 1717 f quoique l'argent eut 
^ mib à 40 frafîcs le marc ; en for- 
te que Le Roi qui recevoit en 1715 
la quantilé de 4,121^03$' marcs d'ar- 
gent à iS francs ^ ur'en recevoit en 
1716 & 1717 que 2,j8S4,7%6 marcs 
hjp^ francs ; donc S% Majefré per« 
dok par cette ai^;mentation deft 
Mofmoies i,z3.6^^ii marcs d'ar- 
gent par chacun an , & de plus f 
pour les dépenfes qu'elle étoit obli- 
gée de &tre y vu q^ie les denrées 
avoieat augmenté de ce f* 

Si les revenus avoient augmen- 
té comme l'argent de 7 , ceux 
du Roi qui étoient en 171 5 de Uf, 
389,074 livres, aiu'oient été en 
1716 & 1717 de 164,841, 534 li- 
vres : or ils n'étoient pas de cette 

(a) Chap. z , art. 5 , pages 38^ & }8tf* 
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fomtne , puifqu'ils n'avoîent pas 
augmente ; d'où il fuit démoniltati-t 
vçjnent. 

I. Que les revenus n'ayant pas 

. hauiTé comme l'argent , on avoit 
moins de revenu enr 171e & 1717 
qu'on en avoit en 1715 , & qu'on 
recevoit moins de poids , moins de 
£n y ou moins dé valeur réelle : ainfi 
on peut dire que le Roi & ^out 
propriétaire de revenus pq-doient 
toute la différence* 

II. Que les denrées & llnduftrie 
n'ayant pas hauflé comme l'argent , 
& étant évaluées & mefurées par 
cet argent , qui n'avoit pas en lui 
toute la réalité de la mefure qu'il 
exprimoit , il s'enfuivoit que l'E- 
tranger qui enlevoit les biens de no- 
tre cru , arts & fabriques , fur le 
pied qu'ils étoient évalués dans le 
Royaume , n'en rempliflbit pas réel- 
lement la valeur envers nous, & que 
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toute la différence étoit en pure per- 
te pour nous. 

IIL Que ce qui valoît 7 en 17 15 
ifleyoît valoir 10 en 1716 & 1717: 
s'il n'en vaut que 8, la différence* 
a qui eft le ? de 10 , efl la perte 
que faifoît l'Etat furtout le Com- 
merce étranger que faifoij la Na- 
tion. 

Or on a vu ci-devant, Ça) cpie 
notre Commerce étranger alloit au 
moins à 150 millions par an ; ce qui 
faifoit pour les 19 mois qui fe font 
écoulés depuis l'Edit de Décembre 
1715 jufques à la fin de Juillet 1717 
lafomme de 137,500,^000 livres, 
dont le Cinquième eft 47,500,000 
livres , pour notre perte avec l'E- 
tranger fur le Commerce fait avec 

lui , ci •••••• • 47}5 00,000 !• 

Notre perte caufée ^r Us 
difCéreoces, ^ui ont régné entre 

(a) Art. 4 de ce Chapitre , après la R^ 
capitulation, page 112. ^fuir. 
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let iQciennet ^ les nouvellef .^ 
ETpeces, cft comme on l'a* trou- 
vée ci-defltis , (a) de • • • ipt,2i4fZ5d 

' f ÀRTAKT la nation a per- 

^ par ces deax mutations ile , . , \ 

Monnbles , pendant 1er dix- 
neuf tfuîis fûlâf Ci . ia ibmmç j ' 
4e .. ^ ..•,.. ^ ?**?7^4iAi,* 

Or tout le travail «jui fut 
ûit dans les at Monnoie»quî 
travaillèrent en France, de« . 
puis la Pui>lication de TEdic 
dtt mois de Décembre ijts 
jufqu'audernier Juillet 1717^ .. 
Be monte qu'à la fomme de 
f 79 aillions, Z37 mille li« ^ ' 

très; à la différence entre 1 

l'ancienne Ôc la nouvelle EÇ» 
pece écaat de 2 5 pour cent> 
il s'enCult évidemment que le 
Roi n'a pu profiter au-delà 
du quacc de cette fomme» 
montant à ^ ,f ,^ c p» z,5 o Wv» -» ^ 

Hir'quoi il cft tçnu c'c. fr^i ^ 
ddtéformatrt>fl'«5rQâ^fabrica- ' r* ^ 1 ' • ^1 [ * 

tiçn, ci * . . - • . .• • • #>» f^4>8Ô9;2JlD . 

' Par CONSEQUENT l^Etai 



a réellement perdu u *. • w .-*ii,o,yo5çooo 

: C'eft ce qiie nous altons eflayet* 
de prouver d'une autre manière ^ 
par cet autrç Calcul. 

Page iij\'. - * ' • • "* 

J orne 11 Ç, 



Digitized by LaOOQ IC 



Autre calcul qui prouvjt U prcmUr^ , 

Lfe- Roi dît d^ns fa Déclaration 
du 5 Juin 1715 ^our la levée du. 
Cinquantième j page îi, que » les fe- 
» cours extraordinait.es dès différens 
» furhauflemens d'Efpeces lui ont 
>» produit depuis 1716 jufques en 
» 1710. Deux cent treruc'trois mil' 
» lions , huit cens quatre-vingt-'dix'ftpt 
M mille livres^ 

C'eft . à - dire ^ depuis l'Edît du. 
mois de DécenÀre 171 ^ jufqu'à ce- 
lui du mois de Septembre 1710, ce 
qui fait quatre ^ns neuf mois , & la 
fomme de 49 millions^ i^i mille |^ 
473 livres , 1 3 fols S^demôrs par an^ 
& conféquemment . 78' millions ^ 71 
mille ,. 6$7: livres.» .17 fols 9 de- 
wers:, p^^w les: 1:9. mois qulfe 
font éc^viéê di9|)ut$: lé même Edit 
de Décembre. i:j%jf y fdcpoi à 
U fia de Juillet 17 17^1. 
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« 

â • • • • • • 71,071,^57 !• 17 f. 9 4% 

La nation a cepen- 
dant perdu • • • 245*7 14>>2 50 

En ce cas l'Etat ' ■ ■ ^ 

aKfok réellement 

perdu • • • • 1 579642*5 <2 X s 

' Suivant le premier ' ^ 

Cakiil le profis. du 

Roi eft • • • • P4tl099Z5ol* 

Suivant le (ècond 
U ti'eft qoe de •- • 77l>o7i,tftf7: 

La fomne de ces ' ■■ > 

dfcur profita eÔ • • X7^,»»o,p-i7 

Entre cer 4eiix 
profita ie moyen eft t6,440>45S f 1* 

Lape^te totale de ta Nation 145^ 
7r4,2:5o livres, eft donc au profit 
moyien du Roi 86,440,45^8' livres ^ 
camame 2< iVs fontàr^c'eA-à-dire, 
que la Nation perd 285 quand le 
Rc4 par te moyen profite de 100,' 
ea û Ton. veut ^ leis peuples per- 
dent 57 , lorfque Sa Majefté ga-? 
gne 20. 

Auroit-on pu croire que ces per- 
tes euffent monté à dés fommes fi 
prodigieufes>.& le croiroit-on aç- 

Gij 
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t4è Réfledùfk pùlîd^cs 
tuellement ^ fi le plus fimple .& Ici 
plus facile d^ tqys les calculs n'eç 
préfentoit ici une démonilratiQn in- 
vincible ? La Nation perd 57 pea^ 
dant que le JRoi ne profite :que de 
ao. Or je demande , ^ pour procu- 
rer à Sa Majefté un irecours,de ao 
miUiqns^ il èft à propos d'en faire 
perdre 57, à fes 5ujpts (^), & fi 
dans u(i ^tat où l'on jentend la na^ 
^ure du Cocrimerce S^ des Mon- 
ixoâes , & oti Pon fê.iaitnin dervrOir 
d*obferver les règles de Téq^ité ,.c© 
dangereux nioyen doit être mis ea 
piiatique } NJe: vaut-^1 pas mieu?C| 
pour ie Roi & ppur iès peuples ^ 
chexicher les feçours dont jSa . Màje^ 
fté peut ?ivo)r befoin ,, pac tàut aui- 
tre^moy^n que par celui-ci^ Enfti 

(a) Et bien davantage, fi on confîcîere 
que ces\pejFtes influent fur tous les^bieiis» 
^jl'induftrfe du Royaume, dai^ le rapti 

fort détermine ci-dqvant, Tqme Çl Cbap^ 
Virtt ^, page HJ-& fiiÎTt . i 

• * .À 
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tfé&hl pas plus avantageux zxxt Su- 
Jets de payer uirfe impofition de ioo 
millions bieii répartie, fuivant les 
facultés d'un chacun- que d'en pei?* 
Are 185^ par' lin moyen auffi rui^- 
neux ^ C'eft oe que je m'étws pror 
fK>fé ck moniren dans cet ouvrar 

. il eft donc clair qu'en touchant 
4 nos Monnoies ^ nous travaillons 
mous'-ôiêmfes k notite ruine en fa- 
veur des Etrangeris qui , comme on 
Je voit iei ,y gagnent beaucoup plus 
que le Roi ; car les cent cinquante 
fniUhns , neuf cent eiruj nulle livres 
éa premier Calcul > ou les iSy^fy^x^ 
.y 81 Uvres dur ieoond^ que perdent 
}es fujets au pa-r-deffus des fecours 
que le Roi y a trouvés , ne- peuvent 
avoir tour^ié qu'au profit des faux 
Réformateurs 9 foit de France, foit 
du pays Etranger. H en refte bien 

. (4) TomeI,pag- 3.& fuk. 

G iij 
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t^uelque chofe entre les nutins des 
Officiers de nos Monnoies , tant 
pour leurs droits de réformation & 
de lubrique , que pour les déchets , 
Us foitlage^ filiis :Échareetis qui fc 
trouvent fur leur travail ; mais ce 
qui y reAe, quoi que «rès^onfidénip 
ble 5 n'eft pas de cette importance. 
Nous devrions rougir de honce, 
de travailler aiiifi «nous-mêmes , non- 
feulement à iidre perdre i notn 
commerce «tous 4es* avantagés cfut 
la fitiiation de notre pays , fa ferti- 
lité , &: l'induArie de nos peuples » 
lui donnent fur celui de nos voifins, 
lAais çfncote à jious faire tomber 
dans ces pertes immenjfes^ui tôuf-* 
nent pour la plus grande partie an 
profit de nos ennemis* Notre pro- 
pre intérêt nous invite donc â ou- 
blier pour jamais <:es reflbiîrces 
ruineufes , & à nous faire une Loi 
inviolable de ne pas plus toucher â 
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cette mefure 4b ino$ éshstngasiréci* 
proques 9'que l'on touche wx poids 
ôc aux autres mefure^. 

Ch(^ les autre» Nsctidvis la pi^*^ 
iniej:^ taifon (de Tfitat eft lé Cour 
snerce; en France il Ji^eâpGi$ de 
même* dépendante -eft le CçmoÈiet* 
te qui apporte f adstowidaace ^ qui^^k 
charge TEtat du fiipeiiAi de f«s ^ti<- 
rées , arts & iabfiqu^l^ , qai- noùi 
pîx>cure M qui nous Itiluiquë, & 
qui enrichit l'Etat ttt lAiêfne tettïps 
que le Particulier. Dès4à le Com* 
merçant eâ un honuvie <tiet 4 VE^ 
tat ; il mérite Teftime & la protfec* 
tion du Légfflâteur , piiifqu'il ffà* 
vaille fens ceffe à rendre ifeat puif* 
fant & riche ; le Partifan au con- 
traire , par une route oppoféè , trft* 
vaille à affoîblir TEtat. L'Etat fera 
toujours mal fes afiàires , tant que 
les Ufuriers , certains Partifans , St 
les geni <le|>raiique feront bien les 
Giiij 
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l44 Rifitxiom poJîti^eJf 
leurs. Le iklot de l'Etat dé pend pair 
conféquent de la fuppreffîon d:e ceux 
qui s'enrichiflent dans le dëfordre 
à^: aflaires ^. cette (uppreffion eft 
même la meilleure marque d'un bon 
gouvernement. Il doit protéger pac 
préférence te laboureur & Thomme 
d^induftrie , paf ce que ce font eux 
qui font toute la richeffe de l'Etat f 
& qui le font ûeutir. 
: Les Monnoies ^ qui Servent de 
inefure à tout ce ^i entre en Corn* 
merce parmi les henmies, ne méri- 
tent pas moiqs^ d'attention que le 
Commerce. Elles étoient faerées 
pour lç6 Romaîps ; ils^ les fabri-f 
quoientdans leurs temples aux dé- 
pens de TEtat ^ &i ils les faifoient 
au mieux , pour les rendre plus di& 
£ciles à contrefaire. Elles font re- 
gardées de même chez ceux de nos 
yoifins les plus attentif àleur^ in« 
$érêts 9 qui entendent k mieux la 
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fur les Finances. 14Ç 

naturç du Commerce U des Mon« 
«oies , & qui fe font un devoir 
d'obferver les, régies de Téquité. 
Notre gouvernement préfent (tf) 
patoit être dans le même eiprit; il 
n'a lait depuis dix ans aucunes ré- 
volutions dans nos Monnoies : en 
%uoi il a rendu de très-grands fer- 
vices à l'Etat , dont on ne peut trop 
le louer. Faffe le ciel que nos Mi- 
niftres futurs fe faffent une Loi 
d'imiter celui-ci, & nos voifins les 
plus éclairés , & qu'ils fe fouvien- 
nent toujours , que touu Evuluation 
de Monnoit qui exotdeja jufie valeur y 
produit & entretient une léjion énorme 
fiât les équivaUns que le Royaume four^ 
mt à PEtranger. Alors toutes les 
Efpeces & matières d'or & d'ar-' 
gent , qui entreront en France dans 
^e$ temps favorables à notre Com-. 
merce^ ne ferwont plus à remplir 

(oJ^Janrier irj^t 

Cv. 
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1 4^ Réflexions potitiques 
les vuides que font nçs pertes im- 
menfes ; elles feront poiw nous un 
fur croit d'abondance & de richef- 
fe 9 qui nous mettra au large & à 
notre aife. 

UArrêt du Confcil d'Etat du lo 
Avril 1 7 1 7 , ordonne que Us Billets 
de la Banque génitale feront reçus pour 
argent comptant dans tous les paye" 
mens des droits du Roi , & que tous 
ks Officiers Comptables les acquitteront 
à vue. C'eft ici le commencement du 
Syflème & des Billets de Banque • 
Jufqu'ici aucuns effets Royaux n'a- 
yoient été reçus par le Roi : il eâ 
aifé dcconcevair que cette faveur 
augmentoit néceflaireinent la de- 
mande des Billets & les fonds de 
la Banque. On n'ira pas plus loin , 
parce qu'il feroit difficile de tirer 
des lumières certaines du cours des 
Changes de ce tempsl^là : c'eflpour-- 
quoi on le pafle , & on reprend à 
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la nouvelle fabrication d'Efpeces, 
ordonnée par l'Edit du mois d'Août 



A R T I C L E V. 

Oà Von continue à examiner Us effets 
de nos mutations de Monnoies fur 
U Clutnge depuis U commencement 
du mois d^ Août 17^2 ,jufqu*à U 
refonte ginéraU ordoruvu par V Edii 
du mois de Janvier lyzC* 

Etat des Monnoîès et du 

Change au comrnencerrum du mois 

d'AoïU //aj. 

Ju Es Monnoies , qui avoient cours 
en Franbe au mois de Juillet & 
au commencement du mois d'Août 
1713 , étorent de$4-ouis d'or de 15 
au marc ^ & des Ecus de 10 au 
marc. 

Gvj 
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Les Loui$ d'or , qui avoîent ét^ 
réformés, paflbient pour 44 livres. 
Ces mêmes Louis non réformés 
étoîent reçus & payés aux Mon- 
noîesà raifon de 37 livres i6foîs 
pièce ; & avec un huitième en cer- 
tificats de liquidation , ils y étoient 
reçus fur le pied de 36 livres chî^ 
cun. 

Les Ecus réformés paflbîent pour 
7 Kvres 10 fols pièce ; les non-ré- 
formés étoîent reçus aux hôtels des 
monnoies à raifon de 6 livres 6 
fols 3, & avec 1 de liquidations ils 
étoient reçus à 6 livres. Voilà donc 
une même Efpece qui avoit trois 
*prix difFérèns. 

S ç A V o I R J 



Kéformé à • • 44t*c'étoi8 iiooilea* 
Non réformé à 37 16 • • s+j 
W. avec 5^ H- , 

^uidatioiir 1 ^tf • • • • ^o# 
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/■ Réformé à* 7 xo***7S 

.,„ ^ NoO réformé a ^ S • • • 6b' 
1 M» y liquida^ 

^ tiofià* • «^ < » • • t • tfo 

Ccftici un défordre encore plu$ 
grand qu-U n'étoit fous le règne dç 
Philippe le Bel: trois difFérens pri]|C 
à une Monnoie , qui eu exaâemen^ 
la même ; il n'y en avpit que deux 
fous Philippe le Bel^mais la difpro^ 
portion y étoit beatucoup plus grai^ 
de qu'elle^n^eûici. 

Sur ce pied-là , celui qui portok 
110 Louia d'or non*réformé$ ?ux 
hôtels des Monnoies ^ on les lui 
payoit37JiY. lôf.cl^cun^ qui font 
S3 16 1 enlui donnait iS^de cesmê- 
mes l^ui^ , ma^s, réformés ^ef^el^ 
à44l.lviifaiibient.auffiS3i6 UUen 
perdoit4onc évidemment 3 1 ^ ^ui^ 
qu'il en portoit 120 j & qu'qn i^ 
lui enrendoît que iS^. Cette; p^- 
te > qui faifoit le profit du jRoi, 
alloit à 14 7 pour cent, Cette ^ér 



Digitized by LaOOQ IC 



% 50 Réflexions politiques 
rence faifoit encore pafler nos Ef- 
peces tion-réformées en pays Etran- 
gers : auffi en voyoit-on quantité de 
contrefaites , & ce fut même ce qui 
détermina le Confeil à faite cefler 
trette réformation par TEdit dont 
on va parler. 

Celui qui portoit 75 Ecus non- 
réformés aux hôtels des Monnoies ; 
otf les lui payoît à raîfon de 6 lîv. 
6 fols , en 63 Ecus réformés à 7 li- 
vres 10 fols : il en perdoit ix, 
par conféquent. Cette perte , qui 
faifoit le bénéfice du Roi , alloit à 
16 pour cent ; -mais fur Vàr elle 
n'étoît que de 14 ^ povtr cent. Cet- 
te difféfence qui devrcftt être là mê- 
me^, nous annoncé de la ëiipropor- 
tioé efttre ces deux m(étaux , auffi 
y eft-elle. Les Louis d^or réformés 
dévoient valoir 45 livres, & le marc 
1 115 livres , ou bien les Ecus ré- 
formés n*auroient du valoir que 7 
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livres <$ {o\% 8 den. Tun , & le marc 
73 livres 6 fols 8 deji. au lieu do 
75 livres : cette difproportion eft 
un vice dangereux en fait de Mon^* 
noies. 

L'Ecu de lo nu luarc non*réfor-s 
me étant fixé à 6 livres 6 icXi ^, le. 
pair de l'Ecu de Change étpk au. 
cpiHQiencenient du mois d'Août 
^7*3 f ^w Hollande à 41 t'/t den.^ 
de gros argent de Banque i Sc le. 
Change de 38 i à 40 !• Çétoiit 2 
-fis -& 1*^ den. au-deflbus d^ paîr^ 
ou 5 .V? à i^ pour cent à potre, 
pçrte. 

Le p^ir de ce niême Ecu de Chan^ 
ge étoit ïnr Londres 13 fù dcn^ 
f^erlias & le Change de 12 ik ix» 
h C'étoit au-deffous du pair dq 
T^V à ivô den, ou ^f^; à i -f-h .pour 
cent contre «eus- Ce n'eftpas tanfc 
qcrè fur la Hollande ^ parce que nos 
Eipeces Hcâa - réformées, f aiToieot 
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^ f% Rifl^îorù pùtltiqtUs 
moins en Angleterre qu'yen Hollati-^ 
de. Alors le Gomnierce que non^ 
£aifions avec ces deti)c nations , itous 
étoit onéreux & à charge : cepen- 
dant l*Efpece étoit très*haute , & 
comme notre Aiit^r la veut^puit 
q^e le marc d'argent monnoyé va^ 
teit 75 liv. réforme , & 6y livres 
non-réformé; Ce fait eft oj^fé à 
k maxime qu^il donne à la pagis 174 
de fort livrei 

VoilÀ FEtat dans lequet nou^ 
étions V Ibrfque par Edit du mois 
d^Aoàt i-^i}^ regiljré &• publié te 
20, on ordonna que la réforme cef-: 
feroit', qu-il feroit fabriqué de nou- 
veaiix Loitis dVrde 57 iiîatï marc, 
qui fhrerit fixés à ^ liVtes^ chlK»fl* 
(G'étoit ibti livres rofoh le marc 
d'or en œùvte)*& que* la fabrique 
des Ecus de 10 au maic.fe copti*} 
nueroit ; mais qu'au liéU dfe 7 lir.> 
,10 fols il; ne Yaiidix>ieM;que,61iyv 
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far Us, Fmane€sl> | jj 
1 8 fols pièce : c'étok 69 Ur« le mar^ 
en œuvre. Cependant l'article S de 
cet Edit fixe le marc de vieux Louif 
à 997 livres & celui des Ecus à é8 
livres.» ] 

Diminution de S^ pour ^ fur tes Ef 
pues réformées & augmentation dcS 
non^réf armées. 

Par cet Edit> onidimihuelë prix 
des Efpeces réâDrmées dont lemara 
Taloit iioo lii^res à i on livres ïo 
ibis y &: on augmente celui des noo- 
réformées , dont le marc : ne valoit 
que 945 livres , en le fixant à 997 
Û^es > ce qui reproche beaucoup 
ces deux, valeurs Tune de Faûtre; 
C'eft comme fi on avoit réduit le 
Louis d'or réformé de 44 à 40 liv. 
,i;o C & augmenté le Louis non- 
réformé de 37 liv. i6:f, à. 39 liv» 
17 fols 7 T den. 
. Cette opération étoîteilentlellôç 
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ment tiéceflaîre pour le bien du 
Cx>mu!eixc , & pour éviter le trant 
portde^o8 vieiltes Efpece&S^ ma- 
iierés. «For & d'jacgent en Paya 
étrangers ; car elle ne laiffe. entre 
le prix du marc de nos vieilles Ef- 
peces., & celui fixé pour les nou- 
velles , qu'une dlfFerence de i vh 
pour cent , laquelle ri*eft pas aflez 
confidëmblè pour engager le parti- 
culier à les &ire paffcr «i pays 
étranger^ ce qui eô très-fage. Si ow 
€n xifoit toujours de même , nos 
Efpcces ne di^aroîtroieiit pas ; el- 
les reileroîent chez nous , & ce 
feroit un très -grand bien pour «fa 
Nation. Cette opération fait un cas^ 
qui eft peut-être le feul , oii la di- 
minution d'une Efpece , & Taug^ 
snentation de l'autre nous foient 
avantageufes. 

Après cet Edlt le pair de l'ancien 
i& du nouvel Ecu de Change èioii 
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,£iir Us Finahc^Sé l îj^ 
fur Hollande 37 i^^ tIeiK de gros 
argent de Banque j, &.le Chang© 
rouja pe0da« le tt^ ^nVmtk^ 
17^5 de 40 à 59 i. Cétok x ilfe.à 
I ^% au-deffiîs du çwr^ Aifwt tf 
fît à 4 rnr pour cent eo?ûot»e foi» 
veut. . , 

Le j>aîr fur Londres étoît 21 rit 
& le Change fut pendaitf: Je reifte 
de cette année, de 23 à 2a f den* 
ûeûm ausleflks du pair ^ par Sccmt 
féquent à n||re avantage de 8 x-êz 
à 6 T^ pour cefft. 

Cft EdU en. rapr<î^hant aiofi les 
valeurs de ces deuic Eip^ces Tuae 
de Tajutrô ,JîPus.faitr#gagn^^.coi»r 
me on ie Voit , tiçii-feukmeot tout 
le défavantage dans lequel nou$ 
étions auparavant , tant avec la 
Hollande qu'avec TAngleterre \ il 
nous remet encore avec ces deuy 
nations , dans Tavwtage confidérar 
ble^ue Ton vient dç voir, & cel» 
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en diiÀinUdint la ^aletiir numéraire 
de l'Efpecé xiSontùi/Q de S pouf centy 
& augmentant la noïi'ïiîotmét. L^ 
èiafc d'argen\en.owvrc^ valoir 75 
livres , & il n'çnr vaut plus que 6 9 i 
celui des noti^réform^er valoît 6} 
livres , & il en vaut 68. Cet avaiy 
fagen'eft dont dû qu'au rapproche- 
fdent de h valeqr'de ces Efpéces^ f& 
au befom qufont leir. Etrangers do 
sioft^denrées y ari^ & fabriques^- 

Ann e*e 1^14; 

Pendant le mois deJànVîci: &' îé^ 
ïo premiers^ fours de Février 1714 , 
U Change fur Hollandie fut do 39 
i à 3$ T. C'ëtoit 2 /^o à 1 .r? d; 
au-deffits du pair', & à notre profit 
de ^ T-~ à 5 «t^ pour cent. 

Le Chîinge fur P Angleterre pen- 
dant le même t^ms ftit de 11 t à 
a% I- C'étoit r rzô à f 1^ den; 
^rlins au - deiTus dû pair , &;• à 
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cent. 

;a^^ Diminuâon. 

, 'Ydilà . ^état avantageux; dam le» 

quel étoit Je qhangè & par conléfif 

qiient notre ; Commerce avec ces 

deux Naticgis ,lorfque par Arrêt du 

Cbnfeil du 4 Février , iregiftEc\& 

publié Ije ;ij , le Louis 4^01- de yf \ 

t^x maf c iiit néduit de 27 à a^ liW 

yrfôy;^ r£cjï de 10 auma]H:4e,6i 

livrés^ ,fdfe: à>6 livrés-} fols!; et 

quîfaifoît i^e diminution de 10 H 

ctv V:^ pourxent fur Xox^JiLMi% 

«•^ pour cent fur Targea^ . i 

Après cette diminution , le pa^r; 

de rpcu de Change étoit fur Hol*-! 

lanSfe';4:i.fÂ argent 4e Baùque"*? 

ffir Londres 13 ttt- ? 

; J^e 15 Févrierle Ctewigé fur Hoir 

laade étoit à 44 > Je 17 à.44T j^' 

îe:i9:à^45.Êtiê 24^44 * i^^i 



Digitized by LaOOQ IC 



l^S Réflexions poimqtas 
lo & 15 Mar^ à 45 : Se le refte dtt 
mois à 44 T : C'eft-à-dire au-deflus 
du pair de 5 t^ à. 3 r^ qui fai- 
foient de* 7 ,% à 7 »'^ pour cent 
àréotK})profit6. Ainû cetl avantage , 
auiiaeai-dBdiinimier paarlcette dimi* 
sottioA dfE^pesssi, a. augmenté de 
pkis deu» ppuD cent. . , 

Ise JiJ;Fé^çrier^el Ghjinge étoit fiur 
LonriDes^ijjsîi leii^tà 25 ^6c%6: 
Sa ponda^ctontrle mois de^ Mars à 
â5C^::€îétoit i: ^ à: i- fèrdetitf 
fteulmsiafiHlefius du^paii^^^^^^^^ 
trecavantageîdrSi fsî àJjf /& pour 
ccirt^:fequel awantagearaaffi aug^ 
mente malfné^oette diimnation;< 

. 5\ Diminutions 

Par Awêt^u: ConfeiWuïîr^ M ars 
regiftré & publié k 4^ Avril ce mê^ 
me Louis d'or fur réduil dfe 14 a 
ao livrés r fc'efl i^ t pour cent ; £t 
ce «wêine Kcu 4€^ d'iiv^ 3^ i&lç fot 
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\fur Us Fhnanctsl ' t^gi 
réduit à 5 livres; c'eft iS n pour 
cent. 

Après cette: diimmitîûn le pair 
de notre; Eou de Change étok fut 
lfi)UaiKle à pL'i^rr démers argent do 
Baii^e^^âi i^ Londres à 19. t deo^ 
fterlins. : 

ie Changsî. fur Amûerdam fut de-î 
puis le 7 Avril jufqu'au 10 Septem? 
i^re. de ^4. t à^ 5:3:? c'eô^à-dire au- 
(teffui du pair de x-^ kiriz déni 
&p3r: conCé(|^M à notre avanta-t 
ge de 4,-rro k x t^ pOur-cént. 

Pendant le . même tcms le Chan- 
ge, fur tandr^s fut de- 30 I à 3a? 
den, ifearKnS), îC'étoi*ran-4eflus du 
p^r dei l'f à. S i d*nu ;&i.notr« 
profit» de^ 5: iw kr^rm poija- çem^» 
' Cette dUmnntkmnonisr iàk don^ 
perdre plufr de 4. pour centrderaf 
yantaig^, otr wm> étions après, la 
^cédente, i9pt ayecilau Uoilandt 
^Wie«irAng|e«etf*i : .^ 
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)g(^ Réflexions pôBtlfùeà 
4:. Diminution de zo pourcenK 

Par autre Arrêt du Oonfeil du %x 
Septenibre publié le siême jour^ 
i^s mèmts Louis furent recbîts de 
iroà i6 livres &lesEcusde 5 à4 
livres, ce qui réduit le miarc d'or 
cîi œuvre à 600 livres & celui d'ar*» 
gent à 40 livrer. 

Après cette diniinudofi, lepadr 
iécoit fur Hollande à 64 i Acn. de 
^ôs-^rgem de Banque &furrAa* 
gleterré à 36 h den^ilerlins* 

^ par Edit regiïïré & publié le 
26 ^u même mois de Septembre ^ 
on ôrdonnË une nouvelle fabrica* 
Ikôti d'£cus à la taillé de 10 t au 
fnâlTG^ & par conféquertt p^us foi- 
bles eti poids que les précédons de 
îo aii^nlarc. Ces nouveaux Ecus de 
fîo i au marc forent cependant auffi 
fixés à 4 livres ; ce qui porta le prit 
(Ul l'argent Momiojré à\4i livrer 



Digitized by LaOOQ IC 



fur U$ Finances! i6i 

10 fols le marc ^ & faifoit une dîf- 
proportion yicieufe entre la valeur 
des vieux Ecus de lo au marc 8c 
celle des nouveaux de lo t au 
marc ; en ce que ceux-ci paflant 
pour 4 livres , les autres valent réel- 
lement 4 livres 3 fols pièce , ces 5 
fols de bon marché ont dû faire re- 
chercher ces vieux Ecus & en occa- 
fionner le tranfport (tf), : 

Le pair de ces nouveaux Ecus de 
Change étoit fur Amfter4am.6z .rh 
& fur Londres 3 5 i*^* Ainfi voilà 
deux parités , Tune dçs anciens 
Ecus , & l'autre de^ nouveaux : c*èft 
celle des anciens que nous allons 
fuivre^ 

Le jour même de la publication 
de cet Edit & quatre jour après 
cette 4*^. diminution de nos Mon^ 
noies , le Change fur Âmâerdam 

(a) Voyez ce qui a été dk ci-devant à ce 
fujet T. &Ch, I ) art. 8» confeq. 4, p. i^o« 
Tome II. H 
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étdît à 67 T^à |. C'étoît z T% d: 
au-deflhs du pair , où 4 tV? pouf ^ 
cent , à ndtre avantage. ' " 

^Le-mêfHe^jéûr iô'Septembre ïç 
Çhangeîétoit fii/LaHârêJ à '3& dén. 
flexlî^Sç^éçôif't ?^; 'den; aii-dèffus 
du pair & I ' /^' jjpwt cent à notre 
prpfitç ai*»fi':c6éa^aiifajgé ^diminue 

En .OÔO&fé le Change ëtpit fur 
Amfterdam .ii:46^i JC'Uàït i âë«i. 
au^djcC^s Jû paîr^ oir 3 pour cetit eti 
^oti-c iâYeiir; ' ^ ' '* ^^'-^ ' ' 

^'ur Hbtidres pendant le même 
mois a étok i 37 |. C'étoit i -h 
defhtèrs 'Aerfiils^ au-delTùs du pair ^ 
cu-j /^ ^<^r iient â notre avw ' 
tage^ 

Oto vok ici que cet avantage dî- 
mîauoit deijôùr^^li i<>\à^ à qtfoî 
contrastèrent éiicèrè'lesïmits qt^ ^ 

tion pçochainie^ ^' 
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Ces bruits dérangèrent le Com- 
merce y &c firent augmenter les den« 
rées , q\\i dévoient au contraire di- 
minuer comme .refpece , au point 
que la Cour des Monnoies par fon 
Arrêt du.iS Oâobre, diftndU de 
dkt^ r &. . d'infijiuer U diminution > i 

En Novembre k Change iur Am- 
fierdam éxoiX à 65 î & 65 l* C'é- 
tait au-deffus du.pairde iLitL den, 
ou de/Ts à- I i'^ pour cent en% 
notre favexu-^ 

Sur Londres, il étoit de 37 5 à ^ 
37 f , au-defliis du pair de -^/^li d. 
fterlins, ou de i i*A k% Th pour 
cent "à notre profit. 

Et en Décembre il fut fur Hol^ 
lande de 64 ï à 64 den. C'étoit t - 
au-deflus du'parir, ^ifant T^|)our 
cent pour nous ^ & i au-deflbus de 
ce; mêmie i^a^r^ faiiant 1 /^^ pour 
ceat contre nous* 

Hîi 
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Sur Londres il étoit en Décem- 
bre de 37 î à 37 den, c'étoit -^^^ 
den, au-deflus du pair , & de i t^ 
à I 1'^ pour cent à notr^ avan- 
tage. 

Avant que de fortîr de cette an* 
née 1714 9 remarquons que dans les 
diminutions d'efpeces que Ton fit 
cette année , on aima mieux faire 
ftq^orter au Roi une perte de 34 
millions 8?.8 mille ^18 livres, que 
de les faire perdre à ceux de fesr 
fumets entre les mains defquels ces 
espèces fe feroîent trouvées , fi pour 
fauver cette perte au Roi , on 
avoît acquitté de fes dettes arrié- 
rées. J'ignore par quel motif le 
Miniftere jint alors cette çondirir 
te. 

Le Roi dans fa Déclaration da 
5 Juîn 1715 pour la levée du Cin- 
quantième dit, page 4 ^ iju^il s'*?^ 
» trouvé chargé a]u p^-Ktefius des 
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^ dëpenfes ordinaires ^ de Tacquit^ 
p tement de ce qui étoit arriéré 
» des années précédentes , mon- 
>f tant ^ plus, de 40 millions , & 
>r de la perte que devoit cauf(pr 
yf dans ies caifl<9s la néceffité in- 
I» difpenfable des diminutions y qui 
» par la réduâion des efpeces lui 
i> avoit caufé une perte réelle de 
» trente - j^^rr^ millions ^ huit uns 
» vingt rhuu mille, huit cent dix* 
, n huit livres ; que Sa Majçfté L'a 
» iiipportée avec d'autant plus de 
f^ plaifir y qu'il n'étoit pas poûible 
^ d^effacer totalement les idées d'u- 
» ne richeflTe fiâive , de remettre 
>> les affaires générales du Royau- 
I» me & la fortuite des particu* 
» liers dans une fituation véritable 
vk & certaine , & de procurer aux 
vp fujets la diminution des denrées 
M & des marchandifes ^ qu'en baif- 
.i> fant le prix des Monnoics, 

Hiij 
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Il fembte qii^on auroit du nam-» 
reltement commencer par acquit- 
ter les dettes anierées , afin de 
iauvcr cette perte immenfe au Roi : 
mais par im principe de politique 
qu'il ne me fied pas d^approf^n- 
dir , on aima mieux la faire fup- 
porter à Sa 'Majefté qu*à fes fii- 
jets , fur lefquels lelfe aroît 'levé f 
par les différens fuiiiatiflemens\ 
par les remarques ^ & autres mu- 
tations de Monnoies laites depuis 
'le trommencement fie 1716 jufques 
à la ^n du mois d^AdÛt 1713 , im 
^bénéfice de erSis cem cinquanu-^tràîs 
minions , cin^ cent trente^iieux mUU 
iivnes , ftrîvant la même Décktrâ- 
tîon, pages 1 &3. 

On lie nous dit point qudsibnds, 
^u quelle femme le Roi avoitdafis 
fes caîffes : plufieurs petfonnes 
m'ont affuré qu^il y avoît un ArrSt 
qui déclaroit les fonds qui étoieot 
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dans les co&ts du Roi i k mort 
du Régent r mais il fie m^a pas été 
poffibte de le trouver. Au. reite 
connoiflant la perte &ite fur çz$ 
trais diminutions & les rédqâiços 
des ËfpeceSy les calculs luivaris 
vont nous, montrer ,ayec précifioj^, 
non-feulement la fomme qa'avoitle 
Roi lors de la première dimioutic^ 
de la féconde , & de la troi£éme^ 
^ais encore les pertes par<^culteref 
à chaque diminmionr 




uij 
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fur ks FinanciSy ^^ xyi 
Ce|tejégalitéeftuîi preuve de If 
jufteffe de cçs ^Icul^, 4efi|uçlç^H 
refulte qi^e le Roi ^pt^ dajw/es 
caifTes lors de la première di^nu* 
tfon y un ^&>nds de 7^ milHMs 738 
mille 39 livres , &.que ks diminu* 
tions paiTées, i\ ne lui efl reÀé que la 
iamme de 36 millions ^ 909 mille ^ 
tii liVreSr » 

Effets ^ ^minutions d^ÈfpcuSm 

Outre îa perte que fait le Roi 
fur ces diminutions , ellejs dètrmfent 
rindufirie , elles enchériffem la 
main d^œuvre y, elle$^ aârgiblIiTent 
le prix des denrées , & aiugmentent, 
la valeur des dettes; ce qui ruiné 
les Négociafis &ç, la plus graiilde 
partie des Mafmfaâures :^ d'pii ill 
s'enfuit une fufpeçfipQ de Çonir; 
• merce qui ^Xff^i^^ les ouvrier*, & 
qui çiaulkà )'£tat un pjg^JKdiqe wh. 
table , oont les Etrangers favent 

Hvî 
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tyt Rifltxions pêlitiques 
très- bien profiter : ils fe font empa- 
rés de plufieurs Branches de Com- 
merce y qu'ib n^auroient jamais eues 
fans de pareilles circonftàncçs. 

An née 1715.' 

Pendant cette année le court des Chan^et fur 





Sur Hollande» 


Sur Londres» 


CnJan^r • • 


64 d. à 64 d. 


î7^à37T 


En Février . • 


6S{1 66 f 


37fà37^ 


£q M;u-j • • • • 


6$\l66{ 


J7|^3»^ 


En Avril • . • 


68 à67f 


19 à 38 y 


En Mai • '• • • 


67 4 à 68 


J8^à 39 ^ 


En Juin • 1 • 


67P68.| 
68 4 à 68^ 


39 à 39 f 


En Juillet . • 


39 1 à 39 7 


En Août • • • 


68 ^67^ 
«74^67! 


39 à38i 


En Septembre . 


31^^384 

3«U38| 
38fà38i 
38ià38| 


EnOdobre • . 


67|à67f 


En Novembre • 


<^7 J à 67 i 


En Décembre # 


6;là67i 



Le cours de ces Changes nous 
montre au premier coup d'œil , que 
pendant le mois de Janvier feule- 
ment il a été au-deflbus du pair 
avec la HoUandé , de i 4([^ers de 
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gros , ou de i tVt pour cent à no- 
tre perte j & que pendant tout le 
relie dé T^innée il a furpaâfé ce pair 
de7ài?,i?,27&4T den. 
Ce qui fait voir que malgré ces 
fortes diminutions d'efpeces y nous 
avons repris l'avantage du Com- 
merce fur cette nation de 1 t^ô à c 
tVô> X 1^^ , 4 i^ & 6 ig pour 
cent. 

Ce même cours des Changes 
nous fait voir que pendant toute 
Tannée il nous a été avantageux 
avec l'Angleterre de H , i -^ , t 
fl , 1 T^ , & 1 H den. fterlins , 
qui font i /A ^ 3 tst ,* 5 i-h ^ 6 
1^ & 8 pour cent, ^ 

A N N i E 1716. • 

^.Diminution dt ix 4 pour cme. 

Par Arrêt du Confeil du 4 Dé- 
cembre 1715 : le Louis d'or de i6. 
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1r74 Kijltxîons pùâtïdpics 
livres eft réduit à 14 livres y ti tes 
Ecus de i a & de 10 8 aii marc de 
4 à 3 livres 16 fols pièce au pre- 
inièr Janvier dé iette année iji6. 

Cette dîjnînutloh porta le pair 
de TEcu de Change fur Holfanâe à 
74 Tô den. de gros argent àe Ban- 
que & fur tx>ndrès à 41 rk den» 
tterlinll 

Pendant le préfent mois de Jan- 
vier 1726 le Change fur Amfter- 
dam fut de 71 i à 71 7^ c^étoit i 
•ïh à X rk dén. au-HefTons du pair 
il à notre perte àe 1 tstt à \ rsr 
pour cent. 

Sur LônHres ce' Change fut de 
'41 à 40 i 9 c'étbit ih au-deflus du 
pair ou r^ pour cent. à pcftre pro- 
fit & I îb den, au-defibus de ce 
même pair", ou % rh à nôtre deî- 
avantage.^ , . 

La fiabilité où av.oient été nos 
Monnoies pendant Tannée 17259 
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nous avoit remi^ dan» im avant^e 
ayed la Hollande de x tV» à 6 îh 
pour cent : nôus^ôîlà ^àns iine per- 
te de 1 i^ à 3 i*^ aûflî pôifr cent ; 
ce qiiî fâit une différence à notre 
préjudide de 3 tVô* à 10 7*^ pour 
cent , dont la coinmune différence 
cA 6 ril pour xrént. 

De même avec TA^glétérre po- 
iré avantage' étoit de t ^h â époùr 
cent : iiôu^ fbninies en défaut avec 
cette Natîort dé x t% à'uffi pour 
cent. Là dilfêrericô à^hôtré préfùdi- 
ce eft doiié de 4 ^^' â 16 i^ poui* 
cent , ddnt lar dîtféi^eiicé commune 
df 7 tIt ponr tcïit!. 

XinÛl^ôri petit' dîre^'quë' cette dî- 
inînutidn*, et entôfè plus le bruît 
qui fe ré^àndif alors d*unV réfonte 
générale & d'une augmentation dé 
la valeur numéraire ' de ces' efpe- 
ces f ûùHSr fit péridre 6 à^7 pôiir 
cent» 
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6. Diminution dt 14 \ pour ctnt. 

Le même Arrêt du 4 Décembre 
1715 y réduit encore au premier 
Février 17x6 ^ ce même Louis d^or 
de 14 â 12 livres & ces mêmes 
ECUS de ip & de 10 j au marjc de 
3 livres 10 fols â 3 livres, U fixe 
le marc d'or fin à 481 livres i fol 
I den. & celui d'argent fia à l}Jàs.. 
6 fols : celui des anciens. Ecus.à |o 
livres 10 fols 6 den, ,Ce qu;i fait 
ime fixîéme diminution fur ces ef- 
# pecest On verra fon effet dans Tar- 
ticle fuiyant. Nous allons tern^iiner 
cêliii-cî par une récapitulation dcj 
avantages & des désavantages de 
notre commerce, depuis le com- 
mencement du mois d'Août l7J3f 
jufques à la fin du préfent moi$ 
Janvier 17x6. * 

. * Ceft ici que doitét^He tttbteav ootté 
page 17^. 
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Ce Tableau nous montre d'abord, 
qu'avant TEdit du mois d'Août 171Î, 
nous étions dans un défavantage 
avec la Hollande de 5 t*à à i^ 
pour cent , & avec l'Angleterre d^ 
3 îk à I xiô aufïî pour cent.. Cç 
défavantage étoit caufe par la trop 
grande différence qui fe trouvoit 
alors entre le prix des anciennes 
Efpeces non-réformées , & celui des 
mêmes Efpeces réformées ; mais on 
voit aufll qu'aufli-tôt que cetEdit 
eut rapproché ces valeurs numérai- 
res Tune de l'autre , en hauffant 
celles ics non-réformées > & en di- 
minuant celles des réformées & àos 
nouvelles , cette opération , qui 
étoit auffî fage qu^elle étoit nécef« 
faire y nous fît regagner non-feule- 
ment tout le défavantage dans le* 
quel nous étions avec ces deux Na* 
lions ; elles nous remit de plus dans 
un avantage de 6 /o» à 4 riz pour 
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cent avec la' Hollande ^& de ^ t^ 
à 6 T^r: auffi pour cent avec TAn* 
^eterfe ; ce qui fâifbit tout d'à»- 
coup une différence à notre avan- 
tage de Il 1*^ à j T% pour cent 
avec la tfohande ^ dont la différen- 
ce commune pfife entre la pliis hau- 
te & la i)Ius Bàlîç , efi ïe 8 t*^ poitf 
cent. Et avec|l*Xnjgîeterre cette 
^iffï^etfcie 'en noire ^faveur étoitdi 
1 1 T^ à 5 'rSô m dont la commune 
^îfe'cPe 'mëniè enjrela plus 'haute 
•& la ^lùs t>àffe ^ 'ftoV^ V^ pour 
cent ; aïnfi on pëut'dire que cette 
opéràtioli nous vaiut'plus de SU 9 
pOOT tènt , fifr tout lé commercé 
que noU^ fkifîons avec ces deûxNâ- 
tîons» 

Ct 'fait prouvé înyîncitrenient 
le déforà-e que caufoit éc que eau- 
fera toujours toute dîfïerence^ quel- 
le qu'elle foitj^ entre deux eïpèces 
exaâement lèi meibes , auiE Bien 
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que la néceiïïté de cette 6péhitlôn 
en pareil cas. 

Cette fécapitulatlon nous înoii* 
tre que pendant le mois de Janvier 
& les dix premiers jours de Février 
1724^ notre avantage àVec la tloU 
lande étoît de j r^ à 5 t^ pour 
cent 'fe ave# l'Angleterre de 7 -{-h 
à 6 1^ aiifli pour cent. Cet avan* 
tâg<e^u 'lieu de 'diminuer par là di* 
minutioh publiée le 11 Février» 
augmenta de , plus de 2 4>biir cent 
avec la^Ébltande 9 pùlfqîie pendant 
le téÛQ dû mois de Février & tout 
le tnois de ^ars ^ notre avàritage 
avec cetEtat'étôît de7 jk 1 7 rzô 
pour ceht/& avec l'Angleterre icët 
avantage augmenta àuffi dé i a \ 
pour cetat. 

On voit de ïhême par ce Tableau, 
que la diminution du 4 Àyril nous 
fit perdre plus dé 3 à 4 poitr cent 
de cet avantage avec la Hollande ^ 
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& 3 à 5 pour cent auflî avec TAn* 
gleterre , puïfqu 'après cette dirai- 
nution notre avantage n'étoit plus 
que de 4 i?j â i z~ pour ceiit 
avec la Hollande ^ & de y /À à 4 
îVô auflî pour cent avec TAngle- 
terre. 

Ce même Tableau nous montre 
encore que la 4^ diminution du ai 
Septembre 1714 ^ ûous fit perdre 
peu à peu l'avantage que nous 
avions fur la Hollande ; enforte que 
pendant Ife mois de Décembre 1714 
& Janvier 172 5 , nous étions en dé- 
faut avec cet Etat de i /«r pour 
ceqt. Cette diminution ne nous jnit 
pas en défaut avec TAngleterre; 
mais efle fit baifler notre avantage 
'de plus de 3 pour cent , puîfqu'au 
mois de Décembre 17x4 : il n'étoît 
plus que de I T^\ à 1 xh pour cent: 
& au mois de Janvier 1715 , cet 
avantage remonta à i -?h pour cent. 
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Tendant les pnze derniers mois 
d^ 1715 que nos Monnoies furent 
tranquilles^ notre ayajijtage aug- 
menta de I T%à 8 pour cent avec 
TAngleterre & ayec la Hollande de 
I rVo à 6 ih pour cenj. 

Mais la tranquillité de npy Mon- 
nçies & U% avantages de notre. 
Commerce furent traverfés par U 
dlrnînution annoncée fur ces mê- 
mes efpeces^ par T Arrêt du CoQ- 
feîl du quatre Décembre 1715 , 
pou.r> premier Janvier 1726^ & 
eijcore plus par le bruit; qui fe ré- 
pandît alors d'une refonte générale 
de npsAfonnqies, & d'iuie augmen- 
tation de leur valeur numéraire; 
ces cîrcpnilarices fâclîeufes nordû^ 
rent tomber de Tétat avantagjBux 
dans lequel nouç étions , dans un 
dél^vantage avec la Hollande d? 2 
-rrs à 3 T^ pour cent , & avec 
l'Angleterre de a. i-h 'auffi pour 
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cent , de forte que le feul bruit de 
refonte & d'augmentation d'efpe- 
ces âtiine diâférence fur notre Com« 
merce â notre préjudice de 6 4 
pour cent^vec Tun , &;,de 7 \ aufli 
pour cent avec Tautre. 

Cependant npus, y oyons par cet- 
te récapitulation que depuis le 2.0 
Aô^it lyij , pif'ÎV'à I21 fin du mois 
de Janvier 1726, tems pendant le- 
quel il y ^ eu fur. nos efpeces cinq 
fortes diminution?^ elles ont réduit 
le marc d'or monnpyé, de iiop li- 
vres à 5x5 rivre^s , ce qui . fait 47 
*A pour cent, & le marc d'argent 
auffi monnoy4 de,75 à 35 livres , 
ce qui fait 46 \ pour ceqt. Notre 
avantage comnnin pris entre le plus 
haut & le plus haiçi y .^^ «"«pr^- 
fente av^c laHol^nde par 34^ ^h 
& no^re defavantage aufli commun, . 
pris de même entre le plus haut & 
le plus h'as , par 5 rê:* Ainfi notre 
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immtage eft à notrf défavantagc 
aw cette Nation comme 6 /A eft . 
à I. 

"^Et avec r^ngletçrre notre avan- 
tagé commun pendant le même^ 
tems eft reprifejit4 fjar 46 »•• & 
nôtre défayantage par ^ .-^h ; ainfi. 
notre avantagée eft,^ notre défavan-» 
tige avex cet Eit^J^ opmme .18 t^Â , 
eft'â t.. 

"Ce font des preuves bîep /eflfi- 
bles , que malgfé ces fortes &,ces . 
fr^gtientes diminutions d'efpeces , 
ces deux Nations ont pjius tiré de. 
nous qu'eues ne nous ont fournji ^ 
&.par confëqucnt que nos denrées^ 
arts & fabriques ont baiffé^deprix 
comme les çfypcts de Ta1euf..fl> 
n'eft donc pas généralement yrai. 
de dire p fuc [fi nous baijfons no$ 
MoimoUs pour Us mettre fur f ancien, 
pied , l^ Etrançer^^ , fur tout les^ 

HoÛandiâ^ matms du Cûmmer^e, de. 
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l^ Europe & par conflquent des Chan^ 
gcs > les tiendrons bas pour attirer nos 
tfpeces che[ eux. On voit ici la preu- 
ve du contraire par Texpérience 
irtême. 

Cette objeôîon tfeft pas de no- 
tre Auteur : mais elle fe trouve ici 
détruite en paffant , auflî bien que 
celle-ci. Les Monnoies étant bajis, 
les Etrangers ne viennent plus achet" 
ter de nos denrées & elles nous denutt- 
rent en pure peru^ fl eft clair que 
ceux qui parlent ainfi , font encore 
une objeÔion évidemment mal fon- 
dée , puifqu^on vient de voir que 
malgré cinq diminutions confécuti- 
ves , les Etrangers n*ont pas ceffé 
d'enlever de nos Denrées , & mê- 
me en pkts grande quantité qu*a- 
près une augmentation d'Sfpeces : 
mais fuppofons pour tm moment 
que les faits propofés dins ces 
deux objeâiôns foient généralement 

vrais I 
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vrais , voyons qu'elle en peut-être 
la caufe. 

II eft certain que , fi après une 
ou plufîeurs diminutions de nos 
Monnoies , l'Etranger peut avoir 
la même quantité de nos Dentées 
pour le même poids d'or & d'ar- 
gent qu'il donnoit auparavant , le 
débit en fera toujours le même. Si 
par exemple , nos Louis d'or de 24 
livres étoient réduits à xo livres , 
& que pour ce même Louis d'or 
on donne à l'Etranger la même 
quantité de Denrées qu'on lui don- 
noit auparavant , il achettera tou- 
jours également ; mais fi après une 
diminution on veut la lui faire 
payer 14 livres comme auparavant, 
il n'en voudra point ; & il aura rai* 
fon. On voit donc bien clairement 
que le remède à ce mal eft en 
nos mains. Notre cupidité mal en- 
tendue en eft la feule caufe. Nous 
Tome IL I 
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n'avons qu'à ftons rdâcher , Forti 
dre fera établi comme aqparar 
yant. 

Ces faits font entièrement op*' 

pofés avx ôbjèftiôns que l*on fait 

^oncre les diminutions (Peipeces^ 

& anx raifons. que Pon donne en 

fiivettr d^ leur Âirhauflement : ils 

y répondent m$me d'une façon qnî 

fztc&i luifler peu et réplique ; cç 

iqui femble no«$ montrer que l'et. 

pece bflffe n'eft pas un fi grand olH 

âacle à nptre Commerce que TEf- 

pece h^ute , paifqu'il fut dans un 

état avantageux à la fin de 171 5 

itprès onxe diminutions qui avoient 

j'éduit le marc de notre argent de 

40 à 28 livres (a) , & pendant tou* 

te Tannée 1715 & Janvier 1726, 

liprès cinq diminutions qui ont r^ 

{a) Voyex ci-^cvant en ceOiapîtiCjart. 
4, page 84 & fuiv** U récapitulation page 
^op & fuir. 
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ivkt le marc d'arg^ent d^ 75 à }{ 
livres. Ctt ayantag/e dans l'un dç 
f autre temps , dura tant que no^ 
Moonoies tefterent tranquilles. Maiy 
cela ne veut pas dire que les dimi* 
nutions nous (oLent avantagepies ; 
nons avons déjà xlst rl^de VMt , arti- 
cle 5 P^^ 171 i& ûsî vantes, ^ nouf 
te repéterons ici mot à mot , qu'el- 
les detruifent Tinduiliie , qu'elle^ 
encheriffent la main d'oeuvre^ qu'el- 
les afFoibliflent le prix des mar« 
chandifes &. augmentent la valeur 
des dettes ; ce qui ruine les Né- 
gocians & la plus grande partie des 
manufaftures ; d'oîi il s'enfuit une 
fufpenfion de Commerce, qui ex- 
pulfe les ouvriers , & qui caufe à 
TEtat un préjudice notable (tf). 
Les Etrangers en favent profiter ;• 

(cl) Voyeît ce qui eft dit cî-devant , T. & 
Ch. I , art. 6 , page 1 1 5 & fuiv. Et à la fin 
deVart. 4de ce Cnap. page 131 & fuiv^ 
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fSS Réflexions politîquçs 
ils fe font emparas de pluûeursbràn* 
ches du Commerce , qu'aïs n'au- 
roient jamais eues fans de pareilles 
circonftances. D'ailleurs le Roi a 
perdu fur les diminutions de 17149 
^rtnû^quatrt millions , huit um vingt* 
huit milU , cent dix ^ huit livres (a) 
comme on Ta vu ci - devant page 
165. Belle fuite des furhauflemeos. 
de Monnoies | 

ia) Suivant (a Déclaratioti du ^ JjiW 
171^ pour la levée du Ctn^uantiérae, p# 
4 , dont le paffage eQ rapporté ci-derant 
f.afi^ iH^ fuiy* 
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Xur tes FinanctSé i8)( 

AntictE VI. 

On l*on continue à examiner les in* 
Jluenus des varuuions des Monnaies 
fur le Change , depuis le premier 
Février lyxGjufyu'à la fin de Van* 

Okze iJERNiEks Mois 1716. 

V/N a vu Cl -devant à la un de 
l'Article précédent page 176, que 
la fixîéme diminution indiquée par 
FArrêt du 4 Décembre 17x5 , pour 
le premier Février fui vant , réduit 
le Louis d*or de 14 à 12 livres fie* 
les Ecus de 3 livres 10 fols à 3 li- 
vres &c. 

Pendant le mois de Févîer îjx6 
& les fuivans , le pair fur Amfter- 
dam de TEcu de 10 au marc devenu 
Ecu de Change ^ étoit 86 tV? den. 
argent de Banque y &c pour celui 

luj 
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de 10 ^ au marc à S5 tôô den. auffi 

argent de Banque. 

Le pair fur^ Londres de l*Ecu de 
10 au marc étoif à 4S t dan. fier- 
lins 9 & de TËcii de 10 b a^ 0iarc il 
^étoit 47 dên. âerlins^ Mais avant 
de t»atler dû Change ^ il eA à pro- 
pos de dire deux mots de i'Edit du 
mois de Janvier i'Ji6 , regiibré & 
publié le 4 Février. 

Refonte CÉNÊftAlÉ et 

prèmitrc augmintation des vititUs 
Èfpeccsr 

Par r£dit du mois de Janvier, 
tvgiftré &: publié b 4 Février 172e; 
^n ordooAetinex^nte^énérdedt 
toutes nos Monnoies , & .qu'il fera 
fabriqué de nouveaux Loms d'or à 
%x Karati ^ i la taille de 30 aumarCi 
au rei^éde de 15 grainS par marc 
pour le poids & de U pour le fia, 
luivant la Déclaration du 11 Fé^; 
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trier préfent mois , lefqucls Louisf 
furent à lo livres chacun* 

Et des Ecus à 1 1 den. de fin, à 
la taille de S i^ au marc au remé* 
de de 36 grains par marc pour Iç 
poids » & de 3 grains pour le fin , 
lefquels Ecus furent fixés à 5 livrer 
piéceSé • 

Le marc d'or fin fixé à 536 îivres^ 
Î4 fols 6 deri. &c celui d^argent fin à 
37/ livres i fols 9 den/le mare des 
vieux Louis d*or à 492 livres , 8i 
celui dés vieux Ecus à 34 livres. 

L'Article 7 de cet Edit vetit; 
que les Louis d^or de ^y \ au marc 
& Us ECUS de 10 & de 10 i au rnarÇf 
continuent d^ avoir cours dans U Com^ 
merce depuis U premier Février juf-^ 
quau dernier Avril de la même annçt 
172 6", les Louis fur U pied de iz /i-^ 
vres & les Ecus pour j[ livres , ert 
attendant qiùil y ait ujfe[ de nouvel^ 
Usjfpcces fabriquées. 

1 iii) 
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Le Louis d'or de 37 4 au marc 
étant fixé à il livres , le marc 
d'or en oeuvre valoit par confé- 

quent • • • • • • • • • 450 U 

ht& Ecus de lo au marc à 3 li- 
Yres le marc d^argent en ceuvre 
Taloieat 3 o livret ; ci • • . • 39 

La proportion entre l'or & Pat- 
inent en œuvre étoit donc If «lors. 

Mais les Ecus de lo \ au marc 
valent aufli 3 livres chacun , leur 
mate Êiifoic 31 livres z fols 6 
den. ci '• • 3x 1« £ ^« 

La proportion entre l'or & l'ar- 
gent fuivant le prix de ces der- 
niers Ecus n'étoit plus que de 14 W* 

Le marc des vieux Louis d'-or 
étant fixé à 491 livres, & celui des 
vieux Ecus à 34 livres, la propor- 
tion entr.e ces deux métaux eft 14 
î7 & l'augmentation fur l'or eft de 
9 T pour cent , celle fur l'argent 
eft de 13 T pour cent , fur les Ecus 
de I o au marc ^ & de 9 -ï-h pour 
cent fur ceux de 10 ? au marc. 
Voilà ce qui concerne les vieilles 
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kfpeces ^ voici ce qui regarde les 
nouvelles. 

1^ Augmentation de la valeur mimé-- 
raire de Vor & de P argent. 

Les 50 Louis au marc à 10 livres 
chacun font 600 livres pour le marc 

d'or en Œuvre; ci • • * • • • 600 

Les 8 ^ ECUS taillés au hiarc à 5 li- 
vres l'un » font pour le marc d'argent en 
,«uvre •••••••• •. • • 41 !•• 

Suivant ces prix , la proportion 
entre ces deux métaux étoit 14 H 
& l'augmentation de la valeur nu^ 
méraire » étoit d'un tiers en fus , ou 
de 33 T pour cent fur Tor & fur 
Targent , en partant du premier prix 
de 450 livreç le marc d'or en œuvre 
& de ji 7 livres , celui d'argent , 
cpmme le veut la 6"^. diminution 
du premier Février : & fi on part d'à* 
près l'augmentation dont on vient 
de parler y de 491 livres le marc 
d'or & 34 livres celui d'argent, 
Iv . 
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194 Réflexions pvÛtîqué 
l'augmentation numéraire liè fertt 
plus que de ii ¥o pour cent ïvi 
Voty & de 12 T^ pour cent fur 
Targent. 

• Nous voilà dans le même état 

bîi nous étions après la fabrication 

des Ecus de lo { au marc , ordon* 

née par Arrêt du 26 Septembre 

1724 {a) ; car ces nouveaux Ecus 

de 8 h au marc tie font pas plus» 

éhers à 5 livres que ne Tétoient 

ceuk de îo i ati mitic à 4 Uvres> 

^ifque dans l'un Scda^f^antrecaS) 

fe valeur numéraire du marc de ces 

Ecus eft toiiji>urs 41 livtes 10 fols J 

FEcu de Change de 3 livres eft le 

taême par conféquent : cela "étdnl^ 

la parité fera aliffi fetnémfe de ^ 

î% dem fur- Ànfifterdâm , & de 3 5 

1% dèn, fterlîi» -fur Lowdres i Ma» 

a n'y âvt>ît -pas encore 'ite nouwi- 

lese!i>eces dansle public < lesviettt 

' (il) Voyei (rî-deyarit, |)âgt5 r€\ &fuit. 
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£cus 4eioScde %o i m marc paC 
foieot âms U Commerce poiur 3 
livres jttfqw^ay derai^r Avril, fui- 
vant Tàrticle 7 de cet Edit de Jan- 
vier ; & ces m^oies ëcus étoient 
teçus &t payés dans l0^ H^teU des 
Moonoies à 34 livres 1^ fliarc : c'ér 
toit recevoir le même Ecu de 10 aa 
$narc ftir le pied de 3 livres 8 fols , 
Se celui de io i au marc à 3 livrets 
5 fols 4 r deû4 Les nouvelles espè- 
ces qa^Qû allait fabriquer , étoieat 
'Cncoûre plus foibles , puifqae lent 
valeumumérmre étoit plus haute ; 
mnfi cette jopération fit VeSsi d'une 
ifecomk augmentation^ 

Ces mcmvieiiiens ditfëcen$ dafls 
«106 efpepes ddanerent au Change 
im û ttide coup , qu'on t^ fçavoit 
ce qu*on dev<»t rifqiier &c entre- 
prendre* ils firent craindre à l'Etran- 
ger dettOuveHes révolutions fur ce€. 
tet snffioÊfi z H ce&L tout d'un coi&p 

I V j 
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de remettte fou fond en France ; if 
chercha même à dégager fon Com- 
merce & fon bien d'un pays , où 
Targent , dont le prix doit être fia- 
ble , eft dans une fi continuelle agf- 
tation. Le François au contraire lui 
envoya fon argent : l'Etranger le hii 
remettoit par un retour plus avan- 
tageux , que s'il l'eût porté aux Hô- 
tels des Monnoies. 

Il eft aifé de concevoir qu'en de 
pareilles circonftancesies bourfes 
fe ferment , le Cdmmerce fe ralen- 
tit , l'Etranger qui ne fait fur quoi 
compter, ceffe de tirer nos den- 
rées y arts &: fabriques pendant un 
tems , &: la France qui tire toujours 
de celles de l'Etranger , n'a plus 
de compenfation à faire. Pour Us 
payer, elle ne trouve plus de let- 
tres de Change : alors le tranfport 
de notre argent eft inévitable , & 
nos vieilles 6c bonnes efpeces paf- 
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furtts FinMcisl \^ 
fent nëceiTairement chez TEtrai^ 
gef ; ce qui fait baifler le Change au 
deflbus du pair , & par confëquent 
au défavantage de la Nation. 

On a vu ci-devant au commen- 
cernent de cet article pages 95 & 
96 9 que le pair de FEcu de 10 au 
marc j devenu Ecu de Change de ; 
livres , eft fur Amfterdam 86 ih 
den. argent de Banque & celui de 
TEcu de 10 I au marc ayant la vçâ* 
me valeur eft 8} -èh* 

Le pair du premier de ces Ecus 
fur Londres eft 48 t «den. fterlins, 
& celui du fécond 47 den. fter- 
lins. 

Or le 7 Février 1716 , fept jp^Uîs 
après la diminution & trois joiUrS 
après la publication de l'Edit de 
Janvier , le Change fur Amfterdam 
étoit à 71 den. de gros. C'étoiti5 
-^rs den. au-deflbus du pair 86 ife 
6c II 1^ den. au-deftbus du pair 
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ftçî RijIéxiottspùCmqûes ' 
%l rh ; ce qui faifoit à notre déf- 
avantage ij fh pour cent dans le 
premier cas , & 14 t^ pour cent 
dans le fécond cas. Le défavanta- 
ge commun entre ces deux. défavaa- 
tages eft 15 i^ pour cent. 

Le ï 1 I^évricr ce Change remoa- 
tà à 80 4- ; k 13 il étoit à 79 
? & T ; il retomba le même jour 
à 73 4 en tirant fur .4mft. à deux 
ufances : car les négocians forent fi 
étourdis qu'il tf y eut point de cours 
réglé fur cette place ^jendant quel- 
ques jours , f>erfonne n'ofant rien 
fcazarder. Ce Change fut donc le 
même jour 1 1 & 13 Février de i 
Sr8% à II {h den. au-deflous du 
pair R6 fio ce qui fa;ifoit 7 xh à 
17 \zz pour cent à notre perte, 
éont la perte commune étoît 11 
4é pour cent & 3 ttt â 7 lé d. 
au-deffous du pair 83 t'Is de l'Ecu 
4e IQ ^ mi marc âi£u^ 3 /^ à 9 



zefby Google 



t Jur Us Fhuutu^ t^ 
'ih poar cent cxmtre oous , dam la 
perte commune eft^ x\h pour cent* 
Notre défavantage conunim pen^ 
dant ce inois^, pris eirtre le plus hasit 
& te plus bas de ceux ci^deïïus^ 
eâ donc de ^ .V:; à lo ^h pour ceat«^ 
Les x^ & 2:3 FéTiicr le Cteingo 
fur Londres était 4} 7 à 45 7 & 
T« il tomba le inême jour 13 à 41 
!• C'étoit 5 T , 5 & 7 den. âtr* 
Iinsau*deâbu8dapair48 lr del!£ca 
de 10 au ma» &ifant 1 1 iV? , 6 
fs^^s & 14 ^^7 p©ur cciu contre nous^ 
dont la perte commune «â 10 1^ 
auffi pour cent & 3 i , i ? ôs 
5. 4 deniers âerlios a«-^ffous du 
pair 47 des £c«is ià&ws> i auimarc^ 
ce tjm faifoift 7 r%^ 2 i^^ & iJ 
ii pour cem 1 notre défavàntage^ 
dont la perte commune étoit 7 vh 
pour cent , & notre déâivantage 
commun pendant ce nKyîs eft ^ 
4 .^ à «A. 411 pcmrjcent. 
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La différence du prix des ancîefl* 
nés efpeces à celui des nouvelles 
qui étoit de }J h /poux cent, €n 
partant du cours que donne à ces 
anciennes efpeces Tartide 7 de cet 
Edit , ou de 12 pour cent on partant 
du prix auquel on les rccevoit aux 
Hôtels des Monnoies ûiivant lemê* 
me Edit. Cette diffjérence nous pré^ 
fente la perte que faifoit le public, 
ou le particulier qui portoit (es viei^ 
les efpeces aux Hotels d«s Mon-* 
noies ; il ne doit pas paroître ex-* 
traordinatre que ce particulier £? 
ierve de tous lés moyens qu^il croi- 
ra capables de lui fauver cette per« 
te 9 ou du moins une bonne partie^ 
On ne voit que trop , que ni les pei- 
nes ni les menaces ne peuvent Ten 
empêcher. U arrive même que TE-» 
tranger qui y trouve fçn compte, 
comme on l'a vu ci-devant , indi- 
que au. François les expédiens dont 
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il doit fe fervir. Ce dernier lui fait 
paffer ces vieilles efpeces & matiè- 
res d*or & d'argent, & TEtranger 
lui fait un retour en lettres de Chan- 
ge , ou en marchandifes d'une va- 
leur plus forte que celle qu'on lui 
auroit donnée en France en nou- 
velles efpeces de 8, de lo, de li 
&c. pour ceià , félon que le Chan- 
ge eft plus ou moins favorable à 
l'Etranger. 

Pour me faire entendre , je fup- 
pofe que Pierre a voit 3750 Louis 
d'or de 37 T au marc , & qu'ils 
étoient droits de poids rils pefoient, 
par conféquent 100 marcs , qui , à 
raifon de 491 livres chacun , fui- 
vant l'arricle 3 de l'Edit du mois 
de Janvier, font 49100 livres que 
Pierre recevra en |)ortant fes 3750 
Louis d'or aux Hôtels des Mon- 
noies : cette fomme lui fera payée 
en 1460 Louis d'or neufs y lefquels 
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t0ï Réfiêxims poUtlfîUS 
à 20 livres Pun, font^ de m^m 
49200 livres; & fupi>ofés auffi droit j 
de poids y à 30 &u marc ^ ils pefenf 
Sx marcs ; il eft donc clair c^e par 
le poids, Pierre perd réellemeirt 
%% marcs de 100. Le marc de cet 
nouveaux Louis d*or valant 600 li* 
Vt^Sy celui des anciens plus fin d^ 
rc par marc devroit valoir davan^ 
{âge ; mais en le fuppofant au n^* 
me prix , Pierre perdra .10800 lif f 
iqui font %t r^ pour cent, c'eft-à' 
fdire près de zx pour cent. 

Si Pierre fait C A L G U U 
paffer en Hollan- ^"^'^ ^'"^^'l 
aefes37îoLoui5 Iv— ^h 

Jordeixîivfcs ^fl. ===4joj^)rff^ 

faifant 45000 lu 

5^res , le pair de 

ces vieilles efpe- 

tes étant 86 rh 

argent de Ban- 4^:= 12967^ 

que , il y recevra x^= J 2-4 ^ ^ 
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Jhr Us finança: zcâ 

«ne femme de RsToua a Paris. 
51418 I florins I fl. = 4^den. 
irgeiït de Ban^ ^*jd.= j liv, 
que,fefq^I.re- "^-=^^^^^^^- 
ims fur Paris fur 
lepîeddupaifen 
nouvelle» E{pe- 
c^ qui étoit &t 
i , y auroient 
produtit 6x144 iî^ 
vres rlîièrr^ n*au- x=i6ij 144 1. 
roit reçu à la Monnoie que 4920a 
fivres^ , la différence auroît été de 
13044 Uvres qui font 2.6 t?à pour 
cent au profit de Pierre : maïs de 
ee profit > qui n'eneâ pas un , puif*- 
que c'eft ce qui auroit du réelle^ 
lûent revenir à Pierre , l'Etranger 
en a quelque chofe ; pour eefa 1^ 
retour des J1418 ^ florins^fe fait av 
cours du Change d'Amfterdam fur 
Paris , qui étoit le 23 Février à 71, 
âdvant lequel Pierre reçoit à Pa^ 
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4ô4 Reflexions polituiuts 
ris 54791 h livres : c'eft 559* ^ 
livres de plus qu'il n'auroit reçu 
aux Morinoies , ou 11 rh pouf 
cent. Ainfi TÉtranger profite de 
;5207 f livres ou dé 10 1'^ po^^^ 
cent fur le François. C'eft une per- 
te réelle pour l'Etat & pour le par- 
ticulier : mais n'aime t-on pas 
mieux perdre deux- piftoUes que 
d'en perdre quatre ?. Les deux de 
fauvées paroiflei:it un bénéfice fani 
en être un. 

- Ce fait nous montre donc évi- 
demment , qu'en voulant trop ga- 
gner fur nos réfontes , ou fabrica* 
tions de Monnoiês , oit autres opé^ 
rations fur elles^ nous fermons Jes 
portes du Royaume aux efpeces & 
aux matières d'or & d'argent ^ afin 
qu'elles n'y entrent pas , & le Roi, 
à qui on veut procurer des fecours 
par ce moyen , prive fes Sujets de 
l'abondance de ces métaux. Sa Mar* 
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)efté fe prive elle - même de fon 
droit de fçigneuriage , lequel étant 
médiocre lui produiroif infiniment 
davantage , que ne font toutes ceç 
empirances ruineufes , p^rce qu*i) 
çn entreroit beaucoup plus dans le 
Royaume qu'il n'y en entre ; c'eft 
un fait certain. 

Dans un cas femblable à celu^ 
ci , que fait le Négociant éclairé &C 
habile j qui attend un vaifleau^ par 
exemple , dan^ lequel il y a , par 
ftippofition , loco marcs d'or fin } 
Il examine quel eft l'Etat de l'Eu- 
rope où Ton donne le plus de cç 
détal , & il y fait paffer fon vaif- 
feau. Suppofons que ce fçit en Hoî- 
lande ; voyons ce qui en réful- 
tera^ 

Le marc d'or fin vaut toujours 
en Hollande , fuivant les Loix d^ 
cet Etat, 355 & 356 florins. Qr 
,>QQ9 i^arç? d'or à 35 5 fliorio? cb^ 
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%o€ Réflexions poUnqtus 
cun , y valent 7iô, ooo florins , lefr 
t|uek remis à Paris fex le pied du 
pair 6%\ den. de gros pour <^cuii 
de nos Ecus de Change de | livres > 
jiouvéHes efpeces , y proéuiront 

Due fomme de • • • • • i,3tf3>2.oo liv« 

^^e.Kégocîainteàc/ait aixi* 
mtt fon Vaiffeau en France, les 
2000 marci d'or lui auroient été 
^yés -5 3tf Ut. fj^S^S àto^ 
chacun , coouneie veut cet £dic 
4e Janvier s ce qui lui auroxc 
|>po4uic ««••••• x^(>7}y4^^^ 

II'. i 

La dîffércBce eR donc au pro- 
5t du Négociant 4e • • . 119,750 li* 
j» de 1 6 -^^ pour cent. > « 

Et û le retour fur P*rîs fe 
fût au cours du Chsmge 7 1 > k 
l^égociant y recevra . . , . nio 0,000 lii> 

Aux Monnoiesil n'auroitre* 
$vt ^e ;••«•» ^ • 1,073^50 li»» 



JLa di^érence eft encore au 
AU profit du Négociant de • • xz6,55o liv* 
«u de 1 1 -fis pour «eut. 

Cette différence n'cft-^e pas 
•encore affez confid^ble poor ré- 
ireillçr fon attention? Si enflrance 
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m eût payé , à 2 ou 3 pour cent 
près, autant de ee métal , qu'on en 
paye chez les roifins , ce Négociant 
y auroit fait venir ces matières, ÔC 
te Roi à 3 pOOT cent y auroit trouj* 
Té plus de 40 mille Kvres pour fort 
droit de Seîgneuriage , & de çet>; 
te autre façon Sa Majefté n*a pa$^ 
jm fol de profit, 

Cet.attrahjcomine on le voîtj 
cft affet puiffant pour exciter la 
Auprdité éclairée de^nos voifins , & 
pour inviter nos Négoçians qui en- 
tendent le Change , & qui ont de$ 
correipondances avec les HoUan-i 
dois & autrçs Etrangers, à leur, 
Élire paffer non-feulement les vieil- 
les Efpeces & matières d'or 86 
d'argent qu'ils ont à eux , mais en- 
core toutes celles qu'ils pourront 
ramaffer , afin d'y gagner cette dif- 
férence confidérabk. Si notrç Né»* 
gociant ne le fait pas ^ Içs Iuif$ oit 
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les Etrangers le font : c'eû encore 

pis pour l'Etat. 

Le Gouvernement fentit très- 
J>îen que le paffage de nos ancien- 
Bes Efpeces étoit inévitable , & 
qu'il falloit facrifier une partie du 
bénéfice qu'on faifoit fur cette nou- 
velle fabrication de monnoie y non 
feulement pour foutenir ce Chan- 
ge , maïs auffi pour le faire remon- 
lef , afin d'empêcher la {otûq de 
Bos vieilles Efpeces. Pour cet ef- 
fet , on remit des fonds à M. le 
Chevalier Bernard , avec ordre 
d*en faire paffer en pays Etranger, 
^ de fournir des Lettres à perte 
pour le Roi à tous ceux qui en de- 
manderoient, mais en groffes fom- 
mes, le plus qu'il feroit pofBble,' 
c'eft-à-dire qu'il ne fourniffoit des 
Lettres que de 8 , de lo , de ii » 
dé I ç , de lo & de 30 mille florins 
fur b Hollande ^ afin de les rendre 

plus 
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fur Us Finances^ Î09 

plus difficiles à négocier, & qu'il 
n'y eut que ceux qui avoient réel- 
lement befoin de fonds chez l'E* 
tranger qui puiflent en prendre ^ 
éloignant parrià tous ces petits Né- 
gocians qui auroient pu prendre des 
Lettres de plus petites lommes y 
dans la vue d*y profiter en le nér 
gociant fur la place. 

M. le Chevalier Bernard i for- 
ce d'argent empêcha le Change de 
tomber au-deffous du pair 6 z t ar- 
gent de Banque fur Âmfterdam ^ en 
nouvelles efpeees , & de 3 5 t fur 
Londres , oii il auroit peut - être 
tombé fans ion opération. Il le fou- 
tint ^pendant les mois de Mars èc 
d'AvrU à 73 iLf J: 74 & 75 i. Il le 
fit même remomter pendant les 
vingt-cinq premiers /ours du mois 
de Mai à 75 t & ^- C'étoit depuis 
U ih yk 10 /ô^ den. au-defibus du 
|)air86 -vh desEcusde loaumarc^ 

Tomll. K 
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%lo Réflexions politique 
OU de 14 Tpà à II th çQiir cent 
à notre perte. C'étoit depjuis 9 *^ 
à 7 /r5 deo* au-deffous da pair 8j 
-^h des £cvs de 10 « au marc > ou 
de 1 1 ÎÎ7 è 9 r^ poiir cçnt con- 
tre noua. Et encore n s'^ à t^ d/ 
au-deâfous du pair de ce$ mornes 
anciens Ecus reçus suix Monn^es 
à 34 liv. le marc 9 qui itoit 76 *Ip 
aident de j^oque : ce qui faifoit de 
3 iVr À l'è ppur cent à notre det 
avfintage. 

yptlà ^t>Î4, parité diâ^rfintirs; 
dont la commune eft 8% i^~ ar«« 
gent <le Banque^ Et troi^ (Ufférens 
difavantage^ 9 dont le .commun pris 
entr^ U plus In^ut & le pkis bzs, 
oftde to T^ à.7 /A pour cent} iiir 
lequel on peut ^tebler. 
^ Ce Change 73 ^^-i^ 74 & 7^ 
i i 75 f 4c -t deniers , ëtoit au- 
deflus du pair 61 t de FEcu de 
Change des i%Quyeilpsefpeces« Maig 
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on viçnt d^ voir qu'il étoit au-def- 
fous des trois parités des ancien- 
nes Efpeces , qui rouloient encore 
dans le Commerce , & fur lefquel- 
les le Change fe régloit : c'eA une 
preuve invincible , que malgré To- 
pération de M. Bernard , elles paf« 
foient encore dans le Pays £tran<« 
ger ; car l'effet du Change bas eil 
d'opérer la fortie de l'Efpece ; ainfî 
on peut dire que cette opération ne 
& pas rapprocher le Change de la 
pjirité commiine %% tôô argent de 
Banque ^ pas même dc^a moindre 
76 ^^io , & èneore moins remontef 
à 80 -! OUI il étoit le onze Févriers 
Tout ce qu'il fit n*empêchaf ^onc 
pas le billonneur de profiter du bé« 
oéfice évident qu'il trouvoit à faire 
paffer nos vieilles Efpeces & ma-» 
tieres d'or & d'argent en pays étran^ 
ger. Il diminua feulement ce bénéfi- 
ce ^ en fputenant le Change au^delà^ 

Kiî 

J 
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'1 lit . Reflexions politiques 
de ce qu*il auroit été naturellement^' 
Sur Londres le Change étoit le 

13 Mars à 42 J: , les 3 & 9 Avril à 
41 ^ , le 16 à 43. Et du premier 
au a4 Mai, il fut de 42 7 à 43. 
C'étoit depuis 7 den. jufqu*à 5 ? 
den. fterlins au-deffous du pair 48 
% des ECUS de 10 au marc , ou de 

14 ToV à II -t-êô pour cent à notre 
perte. C'étoit de 5 ^ à 4 <len. ûexf 
lins au-deflbus du pair 47 des Eçus 
de 10 T aumarc, ou de 1 1 vh à * 
^ pour cent contre nous , & en- 
core i l' den. fterKns ou 3 pour 
cent aurdeffous du pair 43 de ce^ 
mêmes anciens ficus reçus auxMoo- 
noies à 34 livres le marc. 

Voilà auffi trois parités différent-' 
tes , dont la commune eft 46 ^ , & 
tr<hs <lifFérents défavantages , doiit 
le commun pris, entre le plus haut 
& le plus bas , eft de 9 - à 7 tt; 
pojir cent^ for le(juel on peuttabkr^ 
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fur tes Finames^l . ^i 3 
L'Opération d« Chevalier Ber- 
nard étoit donc infuffifame , puif- 
qu'en effet elle laiflbit encore aux 
Billonneurs un bénéfice de plus de 
6 pour cent , à faire paiTer nos vieil- 
ies^Efpeces& niatieres en Hollande, 
plutôt que de les porter aux Hôtels 
des Monnoies. En voici la preuve. 
Les 3^750 Louis d'or de Pierre 
ypfoduifent 32418 \ florins, corn- 
^e on Ta vu ci-devant (tf)', lef- 
quels remis fur Paris au cours 
commun de ce change , qui eft 

environ 74.. Pierre y touchera . . Si>7i ^v. 

Il n'auroic reçu aux Hôtels des 
Monnoies que^ la- fonHne de » » » 49200 lîv. 

îl gagne cïonc encore • • , ,• ay'^ livt 

^uï font 6 rh pour cent. Ce bé- 
néfice eft encfore trop confidérable 
povtr ne pas inviter le Billonneur 
k pre^ndre ce parti : ainfi l'opéra- 
tion de M. Bernard fut mfuffi£inte 

(a) Page loz* 

K iij 
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i 1 4. Rtjttxidns pùtuiquts 
pour empêcher ce (défordrc en to- 
tal. Pour la rendre efficace il auroit 
fallu faire monter le Change au pair 
de ces ftiêmes vieilles Efpeces qui 
ëtoît ^6 .% , 8 5 iVi & 76 i'^- Alors 
n'y ayant aucun bénéfice , & même 
de la perte à faire paffer nos efpe- 
ces & matières en pays Etrangers 9 
elles auroientrefté chei nous: mais 
cette opération auroît peut-être 
abforbé tout le profit que 5a Mi- 
jefté fe propofoit de faire fur cette 
refonte générale ; ce qui montre 
qu'il auroit bien mieux valu ne la 
point faire , & chercher ailleurs les 
fecours dont le Roi avoit befoin. 

Les faits dont on vient de par- 
fer , n'ont befoin d'aucunes autori- 
tés : cependant on eft tenté de rap- 
porter ici ce que dit Bouteroue, à 
!a page 9 de fes Recherches fur les 
Monnoies. L'Auteur de VEjfai jxh 
litiqucfur U Comment le cite ; ainfi^ 
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yî/r Ui Finances^ iiy 
il n€ pourra pas le récufer. Voici 
fes terineS4 Touas les maniérés d^af- 
foiblir les Monnaies forU injujles , fi 
tilts rît préduifent que le profit part h 
tulltrdu Prince , ou fi elles n^ompour 
fondemment Vtuiliti publique y ou um 
niujfiti êrh^pn§âMe de fecourir PE^ 
iae par ce feul reimidë^ qu^U ne faut 
Jamais ienierqu*À PtxerimUi^ ^ apris 
avoir ipuifi eôus Us autres > â eaufi 
que les fiâtes en font Irh^-dangettufes^ 
€r que Us ruines qui en peuvent arri* 
ver yfontprefque toujours irriparakUs; 
comme le tranfport & la fonte des bon^ 
mes Éfpeces , tenckérïffemeni de fou^ 
tes chofes , Vapauvriffemtnt des partie 
tuliers y la diminution des revenus qui 
fi payent en foible monnoii , & quel'* 
quefois la cejfation du Commerce. 

.Troisième Augmentation des 
Efpeces^ d'un cinquième en fus. 

Enfin auffi-tôt que les nouvelle* 
• •• « • • • 
K inj 
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1x6 Rijlexions poïitï^ues 
Efpeces fuccéderent , aux vieilles > 
& en firent ceffer le cours , on s'ap- 
perçut du défordre qu'avoit caufé 
TEdît du mois de Janvier 1726. Et 
ce fut dans la vue d'y remédier que 
Ton furhauffa d'un cinquième la va- 
leur numéraire de ces Efpeces , par 
l'Arrêt du Confeil du 26 Mai ïui- 
vant,regiftré & publié le 27 dans 
lequel on dit , quejfar U changement 
des circonfiances*^ la valeur numéraire 
de 4/ Uvres 10 fols , à laquelle les 
Efpeces itoient fixées par ledit Edie 3 
nitoit pas fuffifante pour la circula-- 
tïon ; ce qui cauCoit une rareté d^argent 
également nuijibk à tous les Sujets du 
Roi & au Commerce\enforte que pour 
rétablir toutes chofes dans leur jujle 
proportion > il étoit nécejfaire de fur-- 
haujfer la valeur des Efpeces ayant 
cours à préfent : & à V égard des an^ 
ciennts Efpeces & matières d'or & 
émargent y comme au moyen de cefur*^ 
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^aujfitn^nt Sa Majejii pourra tirer les 
mêmes fecours quelle s^itoit propofé 
de la Monnaie , en réduifani fon béni- 
fice en faveun du Public , au-delà mê^ 
me de la proportion du furhauffement^ 
Elle ordonne que dwjour de la publia 
cation dudit Arrêt , les Louis d'or de 
la fabrication ordonnée par VEdit de 
Janvier dernier^ auront cours pour z^ 
livres ; & Us Ecus pour S livres ;fixe 
le marc des vieux Louis d^or à 6*37 
livres , dix fùli , celui des vieux Ecus 
à 4j^ livres : le marc d'or fin à 6V)5 
livres 5 fols l denier y & celui dar^ 
gent fin à 48 livres. 

Cet Arrêt haufiant d^un cihqaié- 
me la valetiir nirraéraîre" de r£fpe- 
ce y diminue d'un flxiéme l^Ëcu de 
Change &c fa'patité* 

Avant €èt Arrêt TEcu de Chan- 
ge «toit les 7 deTEcu de 8 rr au 
matrc , il valcrit ç livres ou loo fols. 
Cet Arrêt le fait valoir 6 livres ou 

Kv 
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^ I s RJfitxions folîiiquts 
120 fols 9 OU deux Ecus de Change t 
L'Ecu de Change n'eft donc plus 
^e la moitié de TEcu de 8 tô aii 
^marc. Il enétoit les ] , c*eô à-dirc, 
qu'il valoit ï^ ,. & qu'il n'en yaut 
•plus que 5 : il a donc perdu \ de 
fa valeur. 

De même le pair de cet Ecu ètoît 
6% xh den, de gros fur Hollande, 
il ne fera plus que 51 xh à 51; 
car il eô bai^ auffî d'un fixiéme 
ou de 10 xh^ Le Change, auroit dû 
iuivre cette proportion ^ fi d'autres 
<airfes ne l'en avoient détourné. Ce- 
pendant à la publication de eet Ar- 
rêt il tomba tout d'un coup le 3 1 
JMaîde 75 i à j^ i ; c'feft à-dire, 
de 1 6 \' S'il eut fei vi le ra^>ort du 
furhaufFement , il n'aurait du.baif- 
ler que de iz { : ila baiâedei6 
T ; donc il y a déjà ici ime perte 
féélle pour La France de 3 I den, 
ik gros fur-ch^^nft de no&Ecusde 
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fur ks FiMncts^ li^ 
^Change : c'eft 6 ï- pont ç^tit. 

Il eu clair <}tie cette pette nt peut 
être caufée que par ce f«rhaufle<* 
ment de M nnoie ; âuiô il fait tort 
à notre Commerce àt 6 ih pour 
eedt. Effet prodigieux qui diminue 
d'autant plus TefFet produit par l'o- 
pération de M. Bernard , qu'il con- 
tinuoit toujours à donner ou A four- 
nir des Lettres } mais ce ftiiliaufle- 
ôient comme on le vôit^ remporta 
fur fon opération* 

C^evit été bien pis encore , fi cet 
Arrêt en hauffant de 20^ pour cent, 
les nottveBes Efpeces tfaroit pi« 
haufféles anciennes de 30 pour cent, 
& pat -là rdfîproclié lear prix de 
celui dés nouvelles de lO-pourcent:? 
îl fixe le marc de ces anciennes à 
44 livres , qui n'étoit qu*â J4 : mai* 
îl ne les haufe pas affez , car 
îl laiffe encore entre lew prix 44 , 
4c celui des nouvelles 49 livres 16 

Kvj 
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%xo Rifiçxions pbJkiqtfti 
fols , une différence de 1 3 A pouf 
cent , qui eft trop confidérable pour 
ne pas caufer encore du défordre* 

A ce prix de 44 liv. le marc, le 
pair de notre Ecu , de Change eft 
fur Hollande de $8 r^ à 59 deniers 
de gros, & fur Londres de 33 r^^ 
den. fterlins. 

Le 31 Mai le Change tomba de 
7 j 7 à 59 T. C'étoit T den. de gros 
au-deiTus dupair, ou \^ pour cent 
à notre avantage. 

Sur Londres il étoit à 33 - den^ 
fterlins; c'étoit rf^ den, au«deflus 
du pair , ou ^h pour cent en notre 
faveur. 

Du premier au 18 Juin , le Chan- 
ge fur Amfterdam roula de 57 t à 
57 den. de gros , c'étoit i izi k i 
r^o den, au-deffous du pair 58 rh 
argent de Banque , ou 1 /?? pour 
cent à notre perte. 

Le 17 Juin, le Change fur Lon- 
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8rô^ étoit à 33 deniers fterlins j 
c'ëtoit TTô de deniers au^defîbus 
du pair, /^ pour cent contre nous. 
Notre défavantage avec la Hol- 
lande étoit plus grand qu'avec l'An- 
gleterre : ce qui nous hiontre que 
nos Efpeces paflbient toujours en 
Hollande , & cela paroe que leur 
prix étoit encore trop éloigné de 
celui des nouvelles. Ces chofes font 
arrivées ci-devant en 1709^1710, 
17 n, 171 1, 17 16, notre monnoie 
étant forte. Avant TEdit du mois- 
d'Août 17x3 , & à préfent que nos 
Monnoies font beaucoup plus foi- 
bles ou plus hautes , cçs chofes font 
donc arrivées , l'Efpece baffe , & 
l'Efpece haute j ce qui nous prou- 
ve qu'il n'y a pas plus de raifoa 
ni d^avantage à favorifer le débi- 
teur en la hauffant, qu'il n'y en 
a à favorifer le créancier en la di- 
minuant , puifque ces deux cas font 
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Hijets aux mêmes inconvéniens.* 

En cet état fi Pierre faifoit paffer 
fes 3750 L<]ruis d*or en Hollande , 
& que leur produit 31418 - florins 
lui foit remis à Paris au cours du 
Change 57 , il y recevra en Efpe- 
tes furhauflees 6S150 livres ; & 
aux Hôtels* des Monnoies (es 100 
marcs de vieux Louis lui auroient 
été payés 637 liv« lo fols chacun » 
ce qui lui auroit fait une fomme de 
€3750 livres. Il gagne donc enco- 
re 45 ôo livres , ou 7 pour cent , 
fans compter les rifques du tranf- 
port contre les loîx , que Ton éva- 
lue à 3 pour cent , en faveur de cc- 
fci qui l'entreprend/ 

C'eft donc à cette différence de 
Fargent vieux à Pargent nouveau, 
qu'il faut attribuer la rareté de Tar^ 
gent , & non pas à Vinfuffifanct de 
ia yaltur numéraire dt 4/ livrts lù 
Jbîs , à laquelk Us tfpucs itour^jixkî 
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pmrVEdit Je Janvier y comme le por- 
te PArrêt du 26 Mai (tf). 

Le àéhxkt de circaiation ne ve* 
noit que de la perte prodîgieufe que 
feifoit le particulier en portant fes 
vieilles Efpeces aux Hôtels des 
Monnoies , & comme beaucoup de 
gens aimoient mieux les cacher que 
d'efluyer cette perte confidérable , 
ce défaut de confiance akéroit la 
circulation 9 & le Commerce par 
conféquent. Cas malheureux , qui 
feront toujours les fuites fimeftes de 
ces révolutions de Monnoies* ' 
Toute opération de furhauffo- 
ment , ou de tout autre affoiblifie- 
ment de monnoies , eft en etle-mê- 
me injufte : celle que fait l'Arrêt 
du 26 Mai , eft de faire valoir le 
Louis d'or de 30 au marc , 24 Kv^ 
au lieu de 20 , & les Ecus de 8 1^ 

(a) Dont le paflTage eft rapporté ci-dc- 
^¥afiit) page aie* 
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au mare 6 liv. au lieu.de 5 : ou ce 

qui eft la même cHofe, la pièce de 

5 ibis , 6 fols ; c'eft'àrdire qtie la 
pièce qui valoit 5 fols avant cet Ajr- 
rêt, en vaut préfentement 6. Que 
la valeur du fol eft par conféquent 
réduite i I de fol , ou à ladeit 

6 qu'enfin tout créancier . doit fe 
contenter des cinq fixîémes de ce 
qui lui eft dû. Voilà le débiteur fa- 
vorifé comme le veut la maxime que 
donne TAuteur de VEpù poluiqm 
fur U Commerce , à la paige 174 : mais 
outre les défordres que Ton a vus 
qui en réfultoient ^ en eft-elle plus 
équitable? ^ 

Si qu'elqti'iin avoît emprunté dk 
muids de vin de 120 pots chacun , 
& que par un Arrêt, on réduifit le 
muid à cent pots , il s'acquitteroît 
en donnant dix de ces nouveaux 
mulds , le Créancier recevroit à la 
vérité le même nombre de muids, 
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inaîs il s'en faadroit un fixiémc qu'il 
ne reçut la même quantité de vin ^ 
puifqu'il n'en recevront que looo 
pats au lieu de ixoo qu'il a prêtés; 
ainfi il ne reçoit que les r de ce 
qui lui étoit dû. Il en eft de même 
de la Monnaie. Ce n'eft pas afTes^ 
de recevoir le même nombre de li- 
vres ou de fols qui ne font que des 
noms imaginaires ; il faut que ces 
livres ou ces fols foient exaAement 
les mêmes , afin de retirer la même 
quantité d'or & d'argent qu'on a 
prêtée en poids & en titre, autre- 
ment on y perd ^ & on eft moins 
riche {a)* 

Voilà cependant l'opération que 
fait l'Arrêt de furhauflement dont 
il s'agit , 8c celle que feront tous 
ceux qui auront le même but. Cette 
opération favorife k débiteur, conw 

(a) Voyez ce qui eft dit cî-devant T. & 
Çbap. I > art. 7 ) application i , t , de 3, 
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me le veut la maxime de notre 
Auteur 9 à la page 174 de ion Livre. 
On a montré cî>devant (a) qu'elle 
cil contraire au droit de la nature 
& des gens y & aux ordonnances 
de Philippe le Bel ^ Philippe de Va- 
lois^ du Roi Jean y &c. fur lefquel-' 
les cependant il appuie fa maxime. 
Pour convaincre fon Leâeur ^ il le 
renvoie au Traité des Monnoies df 
Bouteroue (*) y afin d'y voir ces 
Ord0nnanccs> mais Bouteroue ne 
|Kirle que des Monnoiet de bos 
Rois de la première race ; (c% re* 
cherches finirent l'an 751 : il eft 
yrai que dans fes obfervations pa- 
ge i^x 9 il parle des Ordonnances 
4e Philippe le Bel du mois de Juki 
(13 17, & de celle de Philippe de 
iValois du ti Juillet 1343 : mais il 
ne s'y agit que du tranfport de Taf- 

(a) CHap. & artr premier. 
(^3 Effai politique, page 17c» 
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gent dont 'û n*eft pas ici qiieftion : 
ainfi TAuteur pouvoit fupprimer 
cette citation ; car il n'y a rien dans 
Bouterouc qui favorife fa maxime. 
Il y eft n^me contraire, comme 
on Ta vu ci-devant en cet article ^ 
pag. 114 6e 115. 

On conviendra fans doute que 
tout Propriétaire de terres , de ren- 
tes $ de maifons &c. eft dans lé cas 
du Créancier , & que le Roi même 
s*y trouve auffi. Il eft créancier de 
tous fes Sujets pour tout fon reve- 
nu ; ainfi H n*en recevra lui-même 
que les cinq fixiémes : fes infërêt& 
deviennent donc les mêmes que 
ceux du particulier. Sz Majefté eft 
même dans un cas moins favorable, 
en ce qu'elle fait des dëpenfes en 
Pays Etranger, qu'elle ne fçauroît 
acquitter que par le poids & le ti- 
tre ; & comme elle en reçoit moins 
qu'elle n'en recevoit avant le fuiv 
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hauffement, elle y perd cdnftam- 
ment à la longue , beaucoup pliis 
qu'elle ne peut jamais y gagner, 
ainfi qu'on Ta prouvé ci-devant T. 
& Chap. I , Article 7 , premiejre , 
féconde & troifiéme application : 
& encore Chap. III , art 4 , de c« ' 
vol. page 123 & fuiv. jufqu'à la fia 
.de l'Article. 

Il eft vrai que le Rdî , comme le 
particulier, peut payer ceux auf- 
quels il doit en France fur le pied 
.du furhauffement , & par-là fatis- 
faire aux obligations contraôées fur 
Jia foi publique j mais pour les en- 
gagemens futurs , on aura égard à 
la valeur de l'argent, les denrées 
feaufferont de prix , quoique ce ne 
foit peut-être pas d'abord à propor- 
tion de l'argent : ainfi l'avantage 
.que l'on peut retirer d'une maxime 
fi extraordinaire , nous paroît infi- 
rment au-deffous du dommage que 
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Sa Majeft^ même , & le Commer- 
ce de tout le Royaume en foufFrent. 
Thomas Mun , Auteur Anglois , dit 
dans fon Trifordu Commerce^ Chap* 
VIII j page 89 , que fi nous chan^ 
geons ic prix de nos Mpnnoies , il faut 
aujjî qu*à proportion U prix de nos 
terres & de nos marchandifes ^aug^ 
mente ou fe diminue : . Et quoiqtûor^ 
ne s* appergoiye pas au commencement 
du tort que cela nous fait , Cependant 
la fuite ne nous le fait'^ue trop voir 4 
nos dépens. 

Il eft certain que le furhauffe* 
ment de nos Monnoies porté par 
TArrct du i6 Mai 1726, fit un tort 
très-confidérable à notre Gommer- 
ce. L*Arrêt du Confeil d'Etat du 1 5 
Juin fuivant convient qu'il fit fer^ 
mer les bourfes & ralentir le Com- 
merce. Pour le raminer par une cir-f 
culation plus abondante des Efpecef^ 
il ne parut pas de moyen plus conve^ 
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nahle pour y parvenir , que de rjtpprtf. 
cher le prix des Efpeces décriées , de 
celui fixé pour Us nouvelles , m abarh 
donnant la portion la plus conjidéra^ 
ble du bénéfice 4^ la fabrication. Ce 
font les termes de cet Arrêt , par 
lequel on fixe le prix dir marc d*or 
fin à 740 livres 9 (bis i den, & ce- 
lui d'argent fin à 5 1 liv. 3 fols y 
den, celui des anciens I^ouis àôjS 
Xiy» 15 fols & celui des anciens 
Ecus à 46 liv. J 8 fols. Cet Arrêt 
fut reglftré & publié le 18 Juin. 
.17x6^ 

Avant i:et Arrêt , la diflference 
cntee les anciennes & les nouvel- 
les Efpeces étoii , de Tor ancien à 
Tor nouveau, de 14 r pour cent ,» 
& de l'argent ancien à l'argent nou- 
veau, rie 1 3 ï:^ pour cent. Cet Ar* 
ïêt rapproche effeûivement le prix 
des anciennes de celui de;^ nouvel-* 
îes, pui%u'e«r'ellcsil ttelgifle pltt% 
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qu'une différence de 6 ih pour cent 
de i'or ancien à l'or nouveau , & 
de 7 pour cent de Targent ancien à 
l'argent nouveau. 

En £xant le marc des anciens 
Ecus à 46 livres tt fols, il réduit 
le pair de leur Ecu de Change à 5^ 
i^o den. de gros argent de Banque 
fur Hollande, & à 3 1 tVj den. fter# 
lins fur Londres. 

Cet Arrêt ne Uifle plus au Par^ 
ticuUer , qui pouvoit encore avoir 
des vieilles Ëfpeces 6c des matiez 
res, qu'un bénéfice de i^ô pour cent 
à lés faire paflfef en Hollande , au 
lieu de les porter aux Hôtels des 
Monnoies, Ce bénéfice n'eft pas 
aflez confidérable pour courir les 
rifques de ce tranfport ; Mais cet 
Arrêt venu trop tard ne fit pas re* 
venir les Espèces qui avoient pafle 
chez rEtranger , & qui y pafferont 
toujoiu-s immanquablement^ toutçs» 
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les fois qu'on laiffera entre le prix 
des anciennes Efpece^ 9 & celui 
des nouvelles .y une différence trop 
grande. 

Notre Commerce avoît un très- 
grand befoin de cette opération; 
caril étoit en 1716 dans un état 
déplorable ; il s'en reffentoit encore 
s^ commencement de 17x7 , fi l'on 
en veut croire le MémoirîC que fit 
imprimer un Particulier en 173J 
•pour fa juftification. * Voici fes ttT 
jues^ Varient ne circuloH plus , U 
j^réiit étoit rjfim y les Lettres de Chan* 
^e & ies Billets des meilleurs Commet' 
sans perdoientfur la place jufquà ix 
pour cent: les gens d" affaires les plus 
^accridités ne trouvoient de tardent qu'à 
iS pour cent. Uufurier exigeoic deux 
four cent par mois fur de bons nantif* 
femens;lès Avions de la Compagnie des 
Indes ne fe yendoient que .6jo livrer 
t Duyeziés. 
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& ks Contrats fur U FîtU ptrdaitm 
80 pour cent. Le difcrédit qui ré- 
gnoit alors , provenok encore àes 
batiquerotrtes qui s'étoîent faites 
tant en FratKe qwe dans les Pays 
Etrangers , & ce difcrédit affoiblit 
les valeurs , les facultés , les reffour- 
ces , le commerce , la contbmma^ 
tien , & les revenus de l'Etat. 

Voilà des faits qui ne font igno- 
rés de perfonne, & dont les caufels 
ne peuvent être attribuées qu*aux 
mutations de Monnoies , & à la 
grande différence que Ton mit d*S|- 
bord entre la valeur des anciennes 
"& celle des nouvelles Efpeces^ 
parce que cette différence de prix 
^i fbrmoit la perfe du Public , oo- 
cafîonna le tranfport de ces ancien- 
nes Efpecesen Pays Etranger, ce 
qui altéra la circulation au poiiH: 
que toutes les bourfes étant fer* 
tnées , le Commerce tomba con&! 

Tome IL L 
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dérablement. Celui qui doutera df 
jces faits en trouvera la preuve daû.8 
l'Arrêt du 2 5 Juin déjà cité : il y 
vçrra que tout le mal venoit de cet- 
te difEérence de prix. Cet Arrêt étoit 
le remède à ce mal ; mais ce remè- 
de vint trop tard , le mal étoit fait; 
.& la confiance perdue , .oit ne I9 
recouvre pas aifSment. 

Après de fi funeâes expériences,' 
on demande fi ces furhaufiemens | 
ou ces afFoibliflemens de Monnoies, 
nous font aufli avantageux qu'on Ip 
penfe , & s'il ne réfulte pas de cfe 
ijtti eft rapporté ci -devant & dej 
(effets que produifent fur notre Com- 
merce les diminutions & les aug- 
mentations d'Efpeces , ^ue de tous 
4es aflfoibUffemens qui peuvent fc 
faiçe fur les Monnoies , le furhauC- 
fement efl le plus dangereux. Pouf 
., être conv^ncu de ce fait, voyez 
^l^^i que rapporte le B|anc ep iej 
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Prolégomènes y Chap.-IV, pages 16 
& 27. II fait bien voir de quel pré- 
judice ces afFoibliffemenç de Mon- 
noies font à un Etat y le fait dont il 
parie arriva fous le règne de Phi- 
lippe le Bel. 

Le même jour 18 Juin 1716 , le 
Change de Paris for Amfterdam 
étoit à 57 den. de gros : c*étoit i 
ri-o den. au-deffous du pair , ou j 
îVô pour cent à notre perte. 

Celui fur Londres étoit à 33 den*' 
fterlins , c'étoit x^h au deflbus du 
pair , ou ¥7 pour ^ent à notre 
perte. 

Pendant le refte du mois & mê- 
me de toute Tannée , k Change fuf 
Hollande roula de 59 à 58 ^1*1 
& 58 deniers de gros, c'étôit au*? 
àcffus du pair 5 5 ^0 den. de gros 
argent de Banque , depuis 3 t'^ 
îufqu'à X -fh den. ou de 6 io. h 
'^to pour cent à l'avantage de n^Jre * 

Commerce» Lîî 
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Sur Londr^ le Change fut, le nrë- 
me tems , de 33 - à 33 den. fier- 
lins y <:'étoit au-defTous du pair 31 
T^ de t ^ k i TST den. faifent7 
.^ k ^ riz pour cent en notre far 
veur. 

En nouvelles efpeces , le pair fur 
Hollande étoît 51 ^^h den. de gros 
argent de Banque , le Change par 
conféquent ^toir au-deiTus de 7 lU 
k 6 rh deniers de gros ou de T3 
î^V à 1 1 rh pour cent à notre avan^ 
tage. 

Sur Londres le pair en nouvel- 
les efpeccs eft i^ iVS den. fterlins^ 
le Change é|oit donc aurdefius de 
4 \^ k^ lèo den. ce qui ifaifoit 
14 ïi^ k ^^ '^^ pour cent à notre 
profit* 

Ces choies nous montrent Pexcet 

lent^fïet que produifit cet Arrêt du 

5 Juin ^ en rapprochant le prix de8 

|k»cienn^s efpeces de celui 4es 00^ 
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velles» H nous fit regagner le def«- 
avantage dans lequel nous étions 
avec la Hollande de x t A à 3 rà 
pour cent , & avec l'Angleterre de 
rio à Trr auffi pouf cent , & de 
pks ^ l'avantage confidérable dans 
lequel on vient de voir qu'il nous 
ternit avec c^s deux nations^ le* 
quel avantage eô avec la Hollande 
en anciennes efpeces de 6 iVé à 4 
^o pour cent 9 6c avec TAngleterre 
de 7 ,'»>'• à ç, 7À pour cent ; ce qui 
£iit par conféquent une différence 
en notre faveur de 9 i à J \ pou» 
eent avec la Hollande , & de 8 xri 
à 6 v^ auffi pour cent avec TAn- 
gleterre. Cette différence eâ bien 
plus coafidérable en nouvelles t(^ 
peces. 

Cet avantage con^dérable que 
nous préfente le cours du Change , 
Ir^ppera fans doute TAuteur de VEJ* 

L iij 
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f ai politique Jur le Commerce ^ & on fie 
doute pas même quHl ne dife que 
cet effet fortifie fon Même &que 
jîous travaillons pour lui , parce 
qu'il l'attribuera au furhauffement 
des efpeces dont les valeurs numé- 
raires font en effet très - hautes , 
puifque le marc des anciennes eftà 
46 livres 1 8 fols & celui des nou- 
velles à 49 livres 16 fols; mais ofl- 
lui répondra , & oa peut mètne lui 
prouver , que la caufe de cet avan- 
tage n'eft due qu'au rapprochement 
4u prix de ces anciennes efpeces de 
celui des nouvelles , porté par cet 
Arrêt du 1 5 Juin , & à la confiance 
dans laquelle on étolt que ée long*' 
tems il n'y auroit de mutation dans 
nos Monnoies. S'il doute de cette 
vérité , qu'il prenne la peine de re- 
voir ce qui a été dit ci-devant dans 
une fembïable circonflance lors d^ 
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là Déclaration du Roi du 14 Oôo- 
bre 171 1 (^) 9 laquelle , comme cet 
Arrêt du i ^ Juin , hauflant le prix 
des anciennes efpéces de 3z livres 
4rô fols 6\\ il étoit à 37 liv. 8 fols 
le îharc pour le Rapprocher de ce- 
lui des Nouvelles* qui étoit à 40 li- 
vres , nous mit tout d*un coup dan^ 
tm avantage avec la Hollande de 3 
îVb à 1 T-% pour cent. Cependant 
avant cette Déclaration nous étions 
en défaut avec cette Nation de 3 
1^^- à 10 pouf cent , ainfi la difFe- 
tence fut en- notre faveur de 6 1^^ 
à II ?o^ pour cent (S). Cette Dé-^ 
datation nous mit auflî dans un 
avantage de plus de 7 pour cent 
avec TAngleterre & de près de 16 
pour cent en nouvelles efpeces. 
Cependant Tefpece ancienne étoît 

0) Et encore cî-après page 244 & fuiV. 
ih) Voy ci-devam, année > 171 1 page 35^ 
& fîiiv. 

L iiij 
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alors plus baffe ou plus forte de la 
H pour cent que Tefpece ancienne 
d'à préfent , & la nouvelle cfpecc 
de ce tems-là étoit plus forte auffi 
de 19 T? pour cent que la nouvel- 
le de ce tems-ci. La différence que 
laiffa cette Déclaration entre le 
prix des anciennes, 37 livres 8 fols» 
& celui des nouvelles^ 40, étoit de 
51 fols. Et celle que laiffe cet Ar- 
rêt du If Juin entre le prix des an* 
ciennes 46 livres 18 fols y & celui 
des nouvelles 49 livres 16 fols eâ 
5S fols : elles font donc à 6 fols près 
par marc les mêmes. D'où il eft na- 
turel de conclure , que fi dans une 
efpece forte ou baffe ^ & dans un 
cas pareil , nous avons reffenti lUi 
avantage encore plus confidérable 
<pie nous ne le reffentons* aujour- 
d'hui dans une efpece plus haute ou 
plus foible de plus de xo pour cent, 
cet effet , ou cet avantage ne fau* 
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tôt s'attrîbuerau furhauiTemem des 
efpeces; }1 aurcMt été h même, fi on 
avoit bal£é les nouvelles pour rap- 
procher leur prix de celui des an>* 
ciennes ; on en a vu la preuve ci» 
devant, dans nos réflexions fur TE- 
dit du mois d'Août 1713 {a). D'oà 
il fuit , que , foit que les efpeces 
foient hautes , foit qu'elles foicnt 
baffes , notre Commerce reprend 
toujours le de/Tus auffi-tôt que cefle 
la difproportion enti-e elles, & leurs 
mutations; ce qui montre encore 
^'il n'y a pas plus d'avafitage n'y 
de raîfoQ pour hauifer la valeur nu- 
inéraire des Monnoies , que pour 
la diminuer, c'eâ-à-dire,à favo- 
rifer le débiteur plutôt que le créan* 
cien 

A N N i E 1717. 

Pendant les 6 premiers mçis d^ 
<a)Artt j> page 152 & fliiv. . 
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1717 , le Change fur Hollande fuf 
toujours de 58 î2-*pii ^ 57 ^ d^^* 
de grosjc'étoit 3 tJô ài -ih den. 
au-deiTus du pair des e^eceis an- 
ciennes , ou de Çf îTô à 4 T^ pour 
cent à notre avantage & en nou- 
velles éfpeces^: c'étoît de 6 \h à j 
'T-h den. au-deffus du pair , ou de 
t% -ïh à it xk pour cent en no* 
ire faveur. 

Sur Loijdres le Change fat con* 
ftamment de3}ià3)i deniers 
fterlins : c'étoit i tW à 1 /^ dea 
âurdefltts du pair 31 t^ des ancien- 
nes efpecej ou de 6 î'^ à 6 rh 
pour cent pour noùS & 3 ï*^ à 4 
den. àu-defTus du pair 29 Ih en 
nouvelles e^eces , oii de 13 7 à 
13 j pour cent à notre profit. 

Pendant les iix derniers mois 
1717 le Change fur Hollande a rou- 
lé de 57 i à 56 î den. de gros , 
c'étoit de z /à à 1 -îh dea, au- 
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(Ëeflits du pair 5 5 -ih des ancien- 
ces Epeces , ou de 4 -ïV^ à 1 rà 
pour cent en notre faveur. Et en 
iloHvelles efpeces c'étoit de 5 ^^^ 
à 5 den. au-deffus du pair 5 1 t^ 
argent de Banque ou de 11 tts â 
9 i-h pour cent à notre avantage. 

Sur Londres il a toujours été de 
33 i à 33 i comme les 6 premiers 
mois de cette année ; ainfi Tavan* 
tage eft exaûement le même. * 

Depuis le 1 5 Juin 1716 jufqu'à 
la fin de Tannée 1734, nos Mon* 
ftoies ont été ftables & uniformes. 
Pendant ce tems le Change & pat 
conféquent le Commerce que nouS 
avons fait avec la Hollande & avec 
TAngleterre nous a toujours été 
avantagéut. Preuve évidente que 
dès que nos Monnoies font unifor- 
mes & tranquilles , nôtre Commer- 
ce reprend la fupériorité fur celui 

* Voyez l'Etat du cotirs du changéxotté 
page i43« — L VJ 
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de no$ voifins. On voit par l'Etat 
du cours des Changes que l'on vient 
de rapporter pour huit années & 
demie , que depuis le 1 5 Juin 1716 
jufqu'à la fin de Tannée 1734 9 Ic^ 
Change commun de chacune de ces 
années pris entre le plus haut & le 
plus bas eu fur Hollande 56 >ât d. 
de gro?: c'eft 4 //• den» au^deflus 
du pair 5 1 irês d. argent de Banque 
£aiùmt 8 Afo pour cent à notre profit. 

Et fur Londres ce Change corn- 
niun eft 31 1% deniers iberlins : 
c'eft I 1^;^ den. au*defius du pair 
29 Tés , ou II ïÀ pour cent en 
notre faveur. 

On a déjà dit , & on te r^te 
encore y ({ue ce n'eft point la haute 
valeur des Monnc^s qw occafioia- 
oe cet avantage continu ; car le mê* 
me avantage arriva pendant les aar 
nées 171 1 & 1711, les neuf pre- 
miers mois 1713 9 Scencore au mois 
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id^Oâobre 171 5 : auâi-tôt que fL^ 
rent paiTées les onze diminutiong 
qui furent faites fur nos efpeces ea 

1714 & en 171^ 9 la dernière qui 
5^*exécuta le premier Septembre 

171 5 , rédiiifit le marc d'argent 
monnoyé à 18 livres : c'étoit une 
Monnoie forte , & très * forte en 
comparaifon de notre Monnoie aç-* 
tuelle ; dont le marc vaut 49 Uvrea 
16 fols; cependant cet avantage au- 
roit duré en 171 5 , avec cette forte 
Monnoie, comme il dure- ici avec 
cette foibie efpece , fi TEdii ^\x mois 
de Décembre 171 5 , ne Teut pas Xtovi^ 
blé & interrompu par une fabrica- 
tion de nouvelles efpeces^ & pas 
une réforme des anciennes à 40 ir- 
vres le marc qui n'étoit qu'à %%. 
Cette augmentation de leur valeua 
numéraire , laifl*ant entpe le prix 
des non réformées , des réformées^ 
& des nouvelles ^ une différence de 
43 7 pour cint ^ nous £t perdre; 
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non-feùlement tout l'avantage qùé 
nous avions fur tes deux Nations i 
elles nous fit de plus retomber dan^ 
tin défavantage "confidérable , qui 
dura tant que Aibfifta cette différen- 
te entre le prix de Fune & des au- 
tres , & qu'elle engagea le particu-* 
lier , ou à cacher celles qui étoient 
le moinsprifées , ou à les faire paf-» 
fer en Hollândev 

II n'efl pas donteuiic que le lîiê*» 
fîite défavantage nous arriveroit au-» 
Jourd'htii avec notre haute & foi-^ 
ble Monnoie , fi le Roi par tin Edit 
faifoit ce que fit celui du mois de 
Décembre 171 5 : ainfî la foiblefTe 
Ou la haute valeur numéraire de no^ 
Monnoies aâuelles ne contribue 
point du tout à Pavantage dont 
nous jouifTons depuis le #8 JuiA 
1716. Cet avaiitage ii'efl du qu'aii 
rapprochement du prix des ancien* 
nés efpeces , de celui des nouvel- 
les , & à la tranquillité dans la:}uel- 
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te elles ont été depuis ce tems : &* 
comme il n*y a aucun de nos voi- 
ûns qui ne reçoive beaucoup plus 
de nos denrées , arts & fabriques ^ 
c[a^ nous n'en recevons de lui , il 
eft certain que toutes les fois que 
l'argent qm eft la mefure de no9 
échanges réciproques ^ paroîtra fta^ 
ble aux négocians , foit qu'il foit 
haut , foît^tt'il foit bas , notre Corn-* 
merce prendra toujours la ftipério-' 
rite fur celui de nos voifins. Le 
Commerce Etranger ne prédomine 
donc fur le nôtre , que faute par 
nous de connoître nos avantages , 

& de nous en rendre, les proprîé^. 
taires. L'argent étant lamefure qui- 
régie la valeur des biens échangés ^ 

on n'y doit pas plus toucher qu'aux 

autres mefures. 

Pour nous convaincre de Tavan- 

tûge que nous procure la ilal>iiité 

& Tuniformité dans nos Monnoiesy 
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fuppafons (jue fuivant cet avantage^ 
commun ^ pris entre & rh pour cent 
avec la Hollande & ii -iA auffi 
pour cent avec TAngleterre , qm 
efl lo ih pour cent , la France faffe 
tous les ans jin Commerce étranger 
âe 150 millions de livres ( comme 
le veut M. TAbbé de Saint Pierre 
au lieu cité ci-devant , article 4 de 
ce Chapitre, page II 4) notre héné* 
fice annuel fur ce Commerce fera 
de I ç millions de livres & porur les 
huit années & demie fufditcs nj^ 
^00,000 livres , que gagée la Na- 
tion par la fiabilité dans^ fes Mon* 
noies. Si te Roi y avoit Êiit un ou 
deux changemens , la France feroit 
tombée ea perte d'autant peut être y ^ 
& plus ; ce qui feroit une différence 
de 255 millions & , peut-être pin* 
pour la Nation. On demande fi ces 
un ou deux changemens que le Roi 
^^uiroit pu £iiire dans c^tte mefune f 
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auroient pu lui procurer un avan- 
tage aâez confidérable pour le dé- 
terminer à fe fervir d'un moyen fi 
préjudiciable à fes fujets. 

Si le Commerce qiie fait la Fran- 
ce avec fes volfins pafle 150 mil- 
lions par an, fon bénéfice pafTera 
aufn Z5 millions , & fi ce Commer- 
ce eft moindre le bénéfice lé fera 
aufiî : Mais que ce bénéfice foitplus 
fort ou qu'il foit plus foible , cela 
ne fait rien à ce que nous difons ^ 
puifqu'il eft toujours certain,^ que 
depuis le 18 Juin 17x6 , jufques aa 
préfent mais de Février 1736 , nous 
avons toujours eu l'avantage du 
Change fur la Hollande & fur l'An- 
gleterre, & par conféquent le Com- 
merce que nous avons fait avec 
ces deux nations pendant tout ce 
tems , nous a été favorable & nous 
a produit un bénéfice confidérable , 
puifque nous le trouvons de 8 rh 
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pour cent année communie avec k 
Hollande & de 1 1 i^ auffi pouf 
c:ent, & année commune avec TAn- 
gleterre. 

Entre ces deux avantages on voit 
une différence de i ^% pour cent\ 
qui ne devroit pas fe trouver dans 
le Change ; iDais en fuppofant no- 
tre avantage fur ^Angleterre égal S 
ielui fur la Hollande ^ notre avan- 
tage commun ferôit 9 pour ceiït 
& notre bénéfice annuel feroit 1 3," 
50O5Ô00 livres ,<e qui feroit poûf 
les huit années & demie 114^ 
-7 50,000 livres. Il eft certain auffi/ 
qu*au lieu de cet avantage nous fe* 
rions tombés dans une perte rée//e 
fi pendant cet intervalle de tettt^ , 
Ton eut fait quelque Variation dans 
nos Monnoies , foit en les hauffanf 
foitenles baiflant. L^e:^emple qu'on 
en rapporte ci-devant Art, 4 de ce 
Chapitre page 1 1 i & faisantes > eâ 
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une preuve invincible de ce que 
nous difons ici. Ainfi quelles obli- 
gations la Nation n'a-t-elle point 
au Miniftere préfent ? Il a fçu fans 
toucher aux Monnoies , trouver des 
reflfources moifls onéreufes à TEtaf , 
pour fournir aux dépenfes qu'exi-. 
geoit néceflairemept la guerre qu'il 
vient heureufement de terminer par 
la paix. Un autre moins éclairé & 
moins attentif aux intérêts des peu- 
ples auroît ébranlé cette mefure de 
nos Echanges réciproques ; mais il 
a fenti le tort coniidéraWe que ce*^ 
changement auroit fait à notre com* 
merce , & coirfcquemment à la Na-- 
tion. En effet une année du dixième . 
bien établi produiroit peut-être plus 
au Roi en un ou deux ans , qu'une 
refonte générale de nos Monnaies: 
ne lui produiroit en plufieurs an- 
nées (tf), & cette impofition du 
(a) Dans^ TEtat des revenus da Roi dç 
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dixième n'étant que paiTagere fatl* 
gueroit m&oimcnt moins k peupk 
& feroit beaucoup moins de tort 
à la Nation , qu'une feule refonte 
qui n'auf oit d'autre but ^ que celui 
de procurer des fecoars à Sa M»- 
jefté. 

On a vur cî^d^vant (n) que 00$ 
Ancêtres étoient vivement perfua» 
dés que ces cbangemens de Mon- 
noies leur caufoîent de grands pré* 
judices 5 puîfque pour avoir une 
Monnoie ftable , ils donnoient au 
Roi ua certain droit de ttiois en 
trois ans. Le Blanc nous dit ibus 
Louis VU ^ page i^ : qu^^ y a.pluf» 
Jimrs Cùnv$niiom entft les Dmcs^ dt. 
HormandU , dt Guiennt y de Bourg€h 
ipê^ Us Comtes de Nûvtrs y ks Eve-- 
^s de Aùaux , dt Cahors , de Mont- 

1714 on y compte le produit de la fabri- 
que des Monnoies à 1300 mille livres an- 
née commune. 
(fij Tome & Chap. I* Art* 8. 
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jfcl/Ur & autres , faites avec leurs vaf» 
fattx pour ne pas changer ni mffoihtir 
la Monnaie» Cela fi prati^it aujfi 
ekei Jesamns Nations* Les Arniegùn^ 
jtois accardoknt à Jae^es I. Uttr- Rài 
Van m^S , um certaine Jkmmc par 
^Tttaifon f 4e fept enfipt ans pour ne pas 
xbaager la Monnaie. 

L'an 1 50 j , l« Wétets daRoyaiM 
me oârirent au' Roi (4) un 4ixiémfi 
^dù revem^ anàad de taie^ Surs béni^ 
ifitàsy'&xandHiôn ^*â Vavefùr ^niilii 
m fis fiicujjiurs n^affoiUinHem point 
-Ja àbmnoie'y i6rc. 

Il eft vcaî que rautew de^P££ki 
peUtiipsefur le Cammeru dit à Jà pâ« 
-ge \^%x q^U^^fam douu ava/àoh 
\jgeux,âun Mtat et ne point t4>uàar 
aux Monnoies y^^lorfque l^hrtpï^thf 
^ffit ^ à tomes les^ ch^ges & qi^tUefe 
xieve.avec.fasëitèp :&Jttime fi ies Pt^, 

" (i^) Hîfiôîre <ie prance du T?eré Danfcl 
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>Ç.4 Réfltxîans ptylitiques 
J,curs numérairts étoicnt in/uffifantes^ 
fclUs de npréjintation feroient a prc- 
'/lînraupc augmentations y fiit génie 
,& l^ni^onfiMce leU lUmim leur don^ 
] noient le même prix ^ A là page 2.37, 
•if^-î^il éitque la valeur numéraire 
•us» doiUtre augmentée que lorfquc la det" 
U du Roi eft uUe, que les valeurs numé- 
.rams ik rmpqfi&on^^fo^^ pasfuf 

ffimte$ pvf<^£âcqiiitt& : & à la page 
.xfrà il-Âxpiiquè ainfi: ^/j^ lorfquc 
\Us réçQuvremens m fefam plus fans 
^exécutkms t^iitaires y\e Légiflateur 

tll artrti que les valeurs numéraires ne 
'fo/àpts proportionnes À rimpo/idon^ 
J^daitilesdugimneerdéla manière la 
^fk^sxtmfarn» au -géhie aâuel dt la Na- 
^on^par.€^qx» ie^faccks Mfira plus 
^^émpt & plus facile^ 

Qrft le moyeu le plus facile , te 
-pkii .prompte 4e plus»o6n£brme au 

ficni^ a£i>jel de la Nation, ;i'^çe^ 

4^inèîPi5«t pas celui df^lja rppréifeçî 
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lation qu'elle a en, horreur: TAu- 
leur fçait irès-bien que la Natipa 
eft plus accoutumée & plus fami- 
Jiere avec les augmentations dç 
Monnoies , quoiqu'elles \m foient 
jeo effet plus onéreufes que ne Iç 
fcroient les valeurs de repréfenta?* 
tion ; naais pour çeU f ç? augmen* 
tations en fjpnt'ell«s pli|§ équitables 
.& plus avantageuses à c^tio mêmp 
Natioa? rÀuteur les confeille ceV 
pendant j^tputes le^ fois que Ia,dé^^ 
jenCedu Roi^xc^dera fes revenut^ 
;Qu (|up les recQvivreijaejris pe fe fpu|: 
pa^ avep facilité^ - ^ 

Qn laiffp au. i-edteur â jugèi; .d*« 
la bonté de ce co.nfeil , par le^ fu-r 
neftes effets qu'il a. vus ci-devant 
des augmentation^ d'pfpeçes ; ' o^ 
^obferve feulement qjue s'il les fat 
.loit.augaienter, toute? les foisguç 
les .reco^vremens ne fe peuvent 
faire avec facilité^ on les augmeii* 
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lj(? Réflexions politiques 
teroit bien fouvent ; parce que cci 
recouvremens fe feront toujours 
avec peine , tant que les pauvres 
qui gémiffent , feront àccabtés par 
un poids , qu'il ieroit à fouhaitter 
^ju'on leur rendît plus legei , en 

/^proportionnant rimpofition attK fa*> 
cultes d'un chacun , ce qui ne pa- 
roît pas impoiïbtô : & ce fêta alors 
que ùs Pauvres bcnirom à jamais U 
^jUgiflateur attentif a iesfoulager {a). 

."" Notfe Auteur dit à la page 137, 
'N\ 3 , que rimpojîtiùn & le numinàr 
Yè doivent augmenter enfembtt félon 
tette mefjire fondamentale^ Et N^. 4 
îL dît enfûite : Alors même pottr évh 
ter lesfraisf^ de la fabrication & dif* 
proportion entre Targent vieux ou en 
m^jji 9 & l'argent nouveau , ï^atigfntn- 
tâtion doit^ être fans refonte & enfr* 
yeùr du peuple , que ce petit gain eth 
fouragera ; car il n^efi pas ajfei icldri 
(a) Effai polit, page ^^u 
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JH>ur en prévoir plus de facilitl à payer 
les impojitions. 

Si rimpofîtion & le numéraire 
augmentent en£emble ^ comme le 
veut cet Auteur 1 quel fera le gain 
du peuple ? Si Pierre doit 10 livres, 
& qu'on hauffe l'argent & fa dette 
d'un cinquième ^ par exemple , alors 
20 livres lui en vaudront 24 : mais 
il devra auffi 24 livres au lieu de 
20 : donc il ne gagne pas une obo- 
le ; il perd même , fi les denrëes ne 
hauffent pas comme l'argent , parce 
qu'il vendra les fiennes , ou fon 
travail , moins qu'il ne les vendoît 
avant l'augmentation ^ & il lui en 
faudra davantage pour s'acquitter. 
Si les denrées augmentent comme 
l'argent , Taugmentation de fa dé- 
penfe eft en pure perte pour lui , 
fon revenu n'augmentant point : 
eft-ce là lui procurer plus de facili- 
té à payer l'impofition ? 

Tome //» M 
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Pour nous réfumer , nous allons 
rapprocher fous les ye«3^ du Leûeur 
les avantages de notre Commerce , 
depuis le premier fOur du mois de 
Février 1716 , jufqu*^la fin de Tan- 
née 1734. * 

On a vu ci- devant à }a fin de 
Cannée 1715 y*- que nous étions dans 
un avdttage avec la Hollande ^ U 
avec l'Angleterre de I iV? à 6 ^hf 
& de I 1^ è S pour cent , que U 
bruit qui ie répandit au mois d9 
Janvier. 171e d'une refonte généra* 
le & d'une augmentation de nos 
Monnoies ^ nous fit toml^er dans un 
défavantage de x /s^ à 3 f-h , & 
de 1 j^és à % T^^ p ce qui fait une 
fcU^ençe de 3 T^^ à 10 1^ 9 & 
de 4 i-h à 10 .1^ pour cent ànoi* 
tre préjudice , dont la différence 
commune eu de 6 -ih ^vec la Hob 
lande , & de 7 jr% powr cent avec 
l'Angleterre. 

? Voyez le T|J)leau cpttc ^jf >• 



dby Google 
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fur les Finances» ij^ 

Et ici on voit par ce Tableau , 
quirepréfente nos avantages & nos 
défavantages , qu'au mois de Fé- 
vrier que parut TEdit de Janvier 
iji6 y qui annonçoit cette refonte 
générale ^ c^te augmentation ^ 
notre défavantage commun aug- 
menta & fut avec la Hollande de 
9 -ih , à lo ?h pour cent, & avec 
^Angleterre de 4 /^ à ii r^ auffi 
pour cent. Et fi à ces dëfavantages 
on )oim l'avantage dans lequel nous 
étions avec ces detut Nations à la 
fin de TaïKiée 17x5*, on trouvera 
que cet Ëdit nous caufa une perte 
réelle de 10 ri» à 16 rh pour cent 
avec la Hollande , dont la commit 
tic prife entre la plus hante & la 
plus baffe , eft 1 3 t^s pour cent. Et 
avec l'Angleterre de 6 -nfe à xo i^ 
auffi pour cent, dont la perte com- 
liiuiie prife entre la plus haute & la 
plus baâe^ eft ij i^ pour cent* 
Mi) 
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^:Ces défavantages prodigieux 
étoient encore à peu-pr<ès les mê- 
mes pendant les .mois de Mars,, 
d'Avril , & les a 5 prenûors jours 
dti?mois dé Mai. Us auroient ^lême 
augmenté par Je fm4iauflement de 
20 pour cent fur les .nouvelles Es- 
pèces , annoncé pari* Arrêt duCon- 
ieil jdu 26:Mai , fi ce même Arr^ 
en haiiâant la valeur numéraire des 
nouvelles Efpeces de 20 pourcent , 
n'avoit pas hauffé celle des ancien- 
nes de 30. pour cent,. & par-là rap- 
proché leur-ptixrde célmi dies nou- 
velles <le 10 pour cent ; & fi avec 
tout cela M. le rQievalter Bernard 
n'eut ^pas . fiDutenu le Change par 
l'opération ^ont Je jGoavernemeiit 
Ta voit chargé. Malgré cela , on 
voit que .âeptois.cet Arrêt de fiir* 
haufiement ^^hotre défaviintage fiit 
encore avec la Hdllande de il rh m 
S ï^poiur centy jufqu'à la puUi- 
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eation dé TArrêt du ly Jiiîn 172:6 , 
qui ie fit le iS y lequel haufTant en* 
core^le prix des^ anciennes Efpecfs 
pour le rapproçhex de celui des nou- 
Telles^ vint fort à propos pour no- 
tre Commerce ; ce commerce rc- 
prit auffitot: le deflits fur celui: de 
ces deu3t Nations y. comme on^ le 
- voit par- ce Tableau. On voit auffi 
que depuis ce tems , jufqu'à pré- 
fent 17)6 y nous avons toujours eu 
L'avantage du Change , &c confë* 
quemment du Commerce , parce 
. que depuis ce tems , il n'y a eu au- 
. cun changement dans nos Mour 
. noies : elles ont été pendant ces dix 
, années> comme elles de vroient ton- 
purs être >ilables & £xes dans leur 
- prix. C'eft une preuve invincible 
qu'on ne fçsmroit y toucher avan- 
, tageufement pour le Roi , fans abî- 
mer notre Commerce. Il eft donc 
(ifelïentiellement de notre intérêt de 

M ii j 
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%6% Réflexions pt^tîques 
ne pas faire dans, nos Monnaies^ 
de ces changemens qui font perdre 
à ce même Commerce ^ tous les 
avantages que l<v nature & Tindu- 
fine de nos Peuples Im donnent ftfr 
celui de nos voifins ; alors nous 
n'aurons aucune part au ^cours 
de le Clerc (4)^lônt voici Us ter- 
mes. Z'o^Tf^ qu^Uy aiUs RoyM* 
mes où ton béiujft & bmfi U MoM' 
noic^fademêm pour attirer V argent 
des parikuliêrs dans le erifhrdie Prin- 
ce ^ fans Jt mettre en peine de ta pêne 
pie l'Etat y fait ^ u ^pà ejlbien itoi^ 
gné^es majtimes de Vjùi^gieeerre. Bft« 
niûbas donc ce dai^a-eux moyen 
.f>our jamais de nos msxîmes ; rÎÉi* 
iuons-not]s k nous-mêmes en nots 
conformant aux bonnes règles ^ aç« 
tant que le permettront tes tempe* 
ramens à jwendre avec l'Etranger, 
en continuant la tranquillité que le 
(à) Bibliotéquc Qioîfie , T. VI j p* î88« 
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Couvernement préfent a û fage* 
ment confêrvëe dans le prix de nés 
Monnoies , & conféquemment la 
fupérioritë de notre Commerce ^ 
afin de reiïituer à la France., au 
moins autant d'efpeces monnoyées, 
que les Penfions Etrangères , les 
droits accordés par le Concordat à 
la Cour de Rome ^ & les rentes fur 
THôtel- de t Ville acguifes par les 
Etrangers ^ en enlèvent gratuite^ 
ment U néceflairement au Royau* 
me. 

La France fe troure redevable à 
rEtranger en deux manières. Tous 
le$ biens que nous recevons du de* 
hors 9 forment la première dette ; 
les dëpenfes (cmécs en pays ami & 
ennemi , les droits attribués au Saint 
Siège , les rentes dues par THôtel- 
de- Ville aux Etrangers , chargent le 
Royaume d'une féconde dette (^). 

(fl) Je m'explique autrement : Oue la pre- 
M iii) 
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1^4 Riflixhns politiques 
Il ne noiïs fuffit donc pas de ren- 
dre en biens de notre cru aûuelle- 
ment à l'Etranger, une valeur éga- 
le à celle des produftions fimples^ 
& des fabriques qu^il nous livre : 
c'eft à nous à remplir la valeur des 
deux dettes. Si ks biens fimples que 
le Royaume produit , fi les biens 
que les Regnicôles mettent en œu- 
vre n'y fuffifent pas , nos Efpeces 
monnoyées doivent remplir Texcé- 
dent. Tous les pays Etrangers font 
cenfés à notre égard n*être qu*u« 
feul pays : fi nous redevons à Tun 

jnîere dette foît par (uppofition • • looo !• 
Et la féconde • ••««••«• 2.00 

Nos deux dettes feront de . 9 i • • iiool» 

- Je dî$ qu'il ne fuffit pas de rendre en bieni 
cfe notre cru aâuellement à l'Etranger, une 
valeur égale à celle des productions fîmplcs 
àc des Fabriques qu'il nous livre, & qui for- 
ment notre première dette de 1000 L Nous 
devons remplir la valeur des deux dettes 
1 100 , foit en nos denrées , Arts & Fabfîr 
ques , ou en nos Efpeces. 
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r ce que Tautre nous redpit , par le 

commerce réciproque entre ces 

pays & nous y la dette eâ compen* 

. fée. Poiu" payer à Rome en. argent 

les valeurs que nous ne pouvons y 

. faire recevoir en biens de notre 

..crû , il nous eu libre de prendre 

des HoUandois leurs Lettres de 

Change fur l'Italie ^ en payement 

des biens naturels que la Hollande 

aura reçus de nous. 

Si maintenant on yeut bien fake 
atten^on que la France ne tire point 
de fes mines les matières de fes 
Monnoies , & que l'Etranger ne lui 
. a jamais donné rien pour rien ^ on 
jugera quelles valeurs innondrrables 
l'Etranger a dû, recevoir en bieog 
de notre crû, arts & fabriques,, 
pour qu'il foit entré dans, le Royau- 
sne , dans des tems favorables à no» 
tre commerce, toutes les matières 
^*or & d'argent que les Etrangers 

Mv 
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%S6 R^exians poBtîqtui 
ne nous ont donïiées , que paretf 
qu^iis n'ont pas pu remplir envers 
nous y en équivalent de leur crik Se 
de leur indufhie ^ ce qu'ils nous re« 
dévoient. 

Admirons donc quelle feroît Té- 
tendue de nos forces , fi nos- équi- 
valens naturels étoient livrés au de- 
hors pour toute leur valeur ^ & que 
cette valeur ne fût pas trouWée , 
toujours à notre préjtidice , par nos 
fréquentes variations de Monnoies^ 
qui rendent nos équivalens infé- 
rieurs à ceux que l'Etranger nous 
fournît en échange ^ & qui dès «là 
font furchargés de prix à notre pifé? 
judice. 

■ Norre propre intérêt nous învifc 
donc à renoncer pour jamais à ces 
dangereux moyens , c*eft*à-dire , à 
ne plus toucher à nos Monnaies ^ 
que par des refontes indi^nfàbles^ 
& néceflitées par le frai ou par 1^- 
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fur ks finances: t6y 
lilre des Efpeces. En ce cas ces re* 
fontes ie doivent faire aux frais du 
Roi ^ & ians qu'il en coûte rien au 
Publie^ Alors on ne s'avifera pas de 
garder les vieilles Efpeces ^ & en* 
core moins de les envoyer en Pays 
Etrangers , parce qu'il n'y aura rien 
a gagnen Par -là on rétablira le 
Change , on facilitera le Commerce 
£c l'entrée des matières d'or & d'ar- 
gent dans le Royaume. 

Lorfque pour les besoins de l'Etat 
nos anciens Rois affoibliilbient l'Ef- 
pece , & qu'ils revcttoient à la for- 
^ te Moimoie , ils en ufoient aii^ : 
nous avOTis à ce fujet Une Ordon-i 
fiancé de Philippe le Bel , du mois 
de Mai 1195 , rapportée psir Boir 
Éird (tf) , dans laquelle ce Prince 
parle de xette façon. Ayant aum^ 
mment t^aibU Its monnmcs tn poids 
^ hi, ^ tùnn^Jfant éitc chargé im 

{«} Tiafii dei licmfioifs. page 67. * 
Mvj 
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confcicnec du dommage qa*il avait fidi 
À fes fujets pour raïfon de cet offiA'^ 
hlijfement , il s^ oblige par charte auun- 
tique au peuple de fort Royaume , que 
fis affaires pajfées , il remettra la Mon* 
noie en bon ordre & valeur y àfispro* 
près coûts & dépens , & portera laper- 
te & tarre fiir lui , ù outre cette obli^ 
gation^ Madame Jeanne Reine de Fran* 
ce& de N avare , oblige fis revenus & 
appanages aux conditions fiijdius. 

Nous avons encore fur le même 
fujet rOrdonnance du Roi Jean , 
donnée à Paris le 18 Décembre 
1355. ^^^^ ^^^ remonter fi haut, 
Louis X(V* nous fournit un exem* 
pie qui fut trop avantageux à l'Etat 
pour n*être pas imité. Ce Prince par 
fa Déclaration du i8 Mars 1679, 
voulut <{VLon rendit à ceux qiù por^ 
toient aux Hétels des Monnaies des 
Efpeces décriées y ou des matières d'or 
& d'argent , le même popds\ & le même 
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titre en Efpeces monnoyéts. Le Blanc 
rapporte ce fait dans fon Traité 
Hifioriqucdes Moimoks'i psg^ 39$» 
& il dit que V expérience fit v&irqu*on 
j!avoit jamais rien pratique en France 
déplus utile , pour y attirer Vor & Var^ 
gent avec abonianct. 

Plus d'un Etat s*eft bien trouvé 
de cette façon d'agir. L'Angleterre 
qui n'eA pas le moins attentive à 
fes intérêts 9 £i la même chofe fous 
le règne de Guillaume UT en i&^% ; 
& l'Etat s'en trouva très-biea (a). 
C'efl ain£ que nous devons toucher 
à nos Monnoies y & jamais autre- 
ment ;. & alors nous connoîtrons 
que c'eû gagner ^ que de fçavoîr 
perdre à propos^ 

Cfl) Hiftoîre d'Angleterre par Larrcy, 
in^fd. Tom. IV , pa?g, t6z & 764. Ou ci- 
deflus Ciiap» If art. 3 , page 157 du premier 
Tome., 
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Article VII. 

Contenant quelques caufes des varia* 
lions des prix de toutes chofes , & 
par occajion quelques obfervations 
fur le Comrrurce & la Navigation 
tn général , & fur quelques objla* 
files a leur progrès. 

JLe Commerce eft rechange des 
biens diftribués par la nature en 
différens endroits , & que l'intérêt 
réciproque nous rend communs. 

Tous ces biens fe communiquent 
à nous en circulant dVn endroit à 
Tautre , jufqu'à ce que nos faefoins 
fatisfaits les ayent confumés. La 
Circulation eft àonc V ejfence dd, 
Commerce , la CONSOMMATION #n 
eft la fin. 

De ce concours unanime à échan- 
ger les biens fuperflus que nous 
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^jy Its tîifuauiÉ. 171 
trouvons fous notre main , avec 
ceux dont le beCbîn nous efl pré* 
£cxi% ^ il réfulte , qoc pour rendre à 
toutes les Nations la pofleffion de 
toutes fortes de biens âcilé 6c 
prompte , félon la mefure de leurs 
befoins , les Efpeces d'or & d'ar- 
gent (tf ) fi prédeufes dans Tidée 
des hommes , fi propres à circuler 
fans décheoir de leur valeur réelle y 
ont été généralement adqitées ^ 
pour ^re l'infirument néceflaire de 
nos échanges, & fervir à évalner 
les autres biens. Ces biera font pri- 
fés par tout , par raj^rt à Ja va- 

« 
(a) Les LyAlmis: tûcent les premien qui 
pour la facilité de leur Commerce , fabri- 
q.ucrent des Monnoies ' d'or & d'argenV. 
lis font auffi les premiers ^i ayent^tenu 
des Cabarets, & qui fe ibient mêlés de 
Marchandifes. Ils inventèrent les jeux y ce- 
lui tles Dames, de k Balie &Cr &. bâtirent 
la Ville de Tyr, avec plufîeurs autres. 
Hérodote , 1 !>• r page 44 de la tmdttûioii de 
du Rier, in-foU Paris i<4S« 
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leur des Monnoïes qui ont conT^ 
dans le Pays ; ainfi on ne fçauroit 
altérer cette mefure, fans altérer 
réchange de tîous ces bienSr 

Mais la valeur .de tous ces bieas 
n'eft jamais fixe j parce qu'ils ne con- 
fervent pas longtems à notre ^acd 
le même degré de co^jvenance; leur 
utiKté ne nous eft fenfible , qu'au- 
tant qu'ils réveillent ea nous la vi- 
vacité de nos defirs. Trois chofes 
en règlent toujours les prix cou- 
rans, 

i"". Leur utilité aôuelle. 

x^ L'abondance ou la fterilité 
jdes annéesr 

Et f. La valeur numéraire de^ 
Monnoies (a). 

Si plufieurs fortes abondent , ^ 
tre goût varie fur le choix; notre 
empreffement 5'afFoiblit, la con* 

^ (û) Tom. & Chap. I, art. 7» «PF^^' 
tien 3 , page 1^9 & fuiv- 
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fommation perd fon feu ; tous ces 
biens négligés fe donnent au ra- 
bais. 

De même le défaut de confiance; 
qui fait reffenrer ces denrées ou 
Pargent , altère la circulation de 
Pun Se de Tautre. Sx celle des biens 
efl afFoibKe, ils augmentent de prix ; 
fi e*eft celle de l*Efpece , les biens 
s'aviliffent & deviennent à rien. 

Au contraire , fi beaucoup d'Ef- 
peces circulent , fi quelque befoui 
réel , ouTïnAuence des modes nous 
font plus vivement fentir la conve- 
nance (fe ces biens , tes prix s'aug- 
mentent. Heureufe viciffitude , ret 
fort qui meut tout le Commerce ,' 
puiique ce flux & reâux dans tes 
prix 9 eft une occafion alternative 
de perte & de gain \ La perte in- 
quiète & rebute , le gain excite ; 
il attire les hommes au travail , Ôc 
il ranime la circulation^ que le dé- 
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Êtut de défîr ou de confiance âvok 
afFoiMie. De-là l'excès d'abondance 
fe répand cîi il eft apperçu nécef* 
/aire. De-là les biens fuperflns fe 
confondent dans des ufages fi re* 
cherchés par Part, qu'on n'en con- 
noît plus la nature. CVft ainfi que 
s'opère la cmfimmation; par con- 
séquent', fi un pays fertile donne 
l'être au commerce , la cmuktion 
lui donne 1 ^accroifftmtnt; ce qni nous 
doit faire fentîr combien il eft dan- 
gereux d'altérer ou d'affoiblir cette 
circulation {a). 

La Culture d^ la um^ 4f tîni^'^ 
'fine y font donc 1 ^origine & les prifr 
dpes de toutes les richeffes dont 
îoiriffent les hontmes , & par confè- 
rent les deux feuls objets fur kf- 
quels roulent les Finances. 

Il s'agit donc de dornief aux biens 

Xq) Voyez cî-devant , Tom. &Chap. I> 
'^n. tf j page 115 jufqu'à 142. 
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«âturels tous les ufages qui leinr 
font propres ^ d'en rendre l'utilité 
fenfible à nos befoins fiîé[çn% , ôf 
d'excitet par leiu- convenance les 
Befoins des. Etrangers^ a£n àp nous 
procurer une circulation de ces 
biens , fî prompte au dehors ^ ôc par 
conséquent un prix fi fupéricur pour 
npus 9 que TEtranger qui reftera eo 
défaut fur les équiyalens à fournir 
de ia part ^foit coi^traiot de remplir 
en notre faveur ce défaut en Eipe* 
ces d'or & d'argent, C'eft-là le vé- 
ritable & l'unique moyen 9 non feu- 
lement d'empêchcfr la fbrtie de no- 
tre argent , mais d'attirer celui de 
nos voifins^ & de nous procurer im 
débit avantageux de nos denrécf , 
& par confequent aux Peuples la îa^ 
cilité de payer les impofhions , ^ 
non pas de furhauiTer les Monnoies^ 
comme le dit l'Auteur de VEJfaipo- 
, litiqutfur le Commerce^ * Ce furhauf» 

* Page 237 n, 4* 
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^y6 Réflexions politiques 
fement de fa valeur numéraire des 
Efpetes ne peut j^mais^ nous être 
avantageux. 

La fertilité d'un Etat & Tinda- 
fïrie des' Peuples font tes deux 
fources du Commerce. On doit à fa 
fertilité tout ce que Pétenduc du 
Pays & les difierens avantages dti 
terroir peuvent produire. On doit 
à llirduftrîe tes- divers ufiges auf- 
quels on employé les produfHoits 
de la Nature , foît qu'elles viennent 
de notrefoitdy ow de- celui de rE' 
tranger.Lorfque rinduflrîe s^cxettc 
par les Regnicofes fur notre propre 
fond 9 le Commerce, qui reçoit d el- 
le fon Etat floriffant, e& naturel *^ 
^ eft Te plus fblîde; 

La foKdité du Commerce confia 
dans la dfverfité des biens que pr^' 
duit utt^ Pays* fertile f fon progrès» 
dans l'étendue qu'il reçoit de Tac- 
tîvité de riiiduftrîe. Or Tafti^- 
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té ne mangue 4>as aux François; 
mais les Français njanquent A eux- 
mêmes. Leur-génîe eft propre pour 
le Commerce ; mais ils l'appliquent 
à de faux jCojnnjerces ; parce que 
les voies qui y conduifeot ^ leur 
parpiffent plus dîreûes, plus abré- 
gées,, 4çs inoiffons plus promptes^ 
plus brillantes,& toujours tolérée?^ 
Le Commerce , dont il fembl# 
que Ton qe fait pas affez de <:as en 
France , n'eft cependant pas ce qui 
mérite le moins l'attention du Mi- 
niftre. Peut-être auffi fewit-iirob- 
jet d!«ne 4es. principales attentions 
4u Gouvernement , fi ceux qui font 
à la tête àes affaires avx^ient le tems 
d^y |)enfer davanta|[e ,.& û les au^ 
très objets <pii les occupent, &qiïî 
femblent plus impqrtans , leur per* 
mettoient de confidçrer.de.quelk 
coriféqjieBce lejCommerce eft à TÇ- 
tat« Chez les autres Nations il ejS: 
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±jt Réflexions politiques 
la première raifon^e l'Etat. Le rai- 
fonnement & Texpérience concou- 
rent à les affermir dans ce prinr 
cipe. 

Deux intérêts dîffërens & oppo- 
sés fe -trouMent ordinairement dans 
le Commerce. !<>. L'intérêt pard- 
eulîer du Marchand ^ dont le but efi 
toujours de gagner & de s'enrichir, 
iàns faire aucune attention au bien 
de l*Etat , auquel fon commerce 
peut être préjudiciable , quoiqu'il 
foit avantageux pour lui en parti- 
culier. lo.L'intérêtgénéralduCom- 
flierce & de TEtàt, Ge^dernier eil 
réel & n'a pour objet que le bien 
général de la Nation. Or il eft cligne 
dé Tapplication des Minîflres » d'en- 
trer dans Texamen de ce qui ^^ 
avantageux à l'Etat pouî* le proté- 
ger , & de ce qui peut lui caufer 
du dommage , pour ne le pas toU: 
rer. 
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Tout le Commerce qui fe fait , 
en tirant de nos voifins une infinité 
de Marchandifes , qui n'ont d'autre 
utilité que celle de ïatisfaire le luxe 
des meubles , des habits & des tzs^ 
bles , doit être regardé comme un 
iîtoyen dont nos voifins fç fervent 
pour ^ttrer notre or & notre ar* 
gent : moyen d'autant plus contraiw 
re au bien de TEtat , qu'il eft fefd 
capable d*épuifer le Royaume d'of 
& ^argent. Voilà le Commerce 
ruînctrtt à l'Etat; Commerce qui 
{>ourtant peut être utile au particu^; 
Ker qui fkit fur ces fiertés de Mar* 
chandifes un gain , qui, loin d'être 
protégé, doit être diminué. 

Au contraire , tout ce qui augf 
mente la culture fit le produit dei 
terres , tout ce qui favorife nos bon*» 
nés Manufaâures ^ tout ce qui en 
facilite le débit & le tranfport chee 
l'Etranger; Ôf enfin tout «re qoipeut 



dby Google 



# 



iSo Réflexions folîtique^ 
augmenter «os pêches & nolreua- 
vigation, eft di^ne de proteftion, 
parce que ces chofes font égale- 
ment jutiles k l'Etat & auxparjticu- 
liers. 

JLe Commerce en général , par 
rapport au bien de l'Etat, n'a que 
deux vues : Lapnmtn^ de déchar- 
ger l'Etat du fuperflu des (fenrées 
qu'il produit , & que les Habltans 
fabriquent au-delà du néceflaite \ 
leur confommation.) & de tirer de 
TEtrar^erles chofes qui nous man- 
quent , & qui font abfolument né- 
ceffaires. ^t la féconde^ d'enridiif 
l'Etat en mémo tems que le parti- 
culier. 

, On connoît fi le Commerce d 
avantageux ou contraire au bien de 
l'Etat , en comptant exaûemenît 
pour quelle fomme chaque année 9 
l'uiie portant Tautre , on failibr- 
tir du Royaume des Marchandifes 

crues, 
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crues , & fabriquées dans le Pays; 
& paur quelle autre fomme on en 
tire chaque année du Pays Etran^ 
ger. Si en balançant ces deux foin- 
mes , on trouve iju*il forte toutes 
les années pour plus de Marchari- 
difes du cru èc de la fabrique du 
Pays , qu^il n'en eft entré des Pays 
Etrangers , alors on dit que le Com^ 
merce çft bon & utile à l'Etat (tf), 

(a) On ne fçaît pas trop, Ci ce moyen de 
connoitre la ûmmon du Commerce eft 
bien f&r ; car il nç cous fuffit pa^ de ïov^ï^ 
liir à l'Etranger pour autant de nos biens, 
arts & fabriques, qu'il nous fournit des 
iîçns, nous devons de pluf lui en fournir , 
pour nos dépenfeç faites ch^ lui,' pour les 
droits ac<iardés au Saint Si^e, & pour lei 
rentes qui Jui fpnj dues par l'Hotel-d^- 
Ville. Ces troijs articles forment une fecori" 
de dette y dont le Royaume eft chargé en- 
vers l'Etranger, Or Je moyen de balancer 
rentrée & la fortie des Marchandifei , ne 
fijauroit comprendre cette dette. Il eft donc 
înfuffifant pour montrer au jufte l'^pf ou 
la fîtuation du Commerce, Ç'eft ce que 
nous allons rendre fcnfîble , après avoir 
dit ce ijui fe fait pour çpipoître la balance 
du Commerce» 

Tom IJ, N 



r 
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xS^ Réflexions pùTuîqu^s 
parce que le débit que nous faifon$ 
de nos Marçhandifes excédant la 
valeur de celles que nous recevons 
de l'Etranger , cet excédent nous 
eft toujours payé en argent. C'eft 
la feule voie que nous ayons pour 
obtenir ce métal ; l'étendue de câ 
Commerce eft la mefure la plusi 
exaâe de nos richeijes ^ & d^ iii 
puiffance de TEtat. 

Si au contraire nous tirons de 
l'Etranger pour plus de NAarchandt-* 
i^s que nous ne lui en fourniffons ^ 
liousfommesiadiifpeniablementobU-» 
gés de payer cette difêrence en ar- 
gerit ; ce que npus faifons en leuF 
envoyant nos matières d'br & d'ar-r 
gçiit, quan4 elles airiveot des In-s 
des en Efpagne , au lieu de les faire 
venir en France ; ou en leur tranf» 
port^ nos Efpeces : ce qui appauf . 
vrit l'Etat & met hors de travail 
tous le» ouviîer$ que cet argent 
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trariîporté aurpij^pu employer. * 
Le remède au dernier cas eft dd 
retrancher Tufage des marcbandifes 
ifiutile$ & fupprflues > qui ne fer* 
vent qu'à la fenfualité & au luxe^ 
L*Einpire Romain dçv^nu fi puif- 
Unt & fi îiche , pv les. dépouille$ 
dé laçît d^ Prx)yifice$ , fc perdit en 
permettant pendafit la paix aux 
Etrangerî5 de ^ 'établir à Rome , & 
4'y, apporter, le$ Matchandifes de 
leur Pays,qui étmt de\^enuçs agréai 
bles.^ux Romains;, augmentèrent 
^e luîf e , J&; à la fia épuiferent d'ar- 
gent les Citoyens & VIEç^pire : ce 
qui les.. mit Ws d*état cj'appaifer 
les féditions q^exes Etrangers, m$* 
lés arv«c Jes*Citt)yé»s^> excitèrent 
pour favoriferd/ftmbitiçn d^s pIU5 
hat^î^ , '& ; de-rc^uflV énfuite \e% 
Barbares q[tii ks ja^tdqii<re|j| # ^ ^ 

* Comme il-a été dk cî-devant , Tom. I y 
•page 113 & 177. 

Nij 
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fe rendirçnt maîtres de toute rita-? 

lie. 

On a vu ci-devant (a) que le 
cours des Changes Etrangers , qrfî 
cft le véritable Baromètre pu 
Commerce , ndus préfente un fe« 
cond mpyen d^ connoître la Ba^ 
lanec on V état de ce Co$nmefce ^ infi- 
niment plus prompt & plus fur , que 
celui d^examiner l'entrée & la jTor* 
tie des marchandifes. Ce fécond 
moyen met chaque jour le Légi/Ia-» 
teur en -^tat d'agir pour fouteair 
ou pour çonferver l'avantage , fi on 
l'a , ou pour le rappeller , fi on ne 
l'a pas. Celui qui rifulte de l'exa- 
men de l'efitrée &-de la fonie des 
marchandifes: n'^ pas^et avantage* 
Il nje peut fê ç<nmoître que long-? 
tems après ^ S( alors il n'eft plu$ 
^ tems d'agir , la ^rte eft faite. 

T (d) Art. I de œ Cbap. pages i.»» 14, i^ 
& i^ du Torn. IL 
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On me dira peut-être que le cours 
des Changes Etrangers ne montrant 
pas la forte de marchandife qui fort 
de moins , ni celle qu) entre de 
plus, on ne peut pas fçavoir ce qu'il 
feut faire , non- feulement pour évi- 
ter nos pertes , mais encore pour 
nous procurer l'avantage. On ré- 
pond, fans crainte de fe trompet, 
que le cours des Changes «ft non- 
feulement le moyen le plus prompt 
& le plus fur , pour connoître Té- 
tât du Commerce : mais encore qu'il 
fuffit, parce qu'il comprend les deux 
dettes dont la France eu chafgée 
envers l'Etranger. Il nous i6ontre 
journellement laquelle de deux Na- 
tions redoit à l'autre , & confé- 
quemment celle qui a l'avantage du 
Commerce. Si noij? avons le def' 
avantage , ce défavamage ne peut 
venir que par les caufes expliquées 
ci - devant avec "les principes du 

N iij 
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Change {a) , ou par le trop grand 
xifage que nous faifons des mar- 
chandifes étraiîgeres inutiles & fu- 
perflues , qui ne fervent qu'à Ja fen- 
fualité & au luxe. Celles qui nous 
manquent & qui nous font abfolu- 
ment néceffaires , ne peuvent ja- 
mais égaler celles que l'Etranger ti- 
re de nous. Cela étant, la premiè- 
re &.la principale caufe de notre 
défavantage , eu la trop grande con- 
fommation de ces chofes peu utiles, 
& dont nous pouvons nous pafler 
aifément : ainfi dès que le cours du 
ChAige nous montre un défavanta- 
ge avec une Nation , en retranchant 
en tout , ou en partie , felôn le 
cas , Tufage des marchandifes qu'el- 
le nous fournit, & qui ne nous font 
pas abfolumeni néceffaires, c'efl: 
rappeller l'avantage en faveur de 
notre Commerce , & le feul moyen" 
(à) Art. I j p. 3 > 4 î â & fuiv. de ce Chap, 
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tf attirer Tor & l'argent ea France. 
Par le cours des Changes Etran- 
gers , on peut voir chaque jour de 
Tannée Tétat & la fîtuatlon de no- 
tre Commerce avec une Natioh 
quelconque^ Texâmen des mairchan- 
difes forties & entrées qui ne peu- 
vent être calculées exaôement , 
faute de fçavoir les prix des unes & 
des autres avec la précîfion requife, 
ti^eft qu'un moyen aflez imparfait 
de connoître l'avantage ou le def- 
availtage du Commerce. Et quand 
même ces denrées , Arts & Fabri- 
ques , fortans &t entrans, pourroient 
être calculées avec toute la précî- 
fion poflîble, ce moyen ne pour- 
roit jamais balancer que les biens 
que nous recevpns du dehors , & 
qui forment notre première dette * 
envers l'Etranger , avec ceux que 

* Voyez ce qui a été dit cî-devant , artf 
6 de ce Chap. page 1^3 & fuiv. 

N iuj 
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ûoils lyi livrons , & laifferoît en ar- 
rière une féconde dette , formée paf 
nos dépeofes femées en Pays ami 
ou ennemi , par les droits attribués 
au Saint Siège ^ & par les rentes 
dues aux Étrangers fur THôtel-de- 
Ville. Ces deux fortes de dettes 
compofent tout ce que doit la Fran- 
ce à l'Etranger : il ne lui fuffit donc 
pas de rendre à l^Etranger en biens 
de fon crû. Arts & Fabriques, une 
valeur égale à celle qu'elle reçoit 
de lui , ou à la première dette ; elle 
doit de plus remplir la valeur de 
cette féconde dette , foit en biens 
de fon crû, foit en fe$ Efpeces : Or 
îe moyen dont on fe fert pour con- 
noître la balance du Commerce , ne 
comprenant pas cette féconde det- 
te , eft infuffifant ;*d'aîlleurs par ce 
moyen on ne peut conroître Tttat 
du Commerce aflez tôt pour y re- 
médier. Le moyen que nous propo» 
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fans eft Tunique , le plus prompt , 
& le plus fur. Il comprend les deux 
dette , ainfi il eft préférable en tout 
fens ; fi on ne le trouve pas tel , on 
fe trouvera tout au moins îndifpen- 
fable , pour réparer les défeftuofités 
de l'autre. 

La France par fa fituatioh , par 
{on climat, par la fertilité de.fes 
Provinces , par TinduArie & par le 
génie de ks habitans^ a des avan* 
tages pour le Commerce , que tou- 
tes les autres Nations n'ont pas. 
Mais cela ne fuffit pas pour rendre 
{oti Commerce floriflant ; il faut 
que fes habitans ayent du goût & 
de l'inclination pour ce Commerce. 
J'ai déjà dit, * & je le répète, le 
génie du François eft heureux pour 
ï^ commerce ; mais il l'applique à 
de faux commerces* 

En effet , k génie du François fe 
? Ci-dôvaiït-, «û cet jà:t. çagfe i8o. 

Nv 
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j)lieroît au commerce , fi cette pro- 
feffion lui prcfentoit des emplois oit 
les tichefles & les honneurs faffent 
attachés , comme dans d'aiitrcs pro- 
feffions infiniment moins utiles à 
FEtat ^ & oh il faut même moins 
de capacité & de prudence que dans 
le Commerce ; & fi l'attrait du gain, 
qui eft plus rapide & plus grand 
dans la Finance > n'en détournoit 
la plupart de ceux qui y font prO'* 
près*- 

Tout houîme qui fçaît fonder & 
conduire une affaire d*intérêt, &c 
en qui ce génie "bien réglé domine > 
eft négociant né ^ & peut réuffir 
dans le Commerce t mais fi ce gé- 
nie fe dérégie , fi le défir des for- 
tunes immenfes en fait un Financier, 
& la \anité uu Magiftrat , ( ce qui 
arrive quelquefois) c'eft ôter du 
commerce les fonds d'argent & les 
hommes qui lui étoient propres , & 
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€ti quelque forte acquis. Cependant 
le cortimefce ne peut s'étendre qu'à 
proportion des forces qu'il reçoit ; 
& oii ces forces ne peuvent arriver, 
il refte néceffairement un vulde. 
Qu'il fer oit à défirer que l'on trou- 
vât les nioyens de remédier à ces 
abus î Ne pourroit-on point , par 
Tattrait d^ Thonneur & de la for- 
tune , ramener ces ambitieux air 
commerce naturel ? Qu'on attribue 
aux aîné^ dès Négôcians , qui fui- 
vtont le commerce de leurs Pères , 
le mêriie furcrolt de partage fur les 
effets mobiliers de la fucceffion ^ 
que les Loix en faveur des nobles 
ont établi fur les fièfs ; ou tout au 
moins qu'ion faffe revivre cette bel- 
le Ordô'nliance du Roi Jean de Tan 
13 50, renouvellée par Henry tll le 
15 Juin 158Ô, celle de François I 
du II Janvier 1538. Cette autre 
célèbre Ordonnance de Louis XIII 

N vj 
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clu 1 Février 1619, fifaVorable ^ 
notre Commeri^e (a) ; fa Déclara-^ 
tion du 17 juillet tôji, & les Ôr* 
donnances ùts «5 Juillet & 14 Sep- 
tembre 1687. Alors nous n^aurons 
nul terreîn qui ne profite dans tou- 
tes fes propriétés ; plus de négligent- 
Ce par rapport à la nature ; hullç 
ptoduâion qui ne prenne autant de 
manières d'être , que l'on peut con- 
cevoir d'ufages qui lui convien- 
nent; plus d'aflbupiflement dans les 
Arts. Quel furcroit de force dans la 
Navigation 1 Quelle vivacité, quel- 
le opulence dans les manufaâuresi 
C'eft alors que U félicité des Sujets 
feroit au plus haut degré , & que 
comme le dit TÀuteur de VEJfai Po* 
litique fur le Commerce (Jf) , Us hi* 
mroitnt à jamais le Ligijlateur atten- 
tif à Us foula^eu 

(a) tllc rehouveile les Ortîcnnances c^e 

LouîsXll(^e iço4,&d€HenryII,dei556» 

(b) Page 471. 
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Mais un préjugé malheureux , qui 
nous fait regarder, le Commerce 
comme une profeâion qui ne con* 
vient qu'au peuple ,*& qui eii exclut 
la nobleffe , efl encore un obflacle 
à ce même Commerce. Cette no- 
bleflTe ne cônfidére pas qu^elle eft 
obligée de vivre du revenu de ki 
terres ; que ce revenu augnlente , û 
les denrées produites par ces ter- 
res , au-delà du néceflaire à la con« 
fommation des habitans , peuvent* 
fô répandre dans les Pays ÈtraS-*- 
ger$. Or cela île fe peut faire que 
pat le Commerce aidé de la Navi« 
gation , c^eft dpnc L& Commerce Se 
la Navigation qui enrichirent les 
Particuliers & TËtat , qui rendent 
le Prince plus pûiâant , plus refpec* 
té , & plus craint de fes yoifins* 
C*eft le Commerce qui nous p»o- 
cure l'or &c l'argent , premiers mo- 
biles de toutes les aâions ; nous 
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n'avons aucunes mines de ces me» 
taux^ Tout Tor & l'argent que nous 
ûvons en France eft dû aux foins &t 
au travail du Négociant : il fert TE* 
tat en rifquant fon bien ^ & quel* 
quefoîs fa vie fur mer , pour nous 
procurer Pabondance de ce qui nous 
manque , & le débit de notre fuper* 
flu. Son but eâ de s'enrichir, il eft 
vrai y mais en s'enrichiffant , il en- 
richit le Royaume & le rend plus 
puiflant- La nobleffe défend TEtat 
6c le fert à la guerre , où elle rifque 
ÙL vie & dépenfe fon bien. Son but 
.eft de fe fignaler & de s'avancen 
Le but de la Nobleflfe eft plus no*' 
ble & plus généreux , il faut en. 
convenir ; mais la guerre à la Ion* 
gue conduiroît l'Etat à fa perte ; le 
Commerce iau contraire le rend né- 
ceflaîrement plus riche & plus puif- 
fant, le met en état de fe défendre 
contre les attaques de {qs ennemis , 
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& la NoblefTe en fituation de poti* 
voir figurer félon fon rang. 

Que de viendroient la NoWeflc & 

l'Etat Eccléfiaftique , s'ils n'étôient 

pas foutenus des Laboureurs & des 

Marchands ? C*eft un Noble qui va 

nous rapprendre , un Noble du pre» 

mier ordre , un Noble , bon citoyea 

& grand Mîniftre ; en on mot c'eft 

le Duc de Sully , qui dans fes <Eco^ 

nomies Royalts & Servitudes Loyales y 

{a) s'exprime ainfi. Après avoir fait 

l'apologie de la NoWeffe, il dit que^ 

néanmoins lift vérifiera ^ fi toutts cir^ 

confiances font bien examinées en dé* 

tail & par le menu , que ce corps tant 

plein d'éclat ^ de gloire & de fplendtur^ 

& de hautaines jactances ^ deviendroit 

non-feukment inutile, mais dangereux 

à V Etat y s*ilfe trouvoit une fois def 

iitué dês aydes > feconrs & ajjîfiances^ 

(a) Totr. VII ) p. 273- & 2.74 de rédit% 
in-ii Rouen 1642» 
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^9^ H^jtcxions pùiîtîquiS 
qu^il tire des Marchands , Aftifdns > 
Pajleurs & Labounurs^ Sully détail- 
le ici les utilités des uns ôc des au« 
très, & conclut; qu^un Etat fouvi*- 
rainftpajfcro'u mieux pour Us chevan^ 
ces é* commodités de la vie kumaine^ de 
gens d'Eglife , nobles , officiers de ju^ 
fiice £f finajiciers , ^ue de marchands , 
artifans^pafieurs & laboureurs. 

Pourquoi donc ne pas honorer ^ 
eftimer & protéger davantage une 
profeifion qui nous eft fi utile ? Pour- 
quoi nVt elle pas en elle defgra-- 
des de diftinâion & d'honneur , qui 
puiffent empêcher ceux qui y font 
les plus propres & les plus utiles , 
d'en fortir , pour acheter' des diftinc* 
tiofis qu'ils ne trouvent point daiu 
leur corps ? On ne s'apperçoit pas 
de ce mal ; ^ Ton n'y fait poirK af* 
féz d'attention : il eft cependant un 
obftacle à notre Commerce , & par 
conféquent à la puiflance de l'Etat. 
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fur Us finances. . %^y 
Si fur le foible parallèle que )e viens 
de tracer des fervices du Noble & 
du Négociant, on veut les balancer 
avec équité & fans prévention , on 
les trouvera tous deux utiles & ho* 
norables ; on verra qu'il ne faut pas 
moins de prudence & de capacité 
pour bien conduire un grand Com« 
merce , & une Navigation étendue, 
qu'il faut de valeur & de prudence 
pour bien conduire une Compagnie 
ou un Régiment, Je ne fçai même 
fi l'Etat doit faire une fi grande dif- 
férence , entre Taftion d'un OfE- 
cier qui à la guerre défait ou fait 
défaire par fes ordres quelques trou- 
pes, de l'ennemi ^ & l'aftion d'un 
If égociant , qui fait conftruire & * 
armer en guerre à fes frais un ou 
plufieurs vaiffeaux , qu'il monte 
quelquefois lui même , ou qu'il fait 
monter par desCapîtaînes qu'il choi- 
£t^ pour courir lùr les ennemis de 
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I98 kifltxions pûlhîques 
l'Etat i pour les chercher , afîil de 
les vaincre , au rifque d'être vaincu 
par un combat fanglant & opiniâ- 
tre. S'il eft vainqueur ^ il amené fa 
prife en France > foiivent très-riche* 
ment chargée ; l'Etat en profite com- 
me ce Négociant, II me femble qu'il 
y a au moins autant de valeur d*un 
côté que de l'autre ; ils affbiblîffent 
les ennemis de l'Etat l'un & l'au* 
tre : pourquoi donc l'honneur & la 
récompenfe font-ils fi differens ? 

Au refte le Commerce en gros & 
maritime n'a en lui-même rien que 
d'honorable. L'Antiquité nous four- 
nît d'illuftres témoignages en faveur 
de ceux qui le faifoient. Salomon 
^. Roi d'IfraU^ faifoit , félon l'Ecrittl- 
re , un grand Commerce au dehors. 
SoLON , ce grand Légiflateur d'A- 
thènes {a) qui étoit^d'une des }5lus 
ftobles maifons de cette floriffante 

(^) Il vivoitTan 5^8 avant Jerus-ChiiH» 
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République , & qui du côté de fou 
Père defcendoit de Codais dernier 
Roi d'Athehes (a) , pour rétablir les 
défordres caufés dans la fortune de 
fa famille par les trop grandes libé- 
ralités de fon Père , aima mieux fai- 
re le Commerce , que de recevoir 
de Targent des perfonnes riches qui 
lui en ofîrpient , & qui lui promet* 
toient de ne Ten jamaisJaiffer man- 
quer. Or en ce temps4a , dit Plutar* 
que après Héfiode (A) , Il n'y avoit 
ni travail des mains qui fut honteux f 
ni art , ni métier , qui mît de la dijfi* 
rence entre les hommes. La M^chan^^ 
dife fur tout était honorable , parce 
qu'elle ouvre le Commerce avec Us No» 
tions Barbares , qu'acné donne le moyen 
défaire amitié & alliance avec les Rois^ 
& qu'elle injlruit d'une infinité de cho» 
fes , qu'on ignoreroit fans elle. Il y a 

(a)Plutarque, vrt de Solon. 
(i) Tradudion de M. Dàcier, 
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300 Riflcxions poUtîques 
€u mime des Marchands qui ont fonii 
de grandes villes , commcVKOTXJS qid 
fonda MarfiilU , après avoir acijuis fa» 
mitié & Vefiime des Gaulois qui habi" 
ttntU long du Rhône. On dit aujji que 
le f âge Thales & HippocrateS 
U Mathématicien fe mêlèrent de Mar* 
chandife , & que PLATON ne fournit 
aux frais de fon voyage d" Egypte 9 
que parle, moyen de l^ huile qu*ily veu" 
dit. 

Caton le cenfeur (a) , ce De- 
fnofthene Romain , cet homme û 
auftere & fi délicat fur la vertu & 
rhonneur , ne dédaigna pas d'acqué- 
rir du bien par le Commerce ; il di- 
foit que le Commerce en gros dé- 
pendoit principalement de refpfît , 
& que le Commerce en détail n'é- 
toit qu*un ouvrage de la main. Com- 
me tous les aftes de refprit fon no- 

(fl) Plutarque vie de Çatoo* U vivoit Taa 
1^6 avant J, C« 



Digitized by LaOOQ IC 
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îles , les toix , qui ont négligé la 
diftinâion & riiluftration du Co/n- 
mcrcê en détail pour certaines raifons 
morales, ont diflingué âc honoré le 
Commerce en g^s. 

Selon Ciceron (a) le Commerce 
ed détail eft vil & fordide , «ç le 
Commerce en gros ne Teft point : 
celui-ci apporte de tous les lieux di} 
inonde les commodités & Tabon- 
dançe ^ il demande de l'eiprit & de 
la prudence , & il eft auffi utile au 
public, que la médecine , Tarchl* 
teôure , &c. que Ciçeron trouve 
kbho'rablé. ' 

Une preuve que le Commerce 
ne dérpgeoif pdint & n'avoît rien 
de bas diez les Romains-, c^eft que 
fEmpéreùr Peatinax Fexerça* 
pfendantt fci jilus grande partie Me ùt 
viç^ ^ m^me depuis qu'il ^t Eni'* 

• (a) Officesj Liv. I, verf la fin^ IWivoît 
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jo X Réflexions polîtiques 
pereur {a). Cara.calla dans le 
cruel maffacre qu'il fit faire à Ale- 
xandrie, eut de grands égards pour 
le corps des Marchands , qui y étoit 
très-grand : dans les ordres qu'il 
donna pouf en faire fortir les Etran- 
gers , il en excep^: les Marchands, 
& les ylaiffa en liberté. Alexan* 
PRE SEVERE 9 dans la vue de faire 
fleurir le Commerce à Rome & d'y 
attirer les ^Marchands ^ leur accor- 
da de gr^def. iifjmunités. Maxi- 
îdtN exerça lui-même le Commer- 
ce avec les Goth^^^c, 

On trouveroit beaucoup d'autres 
exemples > fi o^ voulo^t les cher- 
cher , qui feroient voir que de 
grands bpnm^es n'jont pas .dédaigné 
4'acq^^rir;. 4i» ][)iep panjle Çopunejw 
ce : ces -çjifemples, fppt nçommuns 



\ ^ 



(a) Hifloire du Commerce & èe la Nt- 
yîgatipn àts Anciens , par M» Huet > Clup» 
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chez les Grçcs & chez les Romains ; 
ces peuples étoient aufli délicats 
que nous fur Thonneur. Les Anglois, 
les Hollandois y &c. penfent à ce 
fujet comme les Grecs & les Ro« 
mains. }t ne fçai pourquoi nous ne 
les imitons pas. Les Vénitiens , pour 
faire inftruirQ les enfans des Noble$ 
dans la Marine , obligent les vaifc 
féaux marchands ^ qui vont dans les 
jPays Etrangers , d'en prendre tou- 
jours deux , que le Capitaine èft 
obligé è^ nourrir à fa table ; fans 
qu'ils foient tenus à autre chofe qu'à 
être témoins des manoeuvres du 
vaiffeau & des obfervations des PÎt 
lotes. 

Enfin le Commerce maritime étoit 
fi honorable chez les Anciens , que 
les Empereurs lui aççordoient une 
proteûion particulière. Us hona-r 
jmcnt Us villes qui s^ étoient ^gnalées 
d(^ns k Commerce^ ou dans lif. çonfiru^ 
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3Ô4 Réflexions politîqtus 
fion des vaijjeaux , ou qui étoient ci* 
libres par quelque port conflderahk. 
C^s villes faifoient marquer leurs 
médailles d'un Vaifleau , ou feule- 
ment d'une Proue , ou d'un Neptu-. 
ne avec Ton trident , ou d'un Dau- 
. phin. Telles étoient les médailles 
de Tyr («) de Sidon , de Bizance , 
de Leucate , de Chelidoine , de Sjr- 
racufe &c. Hiftoire du Commerce & à , 
la Navigation disa^cien^y Chap. 4C, 
If . iS^p.zyS. 
. La France 5 auffi bien 91e l'Em^ 

(a) L'Ecriture faintc, CAflp. 27 tE{t' 
ààel , nous fournît un glorieux témoi^t- 

fe des Richeffcs & des forces J/Iaritimes 
e la Ville de tyr, dont le Prophète fait 
TEloge 9 aînfî Jque de (es Matelots » de fes 
vaiffeaux, de Ion grand . Commerce &€• 
Maïs ce pourroit J>ien être Vzncitp Tyu 
Xe nouveau le furpaffa de beaucoup , fclon 
feu M. H«et en.îbn Hiftoire au dommerce 
Xf de la f^avigation desAncieus, CAû£. 8/^. 
4,9 page 33. Selon Hérodote les Tyriens 
. Tiennent des Lydiens » comme on l'a dît 
ci-devant, au commencement de cet arti- 
fsk Note (a) page 1^1, 

(ôre 
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pire Romain , a des villes maritimes 
^ commerçantes , qui méritent des 
Médailles , & qui font affurément 
dans le cas d^être honorées & pro- 
tégées, parce qu'elles fe font figna- 
lées dans le Commerce & dans la 
conftruûibn des vaiffeaux. Elle eii 
a même qui ont plus fait, & qui 
n'ayant ni fonds de terres ni manu- 
faâures , fe font jettées dans la Na- 
vigation. Elles fe font accoutumées 
aux hafards ; leurs vaiffeaux ont af- 
fronté les dangers ; elles font de- 
venues formidables aux voifins , en 
les harcelant fans ceffe , & en les 
affoibliffant au point que ces enne- 
mis , pour vanger leurs pertes, jure. 
rent celle d*une de ces Villes , & 
pouf cet effet inventèrent cette re- 
doutable machine , fi célèbre , qui 
devoit la réduire en cendres. Que 
if ont pas fait les courageux habi-* 
tans de cette fameufe ville , égale- 
Tome II. Q 
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|o6 Réflexions politiques 
ment négociante & guerrière ^ pour 
braver tous les efforts des ennemis 
de la couronne. Bornés à quelques 
Rochers 5 ils ont fyx la rendre inac- 
ceiSble de toutes parts , y^onflrui- 
re des forterefîes qui affurent leur 
port 9 rendre en un mot leurs ro- 
chers un prodige de Tart , &c un mo- 
nument éternel du génie de la 
jguerre ^ alié au génie du com^ 
merce. Combien cette ville , & 
quelques autres , qui , comme elle, 
cultivent le Négoce , n*ont - elles 
pas fait éclore d'excellens Capitai- 
nes de mer 1 Combien de vaifieaux 
n*ont-elles pas conftruits & armés! 
Que de Matelots ! Que d^ouvriersi 
Que de jeunes combattans n'oitf- 
elles pas mis en œuvre (a) 1 Au£ 

(a) On me -peiwïVîttrtt èe l'emarqtier îrf 
que pluiieurs des armateurs & matelotffj 
dont là ville de faint Malo s*eft fervi du- 
font le cours des dernières guerres, étoieitt 
Nocmaiids* Pai^ ceuxqui montei^nt levff 
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•combien d*or & d'argent n'ont-elles 
pas fait entrer dans le Royaume î 
Leurs vaiâeaux heureufement arri- 
vés de la mer du Sud en 1709 ap- 
portèrent pour plus de trente miU 
Hons de matières d*vr & (V argent , qui 
furent à l*Etat d*un fecours d'autant 
plus important , que ces villes pré* 
terent ^n^e milUaas au Roi dans 
«n l^fowi très-preffant. C'cil le Mi- 
niftre même des finances qui le dit 
^ ^* P^gc 1 3 de fon Mémoire , dont 
le pa^ge cft rapporté ci-devant,^ 
Tom. &c Chap. I , art. 4 , page 55, 
Que de dépouilles de l'ennemi ces 
Villes Négociant» n'ont-elles pas 
«emportées^ defdant le Commerce 
cle nos voifîns , 6c aâurant le. nô- 
tre i La Noblefie , dont une û gran* 
éc partie eft oifîve dans fes cfaâ- 

taîfleaux» & qui fe dHHnguoîent thns les" 
comba», SI y en «voit beaucoup' (k cetto- 
Province. Aujourd'hui plufîcurs famillet 
ttidoiânes' en font origin^ices. 

Oij 

; 
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3o8 Réflexions poûtiques 
teaux, fe croira-t-elle donc plus uti- 
le à l'Etat , plus brave , plus belll- 
4jueufe , que ces Négocians militai» 
res , que ces Héros Bourgeois ? Que 
ri'auroient pas fait les Republiques 
de la Grèce : que n'auroient pas fait 
les Romains , pour combler d'hon- 
neurs & de récompenfes des Ci- 
toyens fi dignes de ce nom ? 
. hes forces maritimes contribuè- 
rent beaucoup à la grande puiilance 
des Romains, Auffi voit- on dans le 
Pigefte quelque loix^ qui nous font 
connoître l'application qu'ils don- 
9er€i^ en certain tems aux affaires 
de la Mer , même pendant le fort de 
leurs guerres. Les exécutions des 
eKarges municipales qn*il accordè- 
rent aux citoyens , pour les inviter 
à conflruire des vaifieaux & à cid- 
tiver le. Commerce , font des preii^ 
ves invincibles qu'ils fentoient par- 
faitement , que les forces maritimes 
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fit le Commerce étoient néceffaires 
à la confervation & à raceroiffe- 
ment de leur puiâance. 

Le Cardinal de Richelieu ^ qui 
avoit des vues fi étendues pour la 
grandeur de TEtat ,iie trouva point 
de moyeri plus efficace pour, aug- 
menter la puiflance du Roi & la ri* 
dheffe de la Nation , que d*augmen* 
ter la Navigation & le Commerce ^ 
en effet , il n'y en a point d'autre^ 
^i puîffe tlous attirer Yot &i l'ar- 
gent. Ce gtand homme cf'Êfaf riousi 
montre bien la nécefïité & Inutilité 
d'une puiffâiîce fur mer (a). Selon 
lui le Commerce eft une dépendan- 
ce néceflaite de cette puiflance mai» 
ritime. Après avoir montré les avan- 
tages que les Anglois auroient fur 
nous, fi notre foîbleffe fur mer nous 
6toit tout moyen de rien entrepren- 
dre à leur préjudice^il rapporte pour 

(a) Teftament Politique de ce Cardinal» 
Ck. 5 . Tea. 5 & ^. O iij 
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3 1 ô Rifi^xîom pùSeîfOir 
exemple l'affront que fit cette Nt^ 
tion orgueilleufe au Duc de SuUy , 
envoyé par Henri IV en Angleter- 
re en q^alité<l*4pI>affa<leur extraor- 
dinaire 9 ôc U conierlle à Louis XIII 
de fe mettre en état de n^en pkis 
fouffrir de fembiables* U ùÀt voit 
tous les avantages d'une puiffaote 
Marine; il en prouve l'utilité & 
cel!e du Commerce , par I^cxem^ 
pie des Hollandois , qm ne font de- 
venus puiffans que par leur marine 
& leur commerce. Ce fut pençb^ 
fbnmioiûere que Louis XIII fit cet- 
te belle ordonnance du premier Fé- 
vrier 1629^ dans laquelle, pour ea- ' 
gager les Sujets à feixe le Commer- 
ce de la mer ^ il déclara par Vsmr 
de 451, Que les gcmilsbammes ^uif^ 
roient ce Commerce par êux- mêmes, ûit 
par des perjonnes inurpofées , m dire* 
geroiem point à leur nokleffe , in. 
Ce fiit fur ces mêmes principes 
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que le grand Colbert , ce vrai Mi- 

aiâre , protégea les Arts & les Ma- 

Hufaôures. Il y avoit en France 

alors beaucoup de faÔeurs & de 

Comtmffionnaires des Négociant 

Étrangers , & très-peu de Négo» 

cians. H regarda les Sociétés ou les* 

Compagnies , comme le moyen le 

plus propre à engager les François 

à fidre le Commerce par eux-mê*' 

WkQSi Et comme entre tous les Com-^ 

tterces , qui fe font dans toutes les 

parties du monde , il n'y en a point 

de plus riehe n*y de plus confidéra^ 

ble, que celui des Indes Orienta- 

les , il reconnut llmportance de \i 

Navigation & des voyages de long^ 

cours ; il oBferva que ces Voyages 

étoîent non-feulement une marque 

certaine de ta puifiance d'un Etat , 

mais encore un moyen infeilfible 

d*y apporter Tabondance. Il crut 

donc qu*il étoît de la gloire du Rot 

uij 
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^ 1 1 RJfiexwns poUtî^ts 
& de Tintérêt de fes peuples , d'en- 
treprendre ce Commerce , que Hen- 
ry IV & Louis XIII n'avoient pu 
conduire à fa perfeâion. Il porta le 
Roi à former le même deflein ea 
1664 & à ne rien épargner pour 
raccomplifTement d'un fi grand ou- 
vrage , qui pouvoit tenir fon rang 
parmi les évéaemens les plus fa- 
meux du règne de Louis le Grand. 
Il forma une Compagnie des Indes 
Orientales ^ il la protégea de toute 
fa puiiTance ^ il Taffiila de fes de- 
niers , & prit fur lui les charges de 
l'exécution \qs plus pefantes, fans 
vouloir participer à la félicité des 
fuccès. On lit même dans Thiâoire 
du Japon du père Charlevoix Jefui- 
te , que fâchant que les Japonnois 
ne recevoient dans leurs ports que 
les vaifTeaux des Hollandois , &ne 
vouloient commercer ni avec les 
£fpagnols> ni avec les Portugais^ 
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i caufe de la Religion Catholique 
dont ils font profefîîon , & qu'on 
leur avoît rendu odîeufe , ce Mi* 
niftre projetta de faire dire à TEm- 
perenr du Japon , que le Roi de- 
France avoît beaucoup de Sujets qui 
fûivoient la Religion des Hollaw- 
dois , & que s'^iî le trouvoit bon ^ 
le Roî ne lui envoyeroit que desï 
vaîffeaux montés par ceux de cette- 
Religion. * CeIas*appeHe penfer ttt 
Minîftre. Ce projet n'eut point de 
fnccès à caufe de ïâ prévention du 
Gouvernement Japonnoîs qui re- 
doute lés Etrangers , înftruit de ce 
qui s*éft paffé dans les Indes Orient- 
taies? & Occidentales.- 

C'efi ainfi que ce grawd Minîtfre 
^courageoit les Négo^rans à fe 
donner au Comnrerce maritime, Sc 
à faire conâruire des vaifleaux pror 

* V. les Obfervatïons fur fcs^fcdcs nw* 

Or 
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314 Réflexions poBtîqms^ 
près aux voyages de long- cours*. 
Cette Compagnie ne fut pas la feule^ 
qu'il forma; il en fît une poiu- les> 
Indes Occidentales ,. poxu- le Com- 
merce du Levant , & pour celui du^ 
Nord» Il s'attacha à perfeâionner 
nos anciennes manuÊiâures; il en; 
établit de nouvelles ; enfin il proté- 
gea puiffamment le GonHnen:e,Jesi 
Arts & les ManuÉaâures ,, qu'il ré- 
gardoit aV:e€ raifon , comme le' 
moyen le plus efficace pour aug- 
menter* la.puiÏÏance du Roi & la ri* 
chefTe dju Royaume. En effet, je le: 
ripete encore , il n'y en a pôii3t< 
d'autre qui.puiffe nous attirer Tw 
&: l'argent. M. Golbert eut la fa*- 
tîsfaâîoii de voir que fcs peines & 
fes foins ne furent pas inutiles; it 
MfTa le Commerce dai|s ua etatî 
£orifIant :: Mais depuis lui les<:fao- 
&s. changèrent bien^ de face ;; lê^ 
«ommesce: ëtoitr^éànti^»^ toutes 
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fes dépenfes qu*il avoit faites pour 
PEtabliffeçïcnt de la Compagnie des 
Indes Orientales , & celles qui 
avoient été faites depuis \m par fes 
fucceffeurs , ne fufEfoient phis pour 
rendre ce Commerce frudueux* 

Meflieurs les Malouins 3'en char-^ 
gèrent en 1710 , moyennant diit 
IKDur cent qw^ils dpnpoient da to^ 
tat de \dt rente des Marchandifes^ 
qu'ils en rapportoiertt. D'abord ïh- 
•l'étoient point au fait lie ce Cbm^ 
merce , 8c il langui^oit: dam kiu^s 
mains ; il étoit auffi trop, foibleî?^^ 
pour remplir tous nos befoins* Ëa^ 
^ forte qu'il nous fâlloit encore aic^C* 
ter de nos voifins- une pj»r^e <le^ 
Jlf archandifes qui noù^ v^memàm^ 
jfa^ps ©fientaux ^ fervitude- ^, doittr 
î?li Colbert avoit Toufaî no» ^- 
ôanchîr\. &: quï étoit^ auflii Itiem^ 
teufe: qu'elle^ itait^ mk«tUe: ftMr 
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Dans cette, même vue , pour 
profiter des grandes dépenfes qui 
avoient été faites, à ce fujet depuis 

5 5 ans , & pour ne pas kiflfer un fi 
noble deflein fans efFet , M. Lav, 
gentilhomme Ecoffois , qui dès le 
mois de Mai 17 16 (a) avoitétar 
bli une Banqui giniralc en France , 

6 une Compagnie de Conamerce 
fous le nom de Compagnie d'O aident 
avec des aûions ^ fit ôter la Con^ 
pagnie des Indes aux Malouins , 
dans le tems qu'ils çommençoient 
à entendre ce Commerce & à le 
bien faire ; il fit réunir cette Com- 
pagnie au mois de Mai 17 19 à cel- 
le d'Occident ,. & on nomma la 
nouvelle Compagnie, Compagnik^ 
jDES Indes. EUe efl le feul ve&* 
gç qui nous reâe du âûême de 
M* Law» 

fa) On Fa rfîr cf-cfevaK, ar&. ^, Je cr 
Chap. page ^x- 
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L'importance de rétablîffement 
^ la Banque fut reconnue par fes' 
progrés ; Texpérience fit voir Futi* 
Irté que Ton en pouvoit retirer ^ 
par la facilité de faire venir à Pa- 
ris les deniers Royaux , &ns frais ^ 
& fans dégarnir les Provinces d*Ef- 
peces. Ce qui procura le moyen? 
d'établir des fonds dans tous les 
lieux du Royaume & dans les pla^ 
ces étrangères , en un tems oh la 
confiance étoit entièrement per-- 
Aie , & où les opérations du paffé' 
lïe donnoi^nt pas lieu d^én efpérer 
le retour.^ Uintérêt mbdique , au- 
quel la Banque* efcomptoit les letr- 
ti^s de Change , fit diminuer Fufu- 
re , & empêcha les^ Sujets d'empruiï- 
ter en pays étranger ; & les fom- 
mes qu^elîe prêta aux manufaôt^ 
riers & aux négoeians , foutinrent: 
te cré^t & augmentèrent ks a^- 
lairesw 
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Jl Z^ Réflexions polïtîqutsh 

Les iUccés de ces établ^ffeiaeti^ 
allarma nos voifins , & nous fit pu*^ 
ynr les yeux ; on fentit qu'il con- 
venoit au bien général du Covb^ 
merce & des peuples y que la Ban- 
que^ fiit protégée» On la déclarai^ 
donc Bat^que Royalb par Dé^ 
claration du 4 Décembre 171 8 y 
<}iie le Parlement refufa d^enrcgif* 
trer. Cette Banque recevoit &dif- 
trîbuoit toutes les efpecesxluRdjauK 
me y par un mouvement perpétuel^ 
d'entrée & de fortie ; elle étoir 
eommele centre delà recette Se dr 
là dépenfe de^ TEtat.. 

Ce mouvement ne pouvcwt pas^ 
man^pter dé réveiller & de récoia^ 
penfer partout le travail Se Fin* 
duûrie ;. car lorfque l'argent eÊ 
dans un mouvement continuel y \» 
culture de^ terres , les^art^ H^W 
commef ce ne fauroient demeurer^ 
4ÎMiS/l!lnaâioiu< Les dtg[és^dc^£iiidm^ 
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far lis Fmancû.^ jrgp^ 
éUtnce& dû la dlftntfont toujours dt-- 
urminés par ceux du mouvmimt &• 
du repos de V argent, Gèiut ce quK 
epera les fueeès de cet ctablifle- 
ment, & ren^eflemect du public 
à porter ion argent à là Banque^ 
pouj? avoir de fes billets.* 

Les loo milfions tfaâiow^ queîî 
diflribua la Compagnie tFOccident^ 
en vertu defr Arrêts du Confeîl de^^ 
x^ & x^ Juin , & X2. Septembre? 
171 8 , qui luif fkrent payées en Kli- 
lets de F. Etat ^. perdant fur la placer 
d^puii"66 jufqu'à 71. pour cent; las 
ferme du- tabac dont elle fe rendit: 
adjudicataire le 4 Septembre 1718^ 
& donti-elle augmenta le prix de: 
dèuxrtmUi^r^ vingt mille livres ; Và^ 
chat qu*eU^ fit en Mai 17^1 9^, ^^'^ 
fonds & des^ Privilèges de ranciem^ 
Be Compagnie des^ Indes^Orienta»^ 
Iito>,,dônt elle-^ prirle i»)mf^ne êûh- 
ifcaentîpa$4ésfcnds propres à acfai;- 
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}2a Refi^lomf pàllnqiUf 
ter des vaiffeaux, des Marchaiidî'' 
fes &c autres chofes néceflaires^ 
pour aller chercher les profits que 
ks Indes nous o^oient : elle ^t 
donc une féconde création de 5a 
mille il&uvelles aâions de ^00 li- 
vres chacune {a) que* l'on nomma 
tes filUs > & qii'on lui pajra en ar- 
gent avec 10 pour 100 de plus; ce 
qui lui fit un fonds de zy millions^ 
Soo nulle livres d'argent comptant. 
Alors elle fait conftruire des. vaif- 
feau>t ;. elle en acheté ; elle les êiit 
diarger & partir , les uns pour TAfie 
& pour F Afrique , & les autres^ 
pour rAraériquec Le Roi lui ccde 
le bénéfice fur les Monnoiès (i) 
pour neuf années , moyennant p 
rnilUom qu'elle s*enga?g6 de payer ^ 
en quinze payemens- égaux de moîs^ 
en mois..£t ne trouvant pas ce fonds^ 
encore ûiffîiant à toutes les entre- 

(iftj En Jniir i7r^. 

#; Par aiïêt ^» 2 j Juilki i^rr^ 
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fur Us Fmanecs. jif 

prîfe^ de fou Commerce , vu la for- 
ce des aftionnaires dont la fortune 
croiâbit journellement ^ elle "fît une 
troiiiéme création de a 5 millions ^# 
nouvelles aSions (a) de 50a livres^ 
chacune ^ qui lut furent payées à 
Faifonde 100 pour 100 ; ou de 'looo 
livres l'une : elle forent nommëesf 
les petites files. Elle fe rend adjudi» 
cataire des Fermes générales ^ 6c ew 
augmente le prix de 3 millions cinq 
cent mille livres (i). Elle prête iioa 
millions au Roi pour libérer TEtat , 
moyennant 3 pour 100 d'intérêt par 
an. Sa Majeâérembourfo les rentes 
confHtuées y lefquelles ne pouvant 
fe convertir en argent aifément , 
n'étoîent d'aucun fecours au com<« 
merce« Ces rembourfomens met- 
toient tout le monde en état de fo: 
libérer, & les Propriétaires des teiw 

(a) Le 17 Juillet 1719^ 
(i) En Août 171^» 
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^1% Réflexions politiques 
x%% en fituation de les mieux cuîû» 
ver. Pour dosmer nioyen de faire 
iiTage de ces rembourfemens , on 
fit une 4e création de 50 millions Je 
f^ouveUes allions (a) ^ qui fuieuî 
payées , à la Compagnie à railbiK 
de 1000^ pour toa. £ile en fait une 
5« encore de ^o millions (f) comoe 
les derniers : une 6 auffi de 50 miU 
Hons^ aux mêmes conditions (c)» 
Enfin , en vertu d'un ordre panîcv 
Uer du Régent du 4 Oâobr e , elle 
ùht une 7 création de 14 mille ac-^ 
tions , qui durent être remplacées' 
par un pareil nombre de celles du 
Roi y fulvast la délibération de ce 
)oun Ces aâions Au-eot levées^ 
excepté celles que Ton réferva à fa. 
B4ajefté. Tout les papiers Royaux 
étoient en râleur. Les Billets de 



(a) Le 1} Septembre; 
\b) Le 28 ànàA 
(c) Le r Oâobre». 
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fur Us Finanus. jiy 

FEtat , qui avoient perdu juCqu'à 
1% pour cent , valoient lo , i^ 
& 14 pour cent de plus que Tef* 
pece. 

Voilà donc 7 créations d'aâîons 
montant à 6x4 mUlcCe nombre 
d'aôiohs étoit prodigieux ; mais eU 
les n'étoient pas des effets rejnbour^ 
fables par le Roi , ni avec lefqueb^ 
on pût. attaquer les c^iâes de la 
Banque : il y avoit donc bien moins 
de danger à en multiplier la quan* 
tité y que celle des Billets, de Ban- 
que* Ce nombre d'aâions n'aurdit 
dû charger la Compagnie que d'na^ 
intérêt à 4 pour cent par an ; or 
éi4 mille aôions à 500 livres for*^ 
moient un capital de 3 1 1 millions ^^ 
dont rintérêt à 4 pour 100 par an, 
étoit 12 millions 480 mille livres r 
mais elle avoit promis un dividende 
de 200 livres par aâion ,. ce qui 
étoit beaucoup au-deiTusdefesfoiv 
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JÎ4 Réflexions potUl^ues 
ces ; auffi furent -elles réduites ï 
200 mille dans la fuite , comme oif 
ta vu ci-devant , Tom. I, page 16Î 
& fuivantes. 

Les fix premîeres^créatîorts d'ac- 
^ns avoient été autoriféesparde^ 
Arrêts du Confeil , elles montoient 
à 600 mille , à compte defquelles la 
Compagnie des Indes avoitreçu le 
4 Oftobre 1719 cent quatre "vinp 
deux miirions , cinq cent mille livres 
en effets & efpeces , qui valoient 
en argent, cent onie milâons^ trois 
cent mille livres , comme on le voit 
par le détail fuivant. 
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fur Us Financis^ , :^ii^ 



o 

6> 
o 
o 
p 



o 
p - 

o 
o 
o 






5-q 



o 
o 
o 

O 

o 
o 



^ *** 5 

o 
o o 



o 
o 
o 






é^^i-a^ 



«g 






3 _ 
g (g 



O 

^'n D- Il P rt »" 9 CTQ 
-» S A ^ *-< a !? *T3 ^^ D 

gpw3 H» o 



3 o 

3 



S 

O 

o 
o 

W 

H 






3 






Ou 
M 

1-8 s 

• S 'T> 
*^ $2 <^ 

o\ <5 n> 

^ < y» 
^ O 

9 ^'* 

s "^ • 

Î2 o 






f S-??- î?Si" 



à , 



^ 3 r» C «-» :^;; 

O 2 «^ Si /^ 

a ^ kû ^^ s 3 fV 

a eu S- . "^ "^ 
s CD ^ 4^ < «^ «ra 

ft. '" ^ n^ ?»' ^ 2 • 

r? 00 O) Si 3 Û> 

X'.^. •^ o A ® E:s 
►a - "^ s 3 <» • g^ 



^" i?to 



3 

§ *- 

3 • , 



o o 

to 3 
3 «^ 

eu rî 

"*§ 









¥ 

O 

O 

o 



o 
o 

o 
o 
o 



g 

o 

o 

o 
o 



Digitized by LaOOQ IC 



} i6 Réjlexhns poUdquts 

ci contre • • • ixi»300|00f 
Les 4 premières créations vi- 
toient fur la place la femme 
é^ • • • •«• ••• • i,3$o,ooo,oeê 



Partant l'Etat gagfnoit . • • 1,238,700,000 

Ledit jour 4 Oâobre 1 7 19 il 
y avoic des Billets de Banq^ue 
ordonnés pour •••••• 520,000^000 

Par conféquent l*£tat étoit ■■ 

pUs riche de • « • • • • 1,75 s, 700,000 

^ ^'étoîent autant de valeurs réel- 
les que l'Etat gagnoit , & dont la 
circulation étoit augmentée. 

La Compagnie prêta encore 300 
millions au Roi le 12 du préfent 
mois Oâobre auffi à 3 pour cent 
par an d'intérêt. Elle fe chargea 
des recettes générales. Ainfi elle 
étoit chargée des revenus , des det« 
tes , & de Tèntretien de TEtat; en- 
fo^te que ces revenus qui étoient 
divifés en tant de branches ^ tant 
pour la recette que pour la dépens 
fe y furent réunis en une feule , ce 
qui épargnok les frais immenfes d'u: 
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fw Us FvtuonsGU» j i^ 

«e régie ou jd'rnie aclminiftration & 
compofée , & Jes bénéfices fecrets 
attachés à chacune de ces difFéreB*- 
tes Inities, 

On.fent ^îfément qu'un pn^et de 
cette efpece devoit trouver beau^ 
xoup d'oppofitions : U rendoit inu* 
tile toute la fcience de l'ancienne 
£nance , au ^rand foulagenient des 
peuples 9 moins foulés par \ts droits 
impofés fur eux « que par la façon 
de les impofer & de les lever. 

Les progrés étonnans de la Ban- 
que influant fur le crédit de la Comr 
- pagnie des Indes , on vit au mois 
<le Novembre 1719 avec une extrê- 
ane farprife les aâions monter à 
loooo livres ( vingt fois plus que 
leur première valeur ) malgré la 
Compagnie même, qui pour les em« 
pêcher de monter , en répandit en 
une feule feraaine pour 30 millions 
fur la place , fans pouvoir les faire 
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^i.8 RcjUxions poUaqttis 
baifler. Plufieurs caufes contribua 
^nt à c^tte prodigieufe augmenta- 

I. L'union de la ferme du tabac;; 

%. Celle de la Compagnie des In- 
jdes. 

3. Celle de la Moimoie & des 
affinages. 
r.^, 4. Celle des Fermes générales. 

5. Celle des Recettes générales* 

6. Le défaut d'emploi de deniers 
provçnans des rembourfemens des 
xentes fur la Ville & Charges fup- 
primées. 

7. Et enfin , le prêt de 2500 li- 
vres que faifoit la Banque fur cha- 
que aàion , moyennant 1. pour cent 
par an d'intérêt. 

Les gains faits & le déjQr d'en 
faire fortifîoient la confiance , & 
portèrent les chofes au point que 
nous allons efiayer de repréfenter. 

Situation 
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4>5 6o»i50,ooO 

• tf 40,00 0,000 
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3 10 R^JIpjçÎMS jKditi^u^ 

ci-contre • • . 4>7 8i»75©»io«« 

Otcns-ei| çç que cçs aâ^Qs 

^f voient coûté alors • • • • 221»$ 00,000 

. 11 y avotc éi9 h^Xcu^ de 

'^ banque ordonnât ce joMr-k 

t pour 4a XqqnflBe-^e • • • # 

I ri^ç qtill ne Vêtait ayaiK i^ de 

' Ufommtét m • m • • 4 f>2P0,£50^p» 

C€|oie»it a^itsm dç vatews réel« 

les ^^e Iç crédit ^ I» conéancç 

; ^vcA&^t fmtmkrt ^^ profit de 1%^ 

; J $at , & dont ia ckçulatïofi ëtok ^ug- 

; inetttéè^ ind^pen^anitn^ de i'Efi» 

. : |)ec^ qi^ 9t<^t eo francç. 

Voilà uhç ^bom^nçiç qui fe ré* 
|>andit biea-tQt dans les villes &; 
ditos les Caôipaipes, Elle alla y ti-» 
. fer les im$ Sf, les autres de Toppref- 
fioiivdfisdett^sq^^e indigence ^vpîe 
fait contr?[âer^ Elle rçvfslUa Tindn* 
ilrie ; elle rendit la valeur à tous 
les biens fonds , qui jivoit été &(- 
pendue p^âr ces dettçs, l^lle mît Iie^ 
Roi ^n état d^fç iibérçr , & dç r^ 
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fur ks finances. 3}f 

mettre à fes (ujets plus de 5a miU 
lions d'itnpofitions des aoiioées aor 
térienres à 17199 éc pour plus de 
,35 auilions de diK>iis. éteims pei^ 
-dmt k ilegeoce (n ). Elle, fit baîP 
/er rifitérêt des rentes > elle écrasa 
i'ufure. EUe pona ks terres au de^ 
-nier 80 ôc 1 00 : elle fit élever des 
lëdtfices ckuQis tes villes & dans les 
£ai9pagoes^ réparer les anciei^ 
xfoi tomboient e*i ruine , défricher 
ies terres , donner des valeurs à 
*des matériaux tirés du fein de la 
terre , qui n'en avoient point au- 
paravant. Elle rappella nos Ci- 
-toyens , que la mifere a voit forcés 
-j'aller ailleurs chercher à vivre (^), 
*£iifin, cette abondarure attira les 
i^heiTes étrai^eres ; les Bijoux , 

Ca) Voyez TEtaf^es dettes à la mcrtcle 
houis XIV , pi ge 17 j imprimé chez Cou- 
telier 1710 i/7-4 t 

(fc). Voyez 1 Ordonnance du Roi du fj 
Oâobre lyi^^qui facilite leur tetoi^. 
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5 ^ t Réflixton^ politiques 
les Pierres précieufes , & tout ce 
qui pouvoit augmenter le luxe & 
la magnificence , no\is vinrent des 
^ay$ étrangers. Que ces prodiges, 
ou ces merveilles , ayent été pnv 
duits par Tart , par la confiance» 
par la crainte , ou par des chimères, 
fi on le veut ,. on ne fauroit s'em- 
pêcher de convenir que cet art , 
que cette confiance ^ que cette 
crainte , ou que ces chimères, 
avoient opéré toutes ces réalités , 
que l'ancienne adminiftration n*aa- 
roit jamais produites. 

Quelle différence entre la fitua^ 
tion oîiétoit la France au commen- 
cement de la Régence (^) , à la fr 
tuation oîi clh fe trpuvoit en No- 
vembre 171 9 ? Jufques-lâ , le fift^* 
trte n'avoit fait <jue du biei^; tout 

(a) Rcpréfcntée cî-deyant Tom. & Chf- 

Eîtrie I , art. 5 , depuis la page 67 juf^u'i 
i page loi» j . 
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fat tes Ftnantei^. 335. 

étoît louable & digne d'admiration, 
excepté un vice qu*on y voyoit avec 
peine ; c'étoit Taâion d'occident , 
c|ui n'avoit coûté que 500 livres en 
Billets de VEtat , qui n'en valoient 
que 150 à 160 en efpeces , & qui 
étoit de la même valeur que les. 
autres» 

Si la fuite de cô fiftème n'a pas. 
été auffi brillante que fes commen* 
cemens , ce n'eft point la faute dii^ 
projet : il n'avpit en lui aucun prin*- 
dpe de ruine ; il n'a péri que par 
la défiance , qu'excita l'artifice , par 
la jaloufie, par les intrigues, par 
l'avidité , par le menfonge , & par 
le^ regrets (a). Il etoit bon & bien- 
faifant ; il a été outré , & précipi* 
té ; c'eft notre cupidité qui la gâté. 
C'efl: auffi le fentiment d'un hom-» 

^ (a) Voyex fur cela ce qui en a été dit 
cî-devant, Tom. & Chap. 1, art, 10, page 
%t,6 ^ fuiv* jufques à la page ^ 19. 

Piij 
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}34 Réflexions jpoHeifBus 
me d^efprit dans un ouvrage fort 
connu , oh îl parie ainfi : » Il vînt 
» un homme en France avec des 
H projets vaftes , magnifiques , & 
^ qui poufles jufqu'à un certain point 
n auroient été extrêmement utiles. 
9^ Mais notre cupidité les gâta , & 
it bien-tôt après chaque particulier , 
» puni d'avoir été avide ou paref- 
» feux , vit par un efpece de prefti- 
» ge pafler Ton bien dans les mains 
M d'un inc<»imi , qui fxit étonné fie 
nfrcfipe hontènid de for trouver 
fp rkhe. » Troifiémt latrcfar la dé" 
cadcnct du go»$rpagt ^yt ^ par M^ 
R. D. S. M. à lajkkê'dc fis Ri. 
fito^iens fut bà Rjoièfi^. A la Mcèyt 
'734 i^'^^» 

Voyons préfentemeut qwefle étott 
la fituation du Roi y &c celle de la 
Compagnie des Indes au mois de 
Novembre 1719. 

Le Roi dcvoit à fon avènement 
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. fkr tes Moénus. f^iÇ 

ii la couronne , % mitliars ^ 6x mil *- 
lions 9 138 mille lii^res en princi«» 
pal {a) qui lui coutoient annuelle» 
ment en intérêts S9 milKons , 98J 
«nille 453 livres (^). 

La Compagnie des Indes ^ta^ 
1^00 millions à Sa Majefti pou* 
rembourfer pareille formme (m le« 
0,061,138,000 livres, lequel rem« 
iK)urfement , proportion gardée , a 
4u diminuer les intérêts ci-deâTus de 
lafommede ^ « • % • *69y^i^9^s*k 

îat Roi ne paye à la Compa- 
Xme pour l'intérêt de ce prêt > 
"^^ue •••«••«•.. 4S,oao'jODo 

Ainfi le Roi é.pargne annuel- • 
lemenc ^ • • • • ^ • ^ 21,1^6,25 s 

Sa ferme du tabac eft augfflcn- 
- tét dt »••••• •-m 2,020,000 

Les fefines ^éaétiâes de •. • f^j^o^oc» 

Par conféqueac le Jîileme va- 
loi c tous les ans an Koi ((^^indé- 

la] Tom. & Chap. I^ art. 5 , p. 8p. 

f2|] Idem , page 5>o. 

[c] Suivant Z'£f(tt général des dettes â i» 
mort de Louis XIV, déjà cité , page 8p, les 
Fixiauces iu Royaume furent améliorées 

P iiîj 
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^ j6 Rlflixîons politiques 

cî-contre • * ^7>3 5€yisi 
^ndamment de U facilité procu- 
rée dans la perceptidn .de Tes 
droits, & de tous les autrei avan» 
Ufsut que procure le crédit • • 2 7,3 ; 6,2 f» U 

La fituation de; la Compagnie 
n*étoit pas moins avantageuïe que 
celle du Roi , jeu la confidérant d'un 
certain côté. Elle retenoît par fes 
mains fur les revenus de Sa Maje- 
ûé , pour l'intérêt de fon prêt , 4? 
millions , non compris fon bénéfice 
fur les Fermes , fur le tabac , fur les 
Monnoies , & fur fon Commerce 
des deux Indes (a)» 

Elle devoît les dividendes ou 
l'intérêt à 4 pour îoo des 614 mil- 
le aâions ; fi on les confidére à 50a 
livres chacune ^ le Capital en fera 
de 3 1 X millions ^ dont l'intérêt à 4 

pendant la Régence de 85,517,571 livres 
par an. 

(a) Détaillés au Tom. & Chap.I, ait. 
io,pagez7i» 
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Jkr ia tinaneti. 3^7 

^ut lOp n^ feroit que de 11 , 
iff^OyOoo livres , ce qui lui feroït i;in 

état très-avantageux, ci • • • izH-^OjOOoU 

Maîç en confîdérant fes divi- 
dètide* à payer à riifoft dé zûô ' • 
.livres par aûion# comioç eUe 
les avoit promis , Ton état n'eût 
J>as été heureux; elle auroit dà ^ 

adiiuellemeilt • « • • • • 1 14,100,000 1* 

Ce qui auroit été beaucoup au- 
deffus de fes forces , fi on n'avoit 
pas réduit le tioiubre de ces aâions 
à 200 mille* D'ailleurs , cette Com- 
pagnie avoit des frais de régie con- 
fidérabtes ^ des arméniens , des def- 
armemens ^ conftruâions & achats 
de vaifTeaux ÔCc. Maïs ils ne pou- 
Voient pas égaler fes bénéfices ex- 
pliqués ci defliis v & non compris 
dans fa rdcefie; Aitifi dans le pre- 
mier cas , fa fttuation étoit très- 
avantageufe {a). M. Colbert auroit 

[û] Voyez rEtat où' elle étoît à la &ti 
du mois de Mal tyao , Tom. & Chap. I y 
furt. 10, p. 1^8 & fttiy» 

Pr 
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3 38 Rifiexi^U polkîfias 
eu bien du ptaxfir ^ s'il avoit pupouA^- 
f(0r la Compagnie qu'il forma ea 
1 664 y à une puiflance ^ale à celle* 
ci» Ces avantages ne valent-ils pas 
la banqueroute propofée par Vm* 
ciehne Finance {a) ? 

Alors la fituation des Rentiers 
n'étok pas favorable ^ il £uit en 
convenir : ils devinrent à leur tour. 
la viâime du bien public ^ comsie 
Iespro|»xtaires de$ biens fi>ads l'a* 
voient été die l'intérêt particulier : 
Mais le nomhte de.^ux-ei éfaBt îh^ 
£mment (dus grand que celui des 
autres ^ il étoât bien ^e de lui doo- 
net k préférence , avec d'autasl 
plus de faiibn^ que le rentier qui 
avoit des bieiiâ fonds y retrouvait 
dam l'augmcntatioiS de leut prix U 
de fes revenus , la perte qu'il avok 
foufferte fur fes rentes. Il n'y avoit 
donc à plaindre que ceux qui n'a^ 

(a) Voyez, Tonr, & Cbap. I, art. f , 
pages Sf.Ti 88. 
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^tïlmft i^pécifétitefit qtie des tenues ^ 
6( quf n'ont ffas M ttâdkutlrfé^ 96- 
fezrtôt^ pour enifïioyer leur ibn& 
en ââiofisf : awt^là Cfûi pente UM 
|)anle de iem r^^efm y f'e» coti^ 
^n&i^i iffàis ({ufilsf fe fotrvieittfôût 
qu'ils aufoîent perdu leur reve- 
nu en ehtier , par la banque- 
route total propofée par Tao- 
cienne Finance ; au Heu qu'ici ils en 
«onfervent une partie : & ils pou- 
Toient même efpeter que l'Etat,' 
qui devenoit riche., auroit pu das 
la fuite réparer leur perte de l'autre 
partie bien ;uftifiée > laqueHe bicfi 
examinée ne fe feroit pas troitvée 
il beaucoup près^ auffi confidérable 
qu'on le penfe. D'ailleurs z;^ fnaï 
i^amculur m doit j/tmais arréw k 
■progrès iP un bien générât. ' ' 

U ne fera peu^être pas hors de pror 
pos de montrer ici , quel fut le mon- 
tant des Effets.publics à la fin dexhft? 
que mois^ îP MJ 
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, A la fin 4ii mois de Novembre 
17 1 9 ^ TEtatitôit , co^mne on l'a va 
cideiTus ^ plus riche qu'il ne t'était 
avant que ie crédit & la confiance 
euflent donné naiflance à ces va- 
leurs réelles 9 qui augmentoient la 

circbUtioil de • • » . • « 5,soo,z50iOOoli 
, A la fm du mois de Dé- 
cembre furvant 1 7 1 9 , le mon- 
tant du crédit Public , y tfom** ^ 
l^ris 7^9 millions de Billets de 
Banque , étoit de • • • • s,65tf,54f>ooo^ 
- En Janvier 1.720, y com« ' 
pris 790 millions» 520 mil- 
le livrés de Billets , le cré-* 
dit étoit de • # • • « ^,o32,xdû»oeaîi 

£n Février , compris i io 69» 
'727,090 livres de Billets, le 
crédit étoit de • • . , f,2 3li7«7>®^°^ 

En Mars, compris i, 2 5i« 
j 30,1 5 o livres de Billets, le 
crédit étoit de • • • • • 4,l72,2ao»ïS0^ 

£n Avril, compris 2 yO 5 4^ 
«04, 870 livres de Billets , le 
crédit étoit de . •. ♦ . d,i2 7»i«4r»70^ 

En Mai, comprif 7» 2.35,- 
o « 3 » 5 9 o livres de Billeté , le 
frédit public étoit de • • tf,x 31,243)590 1* 

En Juin, compris 2j3to, 
067,660 livres de Billets, le 
crédit étoit en argent de • • I»099)9^0fi2'^ 
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En Juillet , compris z,ioi« 
745,470 livres de Biileti , le 
erëdit étoit en argent de • • i>P7^»tf7o,tfco U 

En Aoûtj compris 2>027, 
so8,t 80 li^es de Billets ^ le 
crédit étok en argent de • • x>4tft9|2€,6S| 1« 

En Septembre , compris 2, 
ot 2,7 52,6 10 livres de Billet^ 
le crédit étoit en argent de * i»zx4,itl4>25l 1« 

Voilà les ptôgrès & la décaden- 
ce du crédit. Les Billets furent fup* 
primés le lô Oâobre, & lé crédit 
bouleverfé. Dès le mois de Juin 
1720 \t%, Billets commencèrent à 
petdre > comme on Ta montré ci- 
devant au Toni. & Chap. I , Art, 
10 de ces Réflexions/ 

J'ai paflé légèrement fut ungfand 
nombre d'opérations fufceptibles de 
réflexions curieufes , & qui feroient 
peut-être de quelque utilité pour 
l'avenir : maïs leur tems eft encore 
trop près de nous ; pour en pouvoir 
parler avec une liberté convenable* 
Cette raifon m'empêche de fuivrc 
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la Compagnie des lades dafts fel 
profpérités & dans les mafteors q«€ 
îui ontiïifcîté les ennemis du fyftê- 
«le. On a vu ce ^fue j'en ai dit an 
Tom. & Chap. I, Art. lo. Je fini- 
Tai cette digreffioa en rëpondant à 
ceux qui dans le tems ics adverfi- 
tés de cette Compagnie en propo 
foient la deflruôion , & d'abolir le- 
Commerce desIndeS ^regardant cet 
étaWiflement comme une choft tJ^^s- 
ii charge â l'Etat. 

Ceux qui téâoienteelimgagc fr 
foient alors , que cet étaWiffeinem 
nous coutoit des femmes confidera- 
Mes: ils A)iiteno»ent qwe ce Com- 
merce ëpuifeit le Royauôie d'a>i 
gent , & qu'il détrui&ât nos Mans- 
faâures. Cela peut avoir i«t ^^ 
véritable : ileft eonftanl qu^il ^^ 
porter de l'argent dans les Iodes. 
pour y faire le Commerce : *^ ^* 
certain atiffi qu^onen T^pported^ 
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Toiles peintes^ des étoiles defoyt. 
pure j de foye ndêlée d^or ou d'ar-^ 
gent y d^écorce d'arbre , &: autres; 
matières , lefquelles étant débitée» 
dans nos Provinces y peuvent por« 
ter quelque préjudice à nos Manu^ 
faâures ; mais ces perfonnes-là ne 
tegardoient ce commerce que par 
ion mauvais côté , fans faire atteo* 
tion qu^il étoît aifé de remédier à 
tous ces inconvénient ; qu'il y a à^s 
moyens de rappeiler au trijple Taïv 
gent qui fort du Royaume pow \t% 
Indes, (car je veux* bien reg^rdet 
les Piaftres cpe l'otv prend en Efpji* 
gne pour les y porter > comme ar-^ 
gentforti de France , parcs ^^ily 
entreroit fi onne l'envoyoît pas 
aux Indes) &: ^e ce commtrçi 
empêcheles Ètrangers^de threr beaii^ 
coup plus d'argent de nous. En se 
regardant donc ce commerce c^ 
par rapport à l'argent (ju'il fait foi»- 
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tir, & à la quantité des étoffes qu*îl 
peut introduire , il ferok cônftam- 
Aient nuifible à l'Etat. Mais ce ne 
fera plus la même chofe , fi on le 
confîdere par rapport airx Epiceries, 
aux drogues , & aux autres chofeS, 
que ce Commerce nous pracurej 
que nos Provinces ne prodwifenr 
pas , dont nous ne pouvons flOus 
paffer , & que nous ferions âbfalu' 
ment obligés de tirer de nos vofifins. 
Ce n'eft point Tachât de ces den- 
tées dans les Indes qui lesrertd chè- 
res; elles y coûtent peu de chofe ^ 
en compafaifon des frai^ qu'il faut 
faire pour les aller chercher. Or la 
conftmftion &* Tarmement de noê 
Vaiffeaux cui lès vont chercher, 
fe faifant dafts le Royaume, 1^^* 
gent qu^ôiî y employé ri^en fort 
point : il occupe du monde ; if ^'f 
ve des hommes à la Mer r c'eft d^J* 
un avantage pour l'Etat. Ce com- 
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liiefce ne nous coûte donc que Tar- 
gent qu'il faut pour Tachât des Maf- 
chandifes dans les Indes. Il n'y a 
donc que cet argent qui fort du- 
Royaume. Si au contraire nous cet 
forts d'aller chercher nous-mêmes 
ces Marchandifes , nous ferons dans 
la néceiïîté de les recevoir des Hol- 
landois ou des autres Nations Etran* 
gères 5 qui nous les apporteront , & 
aufquels il faudra payer non-feule- 
ment le prix du premier achat de 
cesn^archhndifes dans les Indes , 
mais encore tous les frais qu'rlis au- 
ront faits pour les aller chercher, 
& le profit qu'ils doivent faire fur 
la revente ; ce qui revient à 7 à 8 
fois plus que le prix du premier 
achat. Par conféquent TEtat per- 
droit 7 à 8 fois plus d'argent qu'il 
ne fait. Donc , bien loin que ce 
Commerce nous (bit à charge , nous 
ne fçaurions trop le protéger 8c 
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L'augmeHier^ afin que les Etrangers 
ne nous af^rtenl plus rien de ces 
pays -là 9 \l qu'au contraire nous 
leur en portions» 

A r^rd de^ Toiles peintes & 
des étoffes^ que nous a^)ortons des^ 
Indes , ce n'eâpas un inconvenant 5^. 
puifque nous en défendons l'uiage 
en France , & qu'on oblige la Com- 
pa^îe de les vendre en Pays étran-* 
ger. Le prix de la revente de ces 
Marehandiies , qui excède de beau- 
coup celui de leur achat dan^es^ 
Indes V revient dans le Royaume en 
argent ^^ ou en Marehandiies ^ qju'il 
nousauroit fallu payer en ECpeees; 
ainfi , bien loin que ce ConuBeirce 
foit à charge à TEtat ^ il lui eit 
avantageux^ en lui procurant beau* 
coup plus d'argent çi'il n'en fait 
fortir. 

D'ailleurs ^ il efl nécefTaire , & 
4e la bonne politique > de pouvoir 
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être informé avec certitude de tout 
oe qui fe pafTe dans ces pays- là ^ à. 
caufe desétabliflemens quenos voi-^ 
uns y ont ; ce qui ne fe peut faire 
qu'en y commerçant. Le grand Col* 
bert fentoit bien cette nécefïîté : & 
nous voyons auffi avec plaifir que 
le Gouvernement préfent connoît 
l'utilité de ce Commerce , puifqu'il 
le protège puiffamment. 

Cette dîgreflîon m'a un peu écar- 
té de mon fujet ; mais ayant parlé. 
de la Compagnie de 1664, je ne 
pouvois pas m'empccher de dire, 
quelque chofe de celle qui lui a 
fuccédé; je n^en ai montré que le» 
progrès ; je paffe la fuite fous filen- 
ce. Elle eft fi remplie de traverfes 
& de contradiftions , qu*on ne pour- 
roit pas en dire fon fentiment avec 
liberté fans déplaire. Reprenons no- 
tre fujet. 

La Navigation , qui efl Tame du 
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Commerce , procute toujours beau- 
coup de profit à TEtat : la conftruc- 
tîon des Vaifleaux , leur avitualUe- 
ment & leur équipement, dont la 
dépenfe eâ toujours çonfidérable , 
fe faifant dans le dedans de TEtât ^ 
fournirent à plufieurs Habitans les 
moyens de vivre & de s'enrichir (a\ 
Elle occupe tous les Habitans des 
côtes de la Mer, inutiles prefque à' 

(a) Rien n'eu plus contraire à l'iiité'-ét d& 
l'Eut , que de ne pas occuper tous les Ci- 
toyens. Que penfer donc de ceux qui vou- 
droîent empêcher des particuliers de s'oc- 
cuper, honnêtement & utilement fuivanc 
leurs Talens ?Xelui-ci fçait faire une Co- 
médie , celui-là un Roman 9 une Hiftorietîe 
&c. Us n'ont de génie Se de talent que pour 
ce travail. J'avoue qu*il n'efl pas d'une 
granie utilité a 1 Etat; mais il peut tou- 
jours fervir à faire fubfîfter des Libraires 
& des Ouvriers ; à entretenir le Commer- 
ce d'un Marchand , & procurer pluGeurs 
autres avantages, qu'il eft inutile de détail- 
ler. Il fuffit de dire que le moindre travail, 
qui neblelTe ni les moeurs ni les Loix, e(l 
toujours avantageux à une Nation en gé-^ 
lierai*- 
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aiitre chofe , & qui , faute de Nai- 
vjgation , font comme forcés dç 
pafler aux fervicç des. Etrangers ; 
c'eft ce qui eft arrivé toutes les foi» 
que nous ayons ceffé de navigen 
En 1^5 pçrdant nous perdo^ dotfr 
Wement ; nos Côtes deviennent dé-; 
fertes , notre Navigation s'affoibUt; 
& celle des Etrangers s'augmeijte à 
nos dçpçns, Les ^éfçnfes aux Mari* 
nîer« de fortîr dju Royjaunie jfpnf 
inutiles : il$ ne font çés quç poui?^ 
.nayigef ,,. ia Mç;r ^ Uwc élément ; 
il npus ne les occupons polqt, ils 
vont malgré tes défenfes chercher 
de rocçjupation lailieurs : on s'y op» 
pofe vainei^eqt. • 

- Mai^ , ditroiî , renlretî^n d'pn^ 
puifl^Q Marine coûte des fommes 
îmmenfes à ^Etat , aufquelles ilnft 
peut attfeindr^. 

Pour détruire ce préjugé, il faut 
montr«;ii:i, par ua dét»! exaû &; 
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bien calculé , ce que coiitok par 
mois en 1681 U plus floriflante Ma- 
Irine que la France ait eue. En voici 
«in fommaire précis. * 

Cette Mafine , ^oiitoie on !e fçak; 
îélâk attffibrittawtequ'felle^oitpuit 
faftte. Elle étèkcoinpèféé He 115 
yaiffeaux , des «premier, fécond, 
troîfiétne i gi*améme& trînquîémc 
rengs ; de ijf^^^tés légères, de J 
«roflots , ctevt dBat^qwes Jèngues , & 
ëe it flûtes jfekknt ei* tout 179 
yj^^aiiK *e toutes * efj^eces , mon- 
tés de 7080 pièces de Canon , de 
H026 Officiers Majérs , de 79ÎÎ 
Officiers Marimers , de 10^18 Ma- 
telots , de 10904 Soldats , faifeflt 
39477 h<>a»»®s d'équipages {^^^ 
compris les io*8 Officiers lki\^ 
dont la folde par mois coutoit, 
lorfqu'ils étoicnt armés , lafo«nJ»e 

ï V<iy<z le îowwûie cc>«* î7l« 
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£t les virres coutoseot au(!l 
par mo|c ,< • • • « • 3 3iSt55ol« 

<4» « . ' I I II I ii j i i ^ 
. Cp ^ui fmh (bame de • itQQiaZ'l U 

Les 30 Galères tomes ar- 
^néet mA^ contefuiit 5-<t^£^ 
Cbi«iipes o^ foc^aUf 2400 
M^triniers de rang > 93s Ma- j 
râ»erf 4e runkaito ,^ 901 « 
^oldau^ «iHitoiept|>oiu:iciir Vz,olox«i«l#. l^iL 
itblde ft cour leurs vî-T 

, iaXoJde ft Ica 
Vivres ejptraor- 

', La dépejife de cette ^farine 
it!éu«e année ccwiteroic 4éii0^ ^ 

jpfu: luois, 1^ oaktne de • • i,t,x^,<»i3 U xvi% 

En ruppoJant le tout armé 
•pendant ûtl meisxle l'aïuiée, 
ce ^uî n- arrive jaanais tOMSiles 
ans , cette formidable Marine 
««Hceroh f f » t • • 7,172,014 1« 

Sx toutes choies avoie^t augmeif- 
té comme les l^%eces , oq pourront 

* L|i néeefité ^e ces Qideres n*eft pas biia 
fnéewt^ pcuttcgr^ ,q(ie la d^n^e ^'dlLesof^- 
^ennent pourroit êtrç pUç^c d*^ne faj^on-^luf 
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dire que cette dépenie monteroh 
aujourd'hui à ii millions, 933 mil- 
le, 910 livres , parce que 7 mil- 
lions , rjx mille , 84 livres de ce 
tems-là 9 égalent exadement.12, 
933,9iolivres de ce tems-ci. Mais 
toutes chofes^ n^nt pas augmenté 
comme les Efpeces : les gages ou 
la folde des M<^nns font à-peu-j^ès 
les mêmes ^'ils étoient en 168 1; 
on ne donne pasiplus de 1 5 liv. par 
molfau Nfatdôt; de la première 
clafle ; { 3 Uy« 10 fols à celui de la 
ïfecondè , aîrifi du refte. Les bleds 
ne font pas plus chers aujourd'hui 
qu'ils l'étoient. Cela étant , la folde 
& les yiyres des 39^477 hommes 
4^i étoient dans les 179 Vaiffeaux 
'fiifdits' ,M(['n6n compris 1028 Offi- 
ciers Majors) & des 10,985 hom- 
mes qui étoient dans. les 30 Galères 
ci-deflus , faifant 50462 > hommes y 
gui montent 9 comme, on vient de 

le 
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le voir , à 7 millions , xjx mille , 
84 livres de ce tems - là » ne cou- 
teroient guéres plus aujourd'hui. 
X'augmentation de dépenfe , fi on 
peut dire quîll y en a , ne peut donc 
regarder que la conftruâion & les 
agrais des Vaifleaux & des Gale* 
res , que nous ne comprenons point 
dans ce calcul, & qui, à peu de cho* 
fe p;-ès,pourroient fç retrouver dans 
les épargnes des 'années où l'on 
n*arme qu'une partie de cette Ma- 
rine , ou que Ton n'arme point 
du tout ; car toute une Marine n'eft 
pas armée toutes les années ; lorf- 
qu'elle eft en Mer , elle n'y eft or- 
dinairement que fî?c mois de Tanr 
née; & lorfqu'elle n'y eft pas, ou 
qu'il n'y en a qu'une partie , là dér 
penfe h'en eft pas fi forte ; ce qui 
s*en faut va loin ^ de \ la longue 
il re(nplit peut-être , & au- delà V 
les frais de 1^ conftfuâion d§| 
Tomih fil 
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agirais & armement de ces V^aîffeaux; 

Ai^TRE Calcul. 

Il eft établi parmi ceux qui fça-' 
vent ce qme ç'eft que la conftruc* 
tion & rarmement des Vaiffeaux^ 
qu'un Valfieau de guerre de 60 piè- 
ces de Canon, armé , & avituaillé 
pout im an , la fcdde payée , &c, 
coûte 600 mille livres. 

Ôx la foide & les vivres de 5 00 
hemipes d'éfuîp^ge pendant un an, 
& la paye de TEtat Major , montent 
à ^^o mil)^. Uyr^s ; ils paflent au 

moint IS9 mille liTres>ci • • • 160000 1« 

i^éxxt forttne itée def 6do miUe 
livffs ei^deflW,4e npftp »K)iD4oniilli; ^ 
livrent eft' pour la conAruâlon , lei 
*agrtir , ies Cinonr » ftt ; de ce ' VilÇ- 
leiKi. Et l^^urfe cQjàiç^ae U'tfBf 
Vaiffeafi eft 4le 26 ans t.il né faut 
litJh'c cDrtptar plat îtàliée que i''\ iioôo !• 

Vu YaiiTcrafr de Sq phéoes de Qi- ■ -^ ■■ 

non ) tout armé en^ guerre , coûte 
lîotic ^âr àh aé'pfus f . \ 'J /'i^iooo ï^ 
^ I^MT co«%u>6c j ooi Vjaklhmrdd .»**<ii;^-*--- 
cctïe efpef e coueeroient p^ a^? i s , • 
^MiilioiU zoo tUiXtiyvéî i é^ t " 
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une NkrÎBe ftmbhble n*eft>en mer» 
•u plu$ ^ue ù\ moi> de l'ftnnée. Ua 
VAîiTeau de guerre de cjtce nature » 
ne pciiç prrter des rivrei à 500 * 
hommes d'équipfi^, que po^r cin^ ù 
ïix moi&8u plus. Or la folde & les 
vÎTres de ce Vtiffeau ponr fis 100M9 
mf^ ^lOSCCDC-, 9M'à • .« •. • • ^ rfoooo 1« 
JU> confiruâion & les agriiis , com- 



ii; 



Ce ne feroit 4onc i^ue • « • «ijoiçeol* 



Etpoiir ido ytiîflfeâÉxf, 10 mil- 
lions loo nlîHe livrfes paf an , en 
fnppoAuit le tout àxmé ihc fHoîsxle 
Tannée ^ ce q^l^àrrî'veî fàitiaîs tous 
Us ansj^aihfi' on jteût dite qu'une 
Marine die i oo Vâiffcàtix dfe 60 piè- 
ces de Canon ne couteroit >pas dix 
inilUons i année commune , pour 
toutes chofes; ce qui n'eft p^s un 
objet comparable à l'honneur & à 
Tutilité qui en reviendi^pit ^ TEtaU 

En 1681 la dépenfè des 7 mil- 
liôhs , 271; niille , 84 jivi^es n'étoit 
pas au-dej&s d^ibrices. de la Fr^n* 

Qij 
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ce ; cepençlant alors le Roi ne jouiA 
foit que de ii6 millions, 873 mil^ 
le , 476 livres de revenu («). Il 
jouit aujourd'hui de loo millions au 
moins : Ponç , dira-t^on, il eft 
mieux en état de foutenir cette dé^? 
p^nfe qu*Qn ne TétQit ^n 1681. Çe-j 
la eft vrai en ne regardant que le 
numéraire y qui eft aâuellement plus; 
fort de S|^, 1169 5 14 Uvxe$ qu'il ne 
rétoit ^lor^t: vms fi çn.çQnfidere 
que «es Uvre> n« ifff^t ig^s les mê« 
mes , Oii reyi$Bdr%4e p€|ttç erreur ; 
car les 110,875,47^ livrais de i68i 
à x8 francç |e marc dVggnt for- 
moient apQuellefsent à douis XIV 

w^ ë^oivaleat (}e • • •. • 49X74^0527 niâtes») 

Et iesVop ipillipns de ' '' 
livret dont jouit Louis X\^ - < ' 

. t^ellçment , font ^es 417 ^ , x 

yrc«, dont il ei> faut 49 !• 
iitf fi pour fohiiçr ' le mê- - ' 
SUS ipafc 4'argeiir $ paf , cofi* ' , 

(4) Toîi>. I, ÇKII, arti y^ p. j^^jjS^i 
ik art. f > p. 410 & fuiy. ' , 

Jf ïdeni} page 4 1 x dd Ton^ p^emidrj^ - 
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î^^uènt ce Prince ne re- 
çoit que ré^uiyalcot de « ^\iis,^66 marcs, 

PARTANT L6ui$ iV 

k^eçoic annueliemenc Téquî^ 
valent de 7> 865, 825 li- 
vras de moins que ne rc<f ■» 
Yoic Louis XlV^/aifÂDt v • 5 7>5Stf7 marcs4 



Louis XV eft donc rééllemerit 
moins riche avec Ton grand numé- 
raire de ioô millions ^ qûe^ne Té* 
toit Louis XIV ave<i ^on foible nu* 
mëraire de ii6 millions^ fans que 
les Peuples ert foient'plus à leur ai- 
fe {a) , indé[)endaniment du prix àJis 
denrées qui à augmenté. C^eft une 
preuve bien fenfible que Vaugmen* 
tation nutnlrairt a été défavantagtufc 
au Roi & au Peuple comme débiteurs. 
Mdîs cela n'empêche pas^ue la Fran- 
ce ne puiffe fournir aux frais d'une 
puiiTante Marine ; elle peut aifé- 
ment ^ fi elle le veut ^ Sf. fans nou- 

(fl> Voyez ce qui eft dit à ce fujec, ci- 
devant, Tom, I, page 400 & fuiv» 



dbyGoOgl'^ 



3 < s R ificxioHS poâtîqûts 
velles impofitions à charge aux Peu- 
ples, trouver 8, lo & ii millions , 
s'il les faut annuellement , pour Ten- 
trétien de cette Marine. Cette dé- 
penfe eft d'autant plus néceffaire à 
la France ^ que jatnais elle ne fera 
puiiTante | refpeâée , mi crainte de 
fes Voifihs , fi elle n*eft pas la maî- 

^treffe dç la^cigr. Toitfes les forces 

.qu'eljb.peut pu qu'elle pourra avoir 
fur tçjte ^, lie içauroient produire 
Je mêmç effiet. Uiae armée de vingt 

: mille hommes fur cette plaine li- 
quide Jui feroit plus d'honneur & de 

.profit >9 que deux cens mille hommes 
fur terre. , . 

. Les Anciens fçavoient que lenr 
puiflG^nce 8ç leuts richéfles dépen- 
doient abfQhimètit . des forces ma- 
ritimes. Ils n'étoient pas moins per- 

fuadés que Thémiftocle l'avoit été, 
& que Pompée le fut enfuite , de 
cette grande maxime, QUI est le 
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IMàitre de la Mer ^ est le maî- 
tre Dl. TOUT (tf). 

La réponfe que fit l'Oracle de 
Delphe aux Athéniens y de fortifier 
leur ville avec des murailles de 
bois , pour fe garantir d» rînvafioii 
de Xerxés ^ eA un confeil que tous 
les Conqiaérans ont pris pour eux , 
& dont Louis XIV s'eft fervï fi heu- 
reuiement , que fa puifTance fur mer 
étoit devenue auffi redoutable aux 
Anglois y aux HoUandois & aux £f- 
pagnols^ que celle de fon Ayeul 
étoit foible & méprifable * Témoin 
Taffront que le Roi Jacques fit au 
Duc de Sully, dont on a parlé ci-de- 
yant page 309 de ce volume. 



^ (a) Hiftoire clu Commerce & de la Na- 
vigation des Anciens* Chap. 16 1 n^. 14. 
Et le Mercure François , Tom. XIII , 
page ii6. 

* Notes d'Amelot de la Houflaye , pnfire 
%l% du Volume z. des Lettres du Cardi- 
nal d'OlTat. 



Q î"j 
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5 6o Riflixîons pàlîtîquis 

La néceffité indifpenfable oii eK 
la France d'avoir une piiiflante ma- 
rine , eft encore bien établie par le 
difcours que fit à ce fujet un an- 
cien Serviteur de la Couronne , 
i*apporté au Tome XIII du Mercure 
François , pages zo^ & fuivantes ^ 
par la Lettre du Cardinal d^Offat^ du 
i6 Oaobre 1596, à M. de Ville- 
roy Miniftre & Secrétaire d'Etat ; 
(a) par le confeil que donna Amoi" 
ne Perei à Henry IV & par celiû 
que donna à Louis XIII le Cardinal 
de Richelieu , comme nous le voyons 
dans le chap. ^ de la féconde partie, 
feciion 6 de fon Tejlament politique. 
Or fi, pour être plus puiflint par ter- 
re , il faut être le plus fort par mer, 

6 fi le Prince qui eft le maître de 
la mer eft infailliblement le maître 

(a) C*eft-la 84 du Recueil de ces Lettres 
donné en 5 volume in-iz , avec èç$ Notes 
par Amelot de la Houflayc , fage 237 Cr 
fi^iv. du Tome IL 
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bu Tarbitre de fes Voifins, iln*y a 
pas à hcfiter, quelque dépenfe que 
puiflie coûter une Marine puiflante , 
tîQus la devons faire par préféren- 
ce à d'autres moins importantes, 
puifque l'intérêt & la grandeur du 
Roi , le bien de fes Peuples , & la 
fureté de TÊtat l'exigent, 

La France peut avoir Cent mille 
hommes de mer , non compris les 
Soldats de Marine^. II eft de fon in- 
térêt d'occuper & d'entretenir ces 
hommes marins ; ils lui font utiles 
& précieux. Voici le détail de tous 
ceux qui fe trouvèrent fur toutes 
les Côtes du Royaume &c dans tous 
les départemens , fuivant les re- 
vues qui en fiirent faites par les 
Commtffaires au mois de Janvier 
1715 montant encore à 91450 hom- 
mes. 



Qv 
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^6l Riflcxions polîtîqucs 
S ç A V O I R, 

Capitaines , Maîtres Sc> 
Patrons • • • • • • 5585 

De Manœuvres • • 3225 

De Pilotag^e • • • ij77| 

Officiers^ _ ^ >i6tfi# 

«ariniersA ^^ Canonage • . ajip^ 

De Charpentage • 1673 ^ 

De Calfatage • t • 721 

De Voilerie • • • 230* 

A 15 liv. par mois «253 

A 13 Ihr* 10 fols 7i5ii 

Matelots*^ A '^ ^'^^ 7i37S^i^«t 

A II liv. • • • • 5S61I 
A 10 liv 12754 

Novices dans tous les Départemens • • • 1127^ 
MoufTes ) idem» •••• •• • • ••* 10520 

Invalides, idem. •,,•••• •••• 1236^ 

TOTAL des Gens de mer de tous les Dé- 
partemens du Royaume • • • • • 914-S^ 

^ On ne leur donne pas plia de paye aigowi'hMu 
Les vivres ou les bleds ne font pas plus chers çu^ils f^- 
toient en i6%i , azn/t V augmentation de dipenfe ne 
peut tomber fur la folde 6» Jiir les vivres ; elle 
ne peut regarder que les chofes nécejfaîres à la confituc' 
tion 6» aux agrais des vaijeaux* 
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Or les Officiers majors , comm« 
Lîeutenans Généraux des armées 
navales , Chefs d'Efcadres , Capi- 
taines ^ Lîeutenans, Enfeignes, 6cc^ 
de vai^eaux ^ ne font point com- 
pris dans ce calcul ; ainfi nous avons 
plus de cent mille hommes de mer , 
fans compter les Soldats &c les 
Gardes marines. 

Les Troupes de terre coûtent 
bien plus que cette puiiTante ma« 
rine , & elles ne peuvent nous faire 
ni tant d'honneur ni tant de profit ; 
elles ne fçauroient ni faire refpec- 
ter ni faire craindre fi loin le Pa- 
villon François ^ elles ne protègent 
aucunement le Commerce étranger, 
feul moyen de rendre ^FEtat puif- 
fant & riche. Toutes les forces que 
nous pourrons avoir fur terre , ne 
nous empêcheront jamais de rece- 
voir la loi des Puiffances maritimes, 
& ne nous mettront pas en état 

Qvj 
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3 64 Réflexions foUiî^iui 
d'abatfler Torgneil de ces fiers Iftfix-î 
laires , qui fc croyem & fe difetït 
les Rois de ta mer. C'efl ce que 
nous devons attendre d'une marine 
puiflante & en état de lenr difputer 
cet Empire , & de leur faire ren- 
dre le premier honneur au Pavillon 
François , honneur qui lui eft du à 
jufte titre , comme on va cffayer de 
le faire voir. 

César dans fes Commentai- 
res parle des Gaulois feptentrion- 
naux {a) comme des meilleurs Corn- 

(aS Cefottt aujourd'hui let Habîtans êe 
la Normancjie &dcsPavs-Bas. Ces Peuples 
ont été de tous tems oe célèbres Naviga- 
teurs , Voyez THiftoire du Préfîdent de 
Thou. 

Selon rétatgéograpbîque de Normandre, 
parMafTevillé , tom. II page 688 , on doit 
Aux Normands ^ 

La découverte de la Guinée qvLQ firent les 
Viefpois en 1364. 

La conquête des Canaries que fit Jean de. 
Bethencourt^ Seigneur de Grain ville au pays 
de Caux en i ^02 ) & non j^as en 1 348 corn* 
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ittcrçans & des plus habiles Navî- 
ga^teufs qui fiiffent alors connus, 
fans même en excepter ceux de 
Marfeille, Il vante beaucoup Tha^ 
bileté de leurs Pilotes i il fe fait 
gloire d'avoir tranfmis aux Romains 
la manière de conflruire les vaif* 

me le dit 1* Auteut de l'Hiftoire de h Navi- 
gation , tome I, page 69. en 147^ les Ar- 
mateurs de cette Province enlevèrent aux 
ennemis 80 vaiffeaux chargés de bltfd & de 
harangs, Hifioirt de Normandie par MaJJhille 
tome ^^ page ^\%é 

La découverte du troîfîéme continent du 
mpnde , connu fous le nom de Terre Auflrale^ 
faite en 1504 par le Capitaine Gduneyilley de 
Li(îeux. 

La découverte du Canada faîte Tan 1^0$ 
par Thomas Auherty de Dieppe. 

Selon Mezeray ^ tonie II page 66^ de ft 
grande Hiftoife i édition de Guillemot, 
les Dieppois ont toujours eu la gloire de la mer 
entre les François, Et Tan t^ç ^ avec tp Vaif- 
feaux ils en bâtirent ii Flamans , plus 
grands & mieux pourvus d'artillerie 8c 
d'artifice ; ils en emmenèrent plusieurs â 
Dieppe. Il ajoute que les Normands avaient 
plus a hommes;* que les Hollandois étaient ac* 
coutumes d fe battre d coups de canon , ù* les 
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.j65 Réflexions politiques 
.féaux & de naviger des Gaulois fep- 
tentrioçaux. Fegèce a écrit de leur dif- 
xripline navale. Sidonius parle avan- 
tageufement de leurs mariniers ; il 
^es fait auflî habiles que les Pilotes 
^es autres Nations ; il dit qu'ils fça* 
jrent obéir, comme ils fçavent com- 
mander. Alors les Anglois ne con- 

Normanàs â coups demain , &* âVaboràage» 
Ee Préfîdent de Thou en dit autant ; & ce 
/ut par ordre du kov Henry II qu'ils al- 
Jerent attaquer cette flote. Etat géographique 
de Normandie par MaJfevilUy tome I p. r4z« 

Selon rhifioire de la Navigation Tom. II, 
p* pi , Chap. 4* Nambuc cadet d'une bonne 
maifon de Normandie , 8c Capitaine d'un 
Vaifleau de Roi , fut le premier de tous les 
Européens, qui forma le deffein avec fuc- 
cès , de former une Colonie aux Ifles de 
l'Amérique l'an i6if . 

Et enfin , la découverte de la Louifianc 
faite de Tan 16769 à l'an 1680 par ïàSdle 
Cavelier de Rouen. 

On auroit pu mettre à la tête des ex- 
ploits des Normands , la conquête qu'ils 
firent de l'Angleterre l'an 106^, & celle 
des Royaumes de Naples 8c de Sicile faite 
l'an 1070, par les Seigneurj de Houm^ilk* 
du Diocèfe de Coutances. 
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noîflToient point encore la navîgà** 
tion. Céfar dit qu'ils n'a voient que 
de petits canots d'ofier pour leur» 
pêches & pour naviger le long de 
leurs Côtes. 

Il eft bien glorieux à notre Na- 
tion de voir les anciens Hiftorieng 
trouver chez elle les plus anciens 
& les plus habiles Navigateurs. Ce- 
la nç devroit-il pas faire décerner 
,fans conteAation le premier hon- 
neur au Pavillon François. 

En ce tems-là le Commerce n'é- 
toit pas regardé comme dérogeant 
à la Nobleffe , il en étoit l'origine 
& l'appui. Les Gaulois ne faifoient 
point de différence fur le fait de la 
navigation &c du Commerce; les 
Nobles comme les Roturiers cora- 
merçoient également. Les Corn- 
merçans bien loin d'être exclus des 
Charges & des Emplois , en étoient 
au contraire revêtus comme plus 
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f68 RéjUxioni politiser 
habiles & plus expérimentes que 
les autres. Car le Commerce & la 
Navigation ^ qui enriehiffoient les 
Particuliers ^ les rendoient au/S 
plus capables que les autres de la 
Conduite des affaires , & par eon- 
féquent des Emplois & des Char- 
ges [a\. Mais les guerres dont les 
Gaulois flirent affligés pendant plu- 
sieurs fieeles ayant trop diftingué 
des autres ceux qui portoient les 
armes , tant par leurs fervices 6c 
leurs Emplois que par les richefle^ 
que leur valurent les dépouilles des 
Ennemis : & ces premiers ayant 
cefle le Commerce pour fe donner 
uniquement aux armes ^ le Corn- 

(fl) Le Père Lamy dans (es Entretiens 
fut les Sciences , dh qu'il- rt*y a perfohne 
qui raifonne en général avec tant de bon 
fens & de jufteffe, que fait un Marchand 
par rapport aux afFaifes de fon Commerce. 
Les Réflexions & les Calculs qu'il cft obli- 
gé .de faire fans celTe , Taccoutument à 
penfer. 
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fut t$s Finances^ 3Ç5J 
merce rcfta pour le Peuple. Diftinc- 
tion tellement formée par un long 
ufage , que quelques Ordonnances 
que les Rois ayent rendues pour 
engager ce qu'on appelle les No« 
blés à faire le Commerce maritime 
& en gros , en le rendant compa- 
tible avec le privilège de leur naif** 
fance , cette Noblefle a toujours 
préféré à un Commerce honorable 
les chagrins d'une honteufe pau- 
vreté 5 méprifaiït l'exemple des An- 
ciens , des Anglois , des HoUan- 
doîs , des Génois &c. qui regardant 
le Commerce bien autrement que 
nous , vivent dans une heureufe 
abondance. 

C'efl la Navigation & le Com- 
merce qui rendent la grande-Bre-- 
tagne fi riche , fi puiffante , & qui 
la mettent en état de contrebalan- 
cer depuis long-temps , toutes les 
Pitiffançes de l'Europe : ce pays 
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néanmoins n'équirvaut pas à. la mol- 
tié de la France. 

C'eft auffi la Navigation & le 

Commerce qui rendent la Hollande 

.fi puiflante : fa domination ne s'ç- 

tend néanmoins que ivsf iept petites 

Provinces , qui ne produifent pas 

.la vingtième partie du néceffairc 

aux habitans ; & cependant ils met-t 

tent à la mer un nombi'e prodigieux 

de vaiâeaux , & des armées con& 

jdérables fur terre : ce qui 2^ rendH 

ce petit pays comme le trefor gêné- 

irai de toutes les Nations , que fa 

politique a fçû réunir contre nous^ 

& qui fans le fecours de fon argent 

n'auroient pas tardé à fe défunir. [a] 

(a) Cette Nation dans tous les temps 
a fçu profiter àt toutes les occasions q«i 
fe font préfentees en favaar de fon Com- 
merce , & notamment de intérêt que nous 
eûmes en 1^78 de la défunir de fes alliés: 
cette çîrconftance facbeufe détermina ie 
Roi à lui accorder le renouvellement des 
anciens traités , & à lui permettre de ks 
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fur Us Finamtsf; 371 
Gènes cette fuperbe ville qui n'a 
qu'une ^petite domination , auroit- 
,el{e été en état 4e fout^nir tant de 
'guerres fags les.rkheffes que lui 
procurent l^Comoierce fiç la Navi*- 
gation ? ^ quelk^ dépenfes n^ar 

expliquer coftime elle voudroît; ce qu'elle 
accepta avec Joie , & en conféquence fe 
fit le traité de Nimégue , le lo Avril 167^* 
Après avoir dit dans Tarticle 6 de ce 
traité , que les fu jets de part ?c d'autre joui- 
roient d'une, pleine & entière liberté àa 
Commerce dans l'Europe, dans toutes les 
limites àQS États de Tun & 4e l'autre , les 
HoUandois ajoutèrent aux anciens, ce qu« 
l'on trouve à l'article 7; cet article 7 leur 
eft fi précieux & fi avantageux , qu'ils l'ont 
encore étendu dans le traité du Gommer^ 
ce fait à Utrecht le u Avril 171 3. L'at- 
tention particulière que donnent les Hol- 
landois à cet article, nous montre qu'ils 
comptent prefque pour rien le refte da 
traite , pourvu que nous exécutions cet ar« 
tiçle qui leur eft auffi favoi^able quecon- 
traire à l'intérêt de notre Commerce. Pour 
cet article ils ne balancèrent pas un mo*^ 
ment à fe défunir de leurs alliés à Ni^ 
megue , & à figncr les premiers le traité 
de Rifwick» En faveur 
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t-elle pas été engagée pendant plu- 
iieurs fieéles j pour réfifter aux Vé- 
nitiens & aux autres peuples de TI- 
talie , à qui fa profpertté faifoit om^ 
iM'age ? Combien At féditions chea^ 
elle entre fes halntans ? Combien de 



En fâTeiif Je cet âreîcle , ks Hollandoîs 
jouiffent de îa feftîlité rfe notre pays^ & 
de tous les avantages du François : ils en 
font un tifage très^yantsgeux^ au préjudice 
des Sujets naturels, & (ans contribuer en 
rien au foutien de l'Etat. Outre les avan- 
tages que cet article leut procure $ ils àtent 
au Roi même la liberté d'accorder aucu- 
ne grâce particulkre à fes Sujets , â thoins 
que d'en gratifier à même temps les mar- 
chands HoUandoîs , & par l'article 9 nous 
renonçons en quelque façon au Commerce 
du Levant en Faveur des HoUandoîs qu'on 
en rend les maitrës. 

Les HoUandoîs n'ignorent pas qce fur 
les temontrafices & les plaintes àçè Su^eu « 
le Souverain qui leur dok la juf^îce pre- 
férablemént aux EtmngerS , eft tou^urs 
en droit de faire pour le bien de fonEttft 
les réglemens qu'il lui plaît* Au refte cet 
article compris dans le traité d'Utrecht 9 
a été limité pour vingt cinq ans ^ & il eft 
expirépar Gonfèquent le ix Avril <758, 
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tumultes & de mp\ivemens excitez 
par ces noms f^n^eux dç Guclpfu^y ic 
de(?fA^^!u? Combien tout cela ne lui 
^'t41 pf^i coûté? .Combien la rebeI-«: 
Ijon de^ y\^ ^P.. Ço^fi n<? lui coûte-? 
t-^lleiuas dçpuîs^^fii^ an^ } On aflure : 
cyii^elle lojij^ûte plus 4e trente milv. 
lions. Elle eft encore floriflantj^ 
néanmoins , âç aboiidai^te çn toutei 
içbofes : eHe n'a cependant dejef^j 
fçurcç qup (feps, le C9ipmer(ce. 
-Il y auroit encore ijme infinité < 
d'^jitres exemples à rapporter; maiç 
je q^ois gue çeu^rçi fufiifent pour, 
npus montrer que la France tireroit ^ 
de trèsrgrands avantjgçs du Çom-? 
ifiçrce & de la Navigation ^ fi on 
ppuvpit étendre davantage en pran» ; 
pe le goût du Commerce* [a\ Qua 

(a)Iy'Etablifrcmej 
Indes eft un mo^en 
les François à faire 1 
en ioi^Qr l^gout; 
pii. Xe Çomnàerçie 
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374 Réflexions polîtîqius^ 
de nobles familles le roient alors re- 
levées ! 

Je dirai énc6re*êttfâveurtktCt)m^ 
infeffee^,' qii^^ -Pon ^nèçligi? ô^ les* 
Haiias,'^^ ^^ù^on^nc^ Fes ÎPaît pas 
aflfefc vàtoîr- eti î^r^tièiqLes^Sujets^ 
en tirerore^t tirf^àii^^^ïW^ 
Btdi une grkridié nt4îitl^clans^ Je tenips 
de guerre , -d^'^oit tît cxpofé à la ' 
diftréf k)^^ dès - ÏUrfr' & àcs -Etran- 
gers j'tjfiî ^n8iis Vrttdèik \é% Ghc-* 
vàùjï'ce qu^Is'^^^Iént, î! feuarbit 
pèitt- fcêlài en^'g^ la' Wobleffe , & 
tons^ les'' autres * qui pdfBédent des 
lierres éir fefs , â'entrètèiiîr un tel 
nombre tPEtalons & de Cavales que 
Idiîfts'teri^ëS pouiTdreht hblirrir, au ' 
lieïr de "quotité de mauvais cfte- ' 

avec afleT: de fuqcè? , 4ipus aflfîranchît du tn- 
but; fervilè qu^ nous 'payions' à nos voifins . 
ayant foîi EiablîfTement , poui; neus foutnir 
les çhofes^qui tipiïs mânquoicnt r Hs^ pn>- * 
fitoïçnt deiibtrë ft^glîgertce poor s?enM 
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vaux , dont ils ne tirent d'autre pro- 
fit que le travail. 

De tous les temps, les Angloîs. 
& les Hollatulois fe font attachez à • 
nous faire dëmiire \es ports de nier 
im peu conildéfable^ , .que nous 
arvons eus^ans la Manche : ces ports- 
leur font ombrage & gênent extrê- 
mement leur Commerce. Mais leur 
oppofitfôn continuelle eft une preu-' 
ve invincible , qu'il feroît iitîfe it 
lïotrc Commerce , & à notre Navt-f 
gâtions d*ayoîr au mioîils une ré-^ 
traite affôpée pour nos vaifleàux' 
vers te mîHéu de ce détroit. Xe 
Cardinal i^OJfke tn ientoît la né-^ 
. deffite ; car dans fe ^o Lettre \ qur 
eft du 18 Dciiembrè ^596 [tf ] , îF 
At à ^M; dé^iïei*éfy àuqiiel H écrit ,^ 
^*i/ nous' iji trh^împoTtant HTêmitl^ 
(hs^HLÏjftatlk «& ffierrt éans ce tUtt-ok^' 
Or oèpne peut pas y avoir de vaîft* 
• ^) 1*inie il ,Ue fes lettres page^jiv 
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y/6 Réflexions politiques 
féaux , fans port pour les retirer; 
j*ai toujours ouï dire , qu'avec un 
peu de dépenfe on pourroit en faire 
vxk ^xccUent à la Houguc en BaiTe 
Normandie i c'eft le lieii du monde 
le plus propre à y faire iine place 
importante , foit pour le Commer- 
ce ^foit pour des vaifleaux de guer- 
re. Il en contiendroit beaucoup; ils 
y feroient en fureté ^ $c k l'abri 
de .tou^ les ^ents |e$ plus dange- 
reux y en faifant faire luie ]cttéc de 
4eux à trois cens toifes , de la gran* 
de ou de la petite redoute de Mor^ 
falines» vers le fort de la Hoi^gue^ 
laiflaçt au pied de ce fort une en- 
trée convenable à ce port, & en 
f reufà^t la Çaye que la jettée ren- 
fermeroit. On |)ourroit même faîte 
nettoyer ce port , par la rivière de. 
Sairff^ii n'eneA éloignée que d'en* 
VÎroxi iîx à fept cens toifes , & que. 
JiIJon ppiit giCimçpt y^ 6urç . paffej^. 
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Ce port alors feroit très-confîdéra- 
ble & bien placé ; la rade en eft ad- 
mirable ^ & tous ceux qui ibnt au 
fait de la marine & de la Naviga* 
tion y conviennent que l'on devroit 
y travailler, & profiter des avan- 
tages de ce lieu ^ malgré les oppo« 
fitions 4e nos voiiîns ; car plus ils 
s'y oppoferont , plus nous devons 
fentir que c'eil nptre avantage. Nous 
ne devons point \t.^ craindre, i;e 
feroit leur faire trop d'honneur. En 
un mot , c'eft là qu'il nous faut un 
port. Feu M. le Maréchal de Vau- 
ban l'a voit jugé ainfi ; il en a fait , 
dit-on , tous les plans & devis : la 
baffe jaloufie des autres ports s'y 
eft oppofée ; peut-être n*a-t-on pas 
affez confulté l'intérêt de l'Etat &: 
du Commerce en général, qui doit 
toujours l'emporter fur des raifpns 
particulières : Mais l'intérêt parti- 
culier a toujours un grand nombrç 
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37?' Riftexions potitiquis 

d'avocats , 6ç Tintérêt général eni 
peu. 

Faire b pat* pour nous procurer 

tom les avantages d*uti grand Cofli-» 

merce, c*eft iaitc 1$ guerre à «w 

ennemis. Loin de ttotts dpncce^ 

viâoires acquifes par des;effint8rHh 

Heux. Que )^ gloire ferepbfe. Ceft 

d^ns le fein de ^ Campagnes q«e 

f indpftrîe va nous o\rvrîi: des roin 

feu faciles à de phjs grandes con- 

qwêtes. ^ue le çiel propke nou$ 

(onferve «n Prince , dont la fageffc 

mçfure (k gloire fur la félicité de 

fo peuples , & un digne Miniôrç 

qui féconde fes vues avec tant de 

»èfe fe de himieres. La Rrançe , k^ 

périeure ^ar les avantages de feu 

Cotnmerce,ferçconnoître aux Etats 

Voîfins^ c]pf eHe dft auflî capable S^^ 

gjteémer fa puiflknce p?r I^ pafci 

^e^îrlagflettç. 
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R EC A P ITU LATlOlf 
etConci.vsion« 

I. 

jL 1^^ loiK citées par rAuteur dé 
YMfffi f^UdjHc fnr U Commerce; ne 
favorifent pas plus le Débiteur que 
îe Créancier : auffi n'y a-t-il pas 
plus de raifon pour l'un que pour 
Tautre. Jamais le débiteur ne peut* 
être \^Çi en rendant l'argent après 
vm^ augmentation de Monnoie^fur^ 
le pied qu'il valoit lors du prêt ou 
d^ l'obligiation contraâée. De mê* 
jae le créancier, en recevant après 
mie diminution les mêmes efpeces 
^'il avoit données auparavant, n^ 
iafiroît fe plaindre ; cçla eft confor- 
4ne au ^oit d^ la nature & des genj; 
j^ anx Ordonnancés citées par l'Au- 
.-t^ur. Elles nous apprennent même 
^iji^ç^l^ ie pfatiguoit 4ç leur tempç; 

Rij ^ 
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jSo Réflexions poûûques 
ce qui eft diamétralement oppofé à 
la ma^imç <jue donne notre Auteur % 
la page 174 de fon livre : ainfi cette 
maxime eft mal appuyée par ces Or^ 
dpnnance.s. Elle eft contraire àlaci'r* 
culatîon deTefpecè & au créait ; elfe 
peut même introduire Tuftire (tf). 

<<r) Tottif I, Chap» I,, a.rt. i, p. rj & fuir^ 
art, 1 > p* 22 ) Tom. II » chap. 3 , art. 4 \ pag. 

IL 

,Sî les débiteurs ne rendent que ce 

qv'ils ont r^çu, çonforçiement à l'Or* 
donnance même de PhrlSppe le Bel 
donnée à ce fujet, ils n'ont ni puper-^ 
dre, ni pu être ruinés par conféquent,' 
parla diminution dont T Auteur par- 
le : ainfi ils ont pu & dû s^acquiïfer.' 
On ne yoit pas non p4us que les 
JPaffages de Sponde & de Dumou- 
lin repondent aux plaintes que Ton 
faifoit contre le fudiauflement des 
Jifonnoie^ ^ eut beaucoup plus49 
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part à la fédition que la diminution : 

mais cette fédition ne fut caufée par 

Tune ni par Tautre confidérée cha* 

cune en particulier ; elle fut eau* 

fée par deujc valeurs illégales dort- 

nées en même temps à une même 

Êfpece ; te qui faifoit que perfon- 

ne ne la vouloit recevoir fur le pied 

du furhauffement , ni donner fur le 

][>ied de la diminution (^). 

. Le fol du temps de €fcarlemagne 

en vaut 76 t à 81 We notre Mon- 

tioie aâuelle ; ainfi la valeur nu« 

inéraire efl hauflee d'un à 76 1 ou 

Sri- Mais de ce que cette valeur 

numéraire eft hauffée de i à 76 4 

à 8 1 :J il ne s'enfuit pas que cette 

augmentation nous foît indifFéren* 

te , & qu'elle n'ait pas altéré notre 

Commerce & nptre finance. Qui 

peut favoir ce que feroit aujour* 

(a) Tom. I , Chap* I , art. 1 , pag. 21 , & 
fuiy. jufqu'à 41. 

Rtij 
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d'hoi notre Commerce & notre tî- 
diefie en argent , fi nos différentes 
mutations de Monnoies n'avoient 
pas interrompu Se troublé c€ même 
Commerce (tf). Ce qui eô oppofô 
à ce que dit notre Autour, psige t % f 
& fuivantes^ 194, 195 fc page 
137, n<^. 2. 

(a) Tom« & Chap. I, art» 7, pages i^ 

& in. ^, 
Tom» II, Qilip. III, tit. 2, pagf. f^,^7« 
Art. 4 , page 125 & fuiv. ju^uesi 147» 
Art, 6 , page 243 jufqiies à 251 , 25^ 

IIL 

Par rétat aâuel des Monnoyies 
de Lorraine , on voit qn'il n'y en a 
point de plus foibles en poids d'iui 
iixiéme que les nôtres , comme 
l'Auteur le dit aux pages 197 & 
1 98. II n'y a pas grand profit à édia* 
ger efpeces contre efpeces j ainfi 
dans la fituation préfçnte , elles ne 
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battirent ni Us unes ni Us autres; 
cependant celles de France ont da- 
vantage* C'eft U réponfe à la quef- 
fioa que fait l'Auteur à la page 

(a) Chap. I, art. 3, page 43 jufqu'à f *• 

I V. 
Trente millions arrivés de la mer 
du Sud , dont on en prêta quinze 
au Roi ; onre millions que produifit 
la refonte des Monnoyes ; les nou- 
velles créations de rentes fur Thé- 
tel de ville ; les augmentations de 
gages attribués à differens officiers , 
& la recette journalière des reve- 
nus de Sa Majefté , furent le falut 
de TEtat en 1709 ; & non pas l'aug- 
mentation de Tefpece comme le. 
dit TAuteur à la page 101 (^)y* 

(a) Chap. I , art. 4, page 5 3 & fiiîr, 
C hap. III , art. z , page 30 & fuîv. 49 , 50, 
Ç65 art. 3 ,p. 74 & fuiv. ; art. 4 , p. 84 , 8<» 
109, iio ; art. j,p.i8i & fuiv.;art. 6, p« 
19^9 ^96 y 2.07 , io8, 237, 238, 260. 
R iii) 
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3^4 Rijlcxîons poRtiquts 
VEffaî politique fur le Commerce. 

V- 

Les diminutions des Monnoyes 
ne furent point la feule caufe de la 
mifere , du difcrédit, ni des banque- 
routes arrivées en 17 14 , & années 
fuivantes , comme l'Auteur le dit 
aux pages 103 & xa4^ Le tableau 
qu'on lui préfente ici de la fituation 
dans laquelle étoient alors les finan- 
ces de l'Etat ^ lui montre des fources 
beaucoup plus prochaines de tous 
ces malheurs. Le défaut' de paye- 
ment de la part du Roi en fut la feule 
^aufe , fuivant le Miniftre même 
des finances ; & Sa Majefté n'ayant 
„ point de fonds en fes cof&es,ne per- 
dit à ces diminutions , que quelques 
non-valeurs dans le recouvrement 
de fes revenus, {a) 

{cl) Chap» I , art. y , page 6$ jufqu'i 
loi. 
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VI. 

• 

L*aiigmentatiôn des Monnoyes 
du mois «le Décembre 171 5 £t un 
effet bien oppofé à celui que lui 
attribue notre Auteuf à la page 
.20J , £ avoir fouttnu Us Financts iti^ 
Tyl6 & lyiy , maigri U difcrc^Ut qué 
la Chan^rt de Jufiice entretenait. Elle 
nous mit au contraire dans un plus 
grand défordre encore que celui oii 
Ton ëtoit fous Philippc-le-Bel (a). 
La différence de 25 pour cent qu'on 
laiffa entre Tefpece non réformée 
& la même efpece réformée , ou la 
nouvelle qui étoit de même poids &t 
de même titre ^ fit que celui qui n^en 
youloit pas bazarder le tranfport , 
garda les non déformées jufqu'àc^ 
qu'elles fuflent hauflees au niveau 

(a) Chap. î , art. ^ , p. loi , lo^ & fuir, 
.jufqu'à 115. 
CL III 5 art. 4 » p» ï i 3 & fiïî V. jufqu' à ï 47 ; 

Rv 
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3 Sa Rifhxions pêtîu^es 
des réformées & des nouvelles, ou 
que celles-ci fuiTent décriées y afin 
de gagner la partie de fon ar^nt 
qui auroit été au profit du Roi {a) ; 
ou bien il les faifoit pdtffet àa^iT^ 
franger , qui les marquoxt à nos 
coins (*). Dans le premier cas, c'eft 
un fonds inutile au Public & même 
à celui auquel il a|^rtient : & dam 
I^ feéond cas , c'eâ une perte réelle 
pour TEtat , & le Change baiiTe ; 
ce qui rend notre Commei^e àéCz^ 
yantageux \c]. Voilà çiel fut & 

(a) Ch. I, art. 6, p. 102 , 106. 

Art. 7, p. léi , 163; art. S^^p. 165917^ 
174» 17c» I7^> I77»I5»7>I5>8. 

Ch. III, art. 2, p. 315 3* > 33* 37>3^» 
3f^, à^2. 

Art. 3, p. 7,y , jéy 81 , 82, 83. 

Art. 4> p. 83 & fuiv. jufqu'à loy, u4f 

Art. 5, p. 14^, 150, 17^ > 177, 178» 

Art. 6, p. 199 , 231 , jufqu^à 237. 

(i) Ch. I , art. 6 , p. 107 , 108 , 10^, 1 10, 
«»ii, 112 & (mr» 

Ch. III, art. 4 , p. 8^ &fuiv. jusqu'à loi, 
.1,^3 âc luÎT. juiqu'à 147. . 

(c) Ch. I , art. é, p. 110,111 &ii2« 
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tpél fera toujours T^fFet des réfor- 
mes de Monnoyes (a). 

La refonte ordonnée par Edit du 
mois de Novembre 17 16 ne remé- 
die point au mal t elle laifle tou* 
jours fubfifter cette différence ruî« 
tieufe à TEtat (}) ; ainfi on peut dire 
que nous travaillons nous-mêmes à 
faire perdre à notre Commerce tous 
les avantages que la nature & Tin- 
dnihie de nos Habitans lui donnent 
fur cehri de nos Voifîns (c) , & que 
ce n'eft pas fans caufe que TE* 

Art.7, p. I/o ScCair^ 
" Art. 8 , p. 1^5 jufqu*à 177. 
Ch. III , art. 2 , p, 41 , 42 Se 43. 
fti)Ch,î,ctt.^,p. 107, 108, i«p^iIo, 
III , 112 & fuivantes. 

Ch. III, art. 4 , p^e Z4 8c fuiv. Jufqu*i 
lôi. 
<i) Ch. I , art. ^, p* 107 jufqii'à 114* 
Ch. III , art. 4 9 p. 104 , 10^ , 1 23 jufqu'à 

' 147» 

(c) Ch. I , art. ^ , p. 1 1 f & fuir. 

Ch. m , art. 4, p. 112 & fuîv. jufqu'à 1470 

Art. ^ , p. 25^ & fuîv. jufqu'a 2^3, 

Rvj 
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388 Réflexions poIuîquH 
franger nous raille à ce fu)et {a): 

(il) Ch. I,art«é,p. 107 a: 108. 
Ch.lII, an. 6, p. i6o & fuir, jrfqu'à 

VII. 

Le revenu & les denrées s'éva- 
luant par l'argent , on ne fçauroit 
hauffer la valeur numéraire de l'ar- 
gent , ou TafFoiblir de façon quel- 
conque ^ fans haufler en même tetns 

6 dans la même proportion les re- 
venus &C les denrées : autrement 
tout affoibliffement de Monnoye fe- 
ra toujours onéreux au Roi & à la 
Nation , ainfi qu'il eft démontré au 

7 Art. du Chapitre premier de ces 
Remarques (3). 

Il eft auflî démontré que fi l'on 
bluffe les revenus & les denrées 

(^)Ch. I^art. 7,p. 123, 124 &fa!yaa- 
tes , jufqu'à 163, 
Ch. Il , art. 5 , p. 3po jufqu'à ^$6. 
Ch. 11^ art. 2 , p. 51 ; 52 & 53. 
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comme Targent , raugmentation 
n'aura d'autre effet que celui d'aug- 
menter les comptes [ a ; Elle favo- 
rifera le débiteur ou le vendeur au 
préjudice du créancier ou de Tache- 
teur. Au furplus , toutes chofes fe 
trouveront comme elles étoient 
avant l'augmentation , laquelle dès* 
là devient inutile : ce qui prouve 
qu'il ne faut jamais hauffer l'argent ; 
cette opération blefle l'écfuité St 
abîme notre Commerce ; en ce que 
toutes les fois que la Loi du Prince 
attribuera aux efpeces d'or & d'ar- 
gent 5 qui ont cours dans le Royau* 
me , une valeur qui excède le poids 
& le titre des matières qu'elles ren- 
ferment , ces efpeces exprimant 
alors une fauife valeur envers l'E- 
tranger, qui n'admet en compte que 
le poids & le titre ^ deviennent con- 

(a) Ch. I , art. 7 , première application 
p. 117 jufques & compris 133% 
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^^ Rifivcions pfdmipiis 
tre nous une faufle mefure j daas T^ 
valuatîon des biens que nous échan- 
geons au dehors ; parce que toute U 
vale^ attribuée par la *force de b 
loi auK Monnojres courantes ^ft re- 
^e dans l'étendue du Royauflie ^ 
pour remplir le prix auquel les biens 
de notre crû font évalués : la valeur 
^e nos biens naturels eft par confé- 
quent remplie & mefurée par une 
aonnoye qui n'a pas en foi iou^ U 
xéalité de la mefure qu'elle exprime ; 
d'où il fuit que l'Etrai^er qiù enlevé 
les biens de notre crû , arts & êk- 
briques ^ fur le pied qu'ils^ font 
^^vaJués dans le Royaume , n'en 
jremplk pas la valeur envers nous ^ 

* Ch, I, art. 7, p. 141 jufqu'à la page 

Ch. III, art* 4^ depuis la page 131 juf- 
qu*i 147. 

VIII. 
Les exemples que nous fournifleat 
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les refontes & les réformes de nos 
Monnoyes ordonnées par les Edits 
dn mois de Mai 1709 , Décembre 
171 5 , Novembre 1716 , & Janvier 
1 7x6 9 nous prouvent invincible* 
ment , que toutes les fois que nous 
ferons quelque mutation dans nos 
efpeces , foit en haufTant ^ ibit en 
baiflant leur valeur numéraire , foît 
en les réformant , ou enfin en lesre* 
fondant pour en fabriquer de nou« 
velles 9 & cpte dans la vue de proqi* 
rçr des fecours au Roi y on laiflera 
entre le prix de l'ancienne efpece &c 
celui de la nouvelle une difpropor« 
- tton ou une diff4éf ence trop grande ^ 
Fefpece la moins i>rifée reiler^ ca- 
chée y OU elle paffera chez l'Etran- 
ger {a). L'attrait de ce bénéfice in** 

{a) Ch. I, art. ^, p. 101 & fuir, jufqu'à 

Ch. III, art. X, p« 47, 48 & ^t» 
Art. 4, p. 11^ îo^u'àii} de fuivanteS) 
jufqa'à 147. 
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'3^1 Réflexions potUîqtus 
vitera toujours nos Négociant , les 
Billonneurs & TEtranger même , au 
tranfport des moins chères {a). 
D'ailleurs les fréquentes variations 
dans CQtto mefure , les Ordonnan- 
ces que Pon public avant lé temps 
pour annoncer l'augmentation ou la 
diminution , les Arrêts de proroga- 
tion d'un terme fixé par les précé- 
dens , fatiguent & rebutent tout le 
monde (b ). Nois Ancêtres fentoient 

' à merveille le poids de ce ferdeau. 

' Ce flit pour s'en décharger & pour 
avoir une Monnoye ftable & urâ- 
fotme , qu'ils préférèrent Timpcfi- 

' tion fur eux des Aydes & des Tail- 
les (^)« La Nation gagneroit beau* 

Art. ç , jr. Ï4S jufqu'à i^u 
Art. ^9 p. 2ip jufqu'à 223« 
(a) Qhi I,arf. 8, p. i^f. 
Ch. III, art. ^5 p. 207 & io8« 
(i) Ch. & art* J , p. 5^ , 6ô & été 
Art. 4» p* 104 & Î05. 
(c) Ch. I , art, 8 > p. 178 & i8o. 
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eoup aujourd'hui , ft à leur imita^ 
tîon , elle rachetoit de chaque Roi 
pendant fbn règne , le droit de Seh 
gneuriage , que Charles VII confer- 
va à fes Succefleurs (a). 

Diminuer de moitié le titre ou le 
poids des efpeces , fans en diminuer 
le prix , ou lurhauffer de moitié leur 
valeur numéraire fans augmenter 
leur poids ou leur titre , cf eft exac- 
tement la même chofe. Dès-là l'Au- 
teur de VEjpii politique fur U Com-^ 
mercc convient, pag.177 & 178, que 
le furhauflement de la valeur numé-» 
taire des Monnoyes tourne à laperu 
du Roi & à celle de VEtat en faveur de 
V Etranger. Nous fommes ici' parfai- 
tement d'accord : c'eft même tout 
ce que nous avions deffein de lui 
prouver par nos obfervations ; mais 
tous les pafTages de fon Livre îndt- 

(a) Ch. III , art. 6 , p x%v & fuiv. juf- 
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qués dans cet Ouvrage , avant SC 
après celui-ci f nous paroiffent bien 
oppofés & diflkiles à concilier (tf )• 

Ce que cet Auteur appeUe pro- 
'portion cxaHt dans Us Monmyts n'eil 
autre chofe qu'une difiribution ^ <» 
une fubdiyifion exacte du Louis £or ou 
de tEcu en fes parties. U n'a rien dit 
des différentes proportions que Ton 
doit ohferver'avec beaucoup de 
précifion dans les Monnoyes & dans 
leurs métaux* Et comme il eft im- 
portant de ne les pas ignorer , on 
parle par Occafion de ta proportion 
entre le titre de l'or & de P argent , dont 
il eft dangereux de s'écarter ; des 
principes fondamentaux qui en naiffuu 
naturellement ; de la proportion entre 
tor & V argent en œuvre ou monnaye j 
de celle entre ces deux métaux , hors 
œuvre ou en majfe^ avec les confé- 
quences qui en réfultent , & qui font 

(«) Ch. I, art. 8, p. 1^7 jufqu à 171. 
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extrêmement importances (a) i ic 
enfin de la proportion entre la valtur 
numérétire donnU à Vun & à Vautre de 
ces deux métaux en oeuvre & hors 
d'oeuvre. On montre enfuite que I^ 
haute proportion rend Tor cher 6c 
l'argent à bon marché ; &c qu'au 
contraire , la proportion bafle rend 
l'argent chei: Se l'or à bon marché* 
C'eû; de ces différences de {M'opor* 
tions 9 que naît le transport du men- 
tal le moins cher : ainfi on ne fçau- 
roit les établir avec trop de préci-- 
fion. (^) 

(a) Chap. I , ttit, i^ f» tSi ju^es â^ 
compris 1^5. 
(i)Ch. I, art. 8, p. 1^4 jûfqu*à ipS# 

IX 

Il y a qiielques fautes légères 
dans ce que dit l'Auteur pag. 247 & 
248 de VEjfaipolitique. On l'en aver- 
tit ici y & on lui dit que le Change 
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iç^ Rijlcxîons polîtîquts 
ne fçauroit être contre nous , que 
iorfque nous redevons par la ba- 
lance du Commerce ; & qu'il eft 
pour nous & 4 notre avantage^ 
Ibrfque TËtranger nous redort (a\ 
Ces deux cas font Finégalïté de la 
balance. Si elle eft égale^ la compen-* 
fation fe fait ; perfonne ne redoit & 
le Change eft au pair (b). 

L'Auteur a raifon fur le tranfport 
de l'argent â PEtranger. Il dit p, 
147 * Q^ ^ plupart Cent regardé 
tùmrtu pimiciaix. Penfint-ils que c'cfl 
un préfcnt qui on fait / Ce font -fes 
termes ; mais comme il en refte là , 
& que ce qu'il dit ne nous paroît 
pas fuffifant pour convaincre ceux 
qui regardent qe^ tranfport comme 
pernicieux , on tâche d'y foppléer 
en montrant que l'unique olg*et du 

(fl) Chr m , art. X , prrncîpes i , 3 &4, 
p. 3 , 4 & fuirantes du Tome II. 
{Jb\ Idem principe i. 
Ch. I> aru 9tf* 199 > sos» 
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Négociant eft d'attirer ce métal ; 
qu'il ne ?*çn idéfeit qu'à la dernière 
extrémité ; que ^out celui qui e£t 
^s Iç Royaume e&à^k fçs foin$ 
^ à fon travail ; que lorfqu^il le 
fait entrer on lui eft favorable ; 
qu'on regar4e la f$>rtie comme un( 
crime d'Etat ^ &c qiie l'Etat cepen« 
dant n'en foudre gucun préjudice ; 
que d'ailleurs ce défaut de liberté 
eft un grand obftacle à notre Corn* 
merce, JI y a d^ llnjuitice à vouloir^ 
être payé de ce qui nous eft dû , &( 
pe pas payer ce que nous devons. II 
yaudroit dojac mieux mettre un 
4roit for la fortie de l'argent , comr 
me l'Efpîigi^ Fa fait pi-d^yant , quç 
|le la défendre inutilement j(;tf}. 

(a) Çh. I, lurç. 9^ p.^tpj jufqu'à 20«,' 

r La force & la puiffance d'un JEta^ 
44p^nid jdu qojodbrp dç fes H^^ns^ 
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& le nombre des Habitans eft tou- 
jours proportionné à la quantité des 
Efpeces qui circulent dans cet Etat ; 
& conune il rï^y à pas aflez d'Ef- 
jpeces pour faire circuler toutes les 
produâions de UW a,ture & de FArt, 
la Monnoye de représentation eâ . 
îndifpenfable pour jQ^pptéer au dé- 
feut des E(peces , pour attirer Ta- 
bondance , 6c pour donner valeur 
9UX biens fonds^ à rinduftie , & 
ç» un mot pour rendra le Corn- 
mçrce fîoriflànt. 

Or en fuppofant cette Monnoye. 
de crédit ou repréfentatîve de Par- 
gent , on ne pçut pas haufler ni 
baîffer Forgent qiii doit payer ce 
qui le repréfente , fans hauffer oa 
baifler dans le mèmeten» &dansle 
même rapport la Monnoye de re. 
préfentation. Ç'eft pourquoi on vou- 
lut diminuer la valeur du Billet au 
taoîs de Mai 1710 , & cette^réAic- 
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tîon ayant été rejettée , il falloit à 

fon défiarut hauffer rEfpece ; car 

hairfTer TEfpeçe , ç*étoit alors dimî- 

naer le Billet qui la repréfentoit, te 

iurhauffement propofé dans Tobjeo 

lion auroit été falutatre au mois de 

Mai 1710 , & en Juillet Aiivantil ne 

pouvoit plus produire le même ef* 

fet. Dès-là il n*étoit plus néceffaîre : 

ce qui fait tomber Tobjeâion. Cela 

nous découvre les fautes qui ont 

été faites dans te fyflême de M; 

taw. te crédit eft utile à imEtat,^ 

mais il doit être Hbre & modéré^» 

Voyez co qui eft dit à ce fujet, 

Tom. & Chap. i. 4rt, 10. pag. ao8 ^. 

fimtanmjufpi'àlapagc 3:^^ 

. XI. 

Les inféodatians ou les redevan*-^ 
ces en argent n'ont pas haufl*é com- 
tne Fargeilt ; Targent nous montre 
^onc déjà ^e te progr^ pa fang*; 
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mentation numéraire^ n'a pas pro^ 
duit , comme te dit l'Âuteiar pag. 
iio de fon livre 9 le même progrès 
& la même augmentation dans \ts 
fermes des terres & dans toutes for- 
tes de Marchandifes (>^ ). On verra 
ci-après ^ à l'Article 15 de cette con- 
dufion y ce que nous dirons des 
denrées. 

Si l'augmentation numéraire eft 
^vorable aux Rois , comme le dit 
l'Auteur à la page 217, Louis XY 
fera plus riche qu'aucun de fes Pré^ 
décefleurs , parce qu'il a beaucoup 
plus de numérairis {b) qu'ils n'en 
avoient 



(û) Ck.:II, art# T ^ p. i%7 juiqucs & co»- 
XiL 



Il réfulte des comparaifons £iîtes 
des revenus de Louis XII y de Fraa« 

çoii 
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^ols I , de Henri II , de François II , 
JB»c de Henri III, avec ceux de Louis 
XV , que ces Princes , chacun avec 
leur foible numéraire , étoient plus 
riches que ne l\eH JLouis XV avec 
ion grand numéraire , puifque ce 
Monarque ne fçaurôlc aujourdliui 
fournir aux mêmes 'degrés de be- 
soins que faifoientces Princes. On 
prouve ces calculs par un autre 
calcul , étranger aux précédens. 

' (a)Ch. H, art. 2,' 3>4^5> ^» P«33fi 
355 9 3^4 > 3^^ 9 4^3 ^ ^^^« ^u Tom. 1* 

XI H. 

'Le prix des denrées à la longue 
« beaucoup plus augmenté que ce* 
lui des Espèces , quoique lors d'une 
augmentation Àe Monnoie , les 
denrées ne hauflent pas d'abord 
autant que Tefpece : le Marchand 
& l'Ouvrier augmentent aifément, 

Tomp II f S 
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mais ils ne diminuent pas de vùktatl 

(fi) 

(a) OkAt art. 7,p, 13^. 

Ch« 11^ art» $ , p. 3PQ jusqu'à i^6f 

x:iv. 

L*abondaiico de Targcfit 8c lû 
furhauffcment de fa valeur tiumé- 
raire » ayant ùàt augmenter le prix 
de toutes chofes , ôf les revOTus & 
les redevances en argent n'ayant 
pas hauiFé comme ces ckofes , il eft 
clair que cette abondance d'argent,^ 
& le furhauiTement de fa valeur nu-r 
méraire , ont été contraires à tous 
les Propriétaires de ces revenus ou 
tle ces reàevances- , & qu'ils font 
réellement moins riches cpi'ils ne 
rétoient, puifqu'ils ne peuvent pas 
fidre aujourd'hui les mêmes dépcflt? 
fes qu'ils &ifoient alors (a). 

(a) C|i. II , art. f , p. 35? 2 jufqu'à ^^H 
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XV. 

L'augmentation numéraire du re. 
venu n'étant pas proportionnée à 
celle des denrées , la terre ou la 
maifon qui étoit affermée une pif^ 
toile fous Louis Xlf n'eâ pas affer- 
mée IX piftoîles aujourdTiuî ; ainii 
le progrès ou l'augmentation des 
valeurs numéraires , n'a pas pro- 
duit , comme le dit l'Auteur page 
a 10, le même progrès & la même 
augmentation dans les fermes des 
terres & dans toutes fortes de mar-.- 
chandifes {a)i ce qui eft conforme 
à ^article XI ci-deffus. 

(a)Ch. II, art. u P- 191 tiP* 3 jufqu'à 

XVL 

Il eft vrai que le Roi reçoit plus 
de numéraire , mais fes revenut 
n'ayant pas hauffé ^ans la propor-% 

Sij 
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^04 Rifltxions politiques 
|îon des denrées , cette cherté dç 
denrées lui eft nuifible , puifqu'elle 
l^ii occafionne une augmentatÎQt) de 
jdépenfç qui eft en pure perte pour 
Sa Majefté : cette augmentation d^ 
dépenfe ne lui eft pas indifférente ; 
par eonféqucnt Taugmeatation nùt 
méraire demeure toujours contraire 
,a,u Rpi & aux Peuples comme débit 
tjBurs (tf). 

D'ailleurs il y a bien plus d'aï»' 
cheteurs quç de vendeurs , & par 
confjéquçnt plus de perdans que dç 
gagnans. Donc la cherté des den-r 
rées n'eft pas iqdifl[érente , non pluç 
que l'augmentation de dépenfe. Cç 
qui éft entièrement oppofé à ce quç 
dit notre Auteur aux pages 112 ^. 
^17 de fon Livre Q). 

i;a]Ch. I, art, .7, p. 128 j.uf^u'à i3|« 
Ch. JI , art. 6 , p. 403 & fiiivantes. 
pj Çh. Il 4» .ar^ 5 , p- i9S ju%'à 400» 
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XVIL V 

L'augmentation & la refonte des 
iMonnoies de 1709 laiffant entre' 
les vieilles & les nouvelles EfpeceS 
une différence dé i3rr pour cent , 
faifoit uii grand défordré & une^x- 
i^eption à cette règle générale , que 
le Commerce; avantageux attire les 
matières d*or & d'argent dans l'E^ 
tat qui a l'avantage (a). 

Le déeri de ces anciennes Efpé- 
.ces qui fut fait au premier Janvier 
I710 , nous flit très-àvaritageiix , 6t 
leur rétabliffement dans le Com-» 
xtlercé , que fit la déclaration du 7 
Oftobre fuiv^nt, nous fut nuifiblô^ 
par la différence qui fubfiftoit tou* 
jours entre leur prix &c celui des 
nouvelles (*)i On fut un an à s'ap- 

(a) Ch. III i art, 1 i pagi 17 $ 28 , i^ , 30 1 

ji&32. 

Çb) Ch', III, art. 2 , p. 3P, 40 & 41* 
Sii) 
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percevoir de ce défordre ; on y re- 
média en partie par la déclaration? 
du i40â;obre 171 1 en augmentant 
la valeur de ces anciennes Efpece^ 
pour les rapprocher de ccMe de^ 
nouvelles [a). Ce fait nous fournit 
une preuve bien évidente, Qu'il» 

NE FA.UT JAMAIS DANS UN EtAX 
DEUX 0IFFERENS PRIX A VNE 

MESME Espèce (^). Il y avoit en-^ 
core entre ces vieilles ^ ces- nou- 
velles Efpeces ime différence qui 
faifoit préférer les anciennes, & 
. cette préférence les empêchoit de 
circuler ((t). 

Ces anciennes Efpeces n'arrî- 
Toient pas dans les Hotels des Moit- 
noies , auflî promptement & eç 
auffi grande quantité qu'on Tauroit 
fouhaité y pour les faire avancer & 

(a) Ch. III , art. i » p. 3P , 40^ 4i & 42. 
\h) W. p, 4^ , 4^ 5 47 & 48 1 cfu Tom. II. 
(c ) Voyez ce qui eu dit au Tom. I > p^ge 
ii5 3cftiiY« 
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^rculer. On avoit fait des tenta*' 
tives Se dés menaces de les dimi* 
tiueif qui furent inutiles } le véri^' 
table & Tunique moyen de faire 
Sortir celles qui reftoient encore 
dans le Royaume , étoit d'abandon^ 
iier le bénéfice de la converfion ^ 
en les rapprochant encore du prix 
des nouvelles qui étoieiit à 40 francs 
le marc* On le fit pour un tems ; on 
ies mit à 39 livres le marc le 10 Dé- 
cembre i^ix (4), Cette opération 
ne flit pas plutôt faite , que le Chatl«- 
ge & par conféquent notre Com<« 
merce reprit le deflits fur celui de 
nos voifins (*). Ce qui montre avec 
ta dernière évidence le tort infini 
que nous fait cette différence tant 
qu'elle fubfifte entre l'ancienne Se 
la nouvelle efpece , Se que la Mon* 

(a) Ch, III , art. ly'p. 46 jufqu'à 54. 
(h) Idem p. 51, 52 &f3. 

S luj 
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noyé forte n'efl pas un obibcle dit 

Commerce (^ >. 

(çlTom. lï , Ch. Iir, art. i, p. f4 jù^ 
qu'à jâ. 

Art» 4 j pag. S^ , 84» 85 , 8^^ lop » ju/^ 
gu'â 115, 114,115^116, 1175131a H7« 

Art. 5» pag« 17»» jufqu*à i7f , rjt^ juf- 
qu'à 188. T 

xviir. 

Comme il n'y a aucun de no^ 
voifins , qui ne reçoive beaucoup 
plus de nos denrées , arts & fabri^ 
ques , que nous n*cn recevons de 
lui , notre Commerce aura toujours 
'l'avantage fur celui de ces mêmes 
voifins , auffitôt que Fon verra de 
la fiabilité & de l'uniformité dans la 
valeur numéraire de nos^Monnoies, 
foit que cette valeur foit haute , 
Yoit qu'elle foit baffe (a) : ainfi l'a*- 
yantage de notre Commerce ell 

(fl) Chap. III, art. 6, p. x^6 & 147» 
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'eti nos mains {a) ; il ne tient qu'à 
nous de le rendre perpétuel : la fer- 
tilité de notre pays , la fituation de 
nos ports de mer , & Taftivité de 
nos peuples ^ nous offrent & nous 
afTurent un Commerce fupérieuré 

On voit les preuves de ce qu'on 
dit ici ^ après la déclaration du 10 
Décembre 1711 [b) , après la der* 
niere des onze diminutions faites 
ftir nos Monnoies en 1714 , & 
171 5 , qui fut le premier Septembre 
de la même année 1715. La grada- 
tion des Changes qui rapprochent 
très-vite de leur parité & qui la 
furpaffent même , marquent évi- 
demment que la confiance repre-' 
nôit vigueur & notre Commerce 
le deffus (c) , malgré le vifa des 

(fl) Wem, are. 4,p, ii2> 113, 114a 117* 
Arté 5 > p. 181 jufqu'à 184. 
(i) Idem, art 2, p. 51 jufqu'à ^3. 
(t) Idem art# 3 > pt 73 jufqu'à 7e, 80 J 
àîté 4 P* ^h 

Sv 
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effets Royaux ordonné par Arrêt Avt 
Confeii d'Etat du 28 Septembre Se 
par la Déclaration du 7 Décembre 
îuivant , lequel entretenoit le diA 
crédit , faifoit un oEftaçle à la cir« 
culation y & par conféquent au 
Change & au Commerce (a). Alors 
l'argent ne yaloit que x8 francs le 
marc. Après l'édit du mois d'Août 
1723 , qui baiffa les efpeces refor- 
mées j hauiTa celles non reformées 
&c reduiiit le marc d'argent à 69 
•livres (A), ce qui faifoit une Mon^ 
noie très haute , ainfi on peut dire 
que notre Commerce nous eft avan- 
tageux , foit que la Monnoie foit 
haute , foit qu'elle foit baffe , fi elle 
eft ftable & uniforme dans fa va- 
leur. Après les quatre fortes dinu- 
nutions faites en 1724, qui redui- 

(a) Art. 4, pag. 8^ & 87 , 10^ , & fuir. 
jufqu'à ii6duTom, II. 

{bjAit. 5, p. lya, 153 , i54dttTom, IL 
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ïrentle marc d'argent de 75 livres 
oîi il étoit 9 à 40 & 41 livres 10 
fols (tf). Et enfin après T Arrêt du 1 5 
Juin I j^ (^) qui nous remit dans 
Tavantagô , & conime depuis ce 
tems nos Monnoies ont été ûaMes 
& uniformes dans leur valeur, nous 
avons auifi toujours eu Tavantage 
du Change & par conféquent du 
Commerce, 

L'Auteur du livre qui fait le fujet 
de ces rernarques , attribuera peut-* 
être l'avantage continu où eft notre 
Comnlerce depuis cet Arrêt du 1 5 
Juin 1716 jufqu'aujourd'hui , AvrÛ 
1736, au hauffentçnt des efpeces 
qu'il protège : mais on a prévu cette 
cbjeôîon , & on y repond ^ux 
endroits cités ci - bas Ç^a') qu'il 

<^) Art. <^,p# 171, 181 jufqu'à 18^, du 
Tom. II. 

(h) Att. 6i p. ig4 jufques à 250, 25^ 
jufques à 2^5 , du Tom. H. 

(C) Art. 6 , p. 237 jusqu'à 241 , 244 juf^» 
24S 9 du Tom* II» ^ yi 
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prenne la peine d'y avoir recô«r§k 

XI 3C. 

ï)e toutes les mutatîorti^i peû- 
tent fe faire for les Nfonnoiés y 
celle qui influe \t plus fur riotrd 
Commerce & qui lui fait le pltiS 
de tort , c'eft Id furfiauffenieni ai 
leur valeur numéraire , parce qii^il 
n'a d'autre effet que c^elui d'aug'- 
inentèr à notre pi'ëjudicd le prix' des 
denrées, arts & fabriques étrangè- 
res , & de diminuer les riôttes eil 
faveur de l'Etranger ; & enfin paf- 
tt que bien loin de nous être avan- 
tageux , il nous efl coïltf aire dans 
tous les ca^. 

1^. Lorfque les denrées fiauffent 
comme l'efpece [a) , de 20 pour 
cent par exemple ^ ou d'un cin- 
quième» 

{a) Chap. I , art. 7 , première application 
page ii7 & fuîvt^ 
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^ 1*. Lorfque les denrées augment 
tent dans une ptoportiori plus baflfe 
que celle du hauffement des effpeccs 
{à) côitinie d'un dixième , loffqutf 
les monnoies hauffent d'un cin* 
quiéme. 

3^. Loi'fqùè ks deiirées feftent 
au même prix , quoique les efpeceà^ 
augmefttent ( i } . 

Voilà cependant tous les cas quî 
peuvent arriver , & qui devroieht 
tîous montrer l'avantage que Tàu* 
téur annonce dans le furhauffement 
des Monnoies aux pag. 201 ^ 20^ ^ 
13 5 , 237 ^ N. 2 , 3 & 4 , & encore 
page 270 de fon livre : ainfi il n'elî 
rien moins que d'accord , avec tous 
ks faits qii'ôri Vient de préfentér : 

(a) Ch. I, i® application, î>age 135 & 
ftivarstes. 

(b) Idem, 3" appHçatîofl,page 1 3^ ti fiiîv. 
147 & fuiv. jufqu'à 155?^ 

: Chaj). III, Tom. II y art* 4, page 131, 
& fttiy* }ufq[Ues à 147» 
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mais ces faits fe trouvent confonîles 

aux fentimens de M. Mun , Lockç 

& La^. 

Les preuves de ces faits refultent 
de la comparaifon que fait TAuteur 
de VEJfai poUtique des revenus du 
Roi de Tannée 1685 à ceux de 
1733 , au chapitre 19, pag;. ajl ^^ 
ifa féconde Edition {a) ; de l'auge 
mentation du mois de Mai de 1709 î 
(*) de celle du mois de Décembre 
17 15 (c). On voit en ce lieu une 
faute capitale en fait de Monnoie* 
{d)Lz refonte du mois de Novem- 
bre 17 i6 laiffafubfiflerlenialfanl 
y remédier (e). Au commencement 

C^) Chap. II, ai;tt 6^ p. 403 & fuiv.^ 

(i) Chap. III , art. 1 , page 28 & fuWi 
Jufqu'à 30 du Tom. IL 

(c) Idem art. 4, p. 8^ jufqu'à 9l<,99^ 
100 , lop jufq. 117, du Tom. II. 

{d) Idem p. 88 jufqu a 91 , Ch. I > art* 6^ 
p. 106 & fuiv. jufq. iio. 

(e) Ch. UI , art. 4 > P- 1031 104 & lOf t 
Tom* IK . . 
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de 1715 9 le defordre étoit grand : 
la même efpece avoit trois prix 
différens (a). Le feul bruit d'une 
refonte & d'une augmentation y qui 
fe répandit au commencement du 
mois de Janvier 1716, nous fit urt 
tort confidérable {V). La refonte & 
l'augmentation qui avoient fait ce 
bruit , parurent en effet par l'Edit 
de Janvier , publié le 4 Février 
1716 : cet Edit confirme la fixieme 
diminution annoncée par PArrêt du 
4 Décembre 171$ , pour le pre* 
mier Février. 

Ces mouvemens fi différents de 
nos Monnoyes donnèrent au Chan- 
ge un fi rude coup> que fon cours 
ceffa pendant quelques jours , per- 
fonne n'ofant rien bazarder (c). Le 

[fl] Chap. III, art* 5, page iz8 & fuîr» 
îufqu'à 150. 

[i] Idem p. 148 , 1 4P & 1 50 , du Tom. II, 
art. 6. p. 258 & 2éo. 

[c] Ch. III , art. ^ , p. I5>S jufqu'à zo6. 
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Ôôuvefriement fêntit très-bien qutf 
it défordre àlloit faire paffer nos 
vieilles éfpeces chez FEtrangef î 
attendu le bénéfice qiii s'y trouvoît. 
ï'our y remédier & polir fotitenir 
lé Change , on reittit des fonds â 
M. le Chevalier Ber naf d avec ordre 
d'en faire paffer eu Hollande , &: 
de fournir des lettres à perte pouf 
ïe compte dû Rôi {a). On crut qnef 
ïe remède à ce défordre caufé pâi" 
TEdit de janvier 1^26, étoit de? 
fiiirhauffer la valeur numéraire des 
nouvelles Efpeces : en effet , on la! 
haufla d'un cinquième par l'Arrêt 
du 26 Mai fuivant. Ce furhauffe-* 
ment nous càufa itne perte réelle 
de 6 J^ pour cent (Jb) : Et cette pette 
âuroit été bien plus confiderable en- 
core , fi en hauffant de 20 pour cenf 
les nouvelles efpeces , on n'avoit 

[a] Ch. III, art. 6^ p. Ï07 jufqués àii J# 
tÔ] Idem pt 217 jufques à zioi 
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{nate haufTé les anciennes de 3 a pour 
cent, & par là rapproché leur prix 
de celui des nouvelles de 10 pour 
cent (tf). L'efFet de ce furhauffe- 
inent fut d'obliger le créancier de 
fe contenter des cinq fixiémes de ce 
qui lui étoît dû. C'étoit favorifer 
le débiteur , comme le veut la ma- 
xime que donne notre Auteur à la 
page 174 de fon livre : Mais cette 
opération en elle-mêmerefl injufte; 
en favorifant le débiteur , elle ruin« 
le créancier (^). Les propriétaires^ 
des termes , des maifbns , des rentes 
&c. font dans le cas du créancier* 
Le Roi même s'y trouve , parce? 
qu'il eft créancier de foiis fes Su-' 
\Qts , pour tout fon revenu dont il 
ne retire que les cinq fixiémes (c) 

M Chap. m, pag. 214 5t fuiv. jufquôs à 
12Z, duTonr* II. 

[Â] Chap II, art. 6, pag^. 405 & fuir* 
Cb. III, art. é, p. 112 jtirqU'à>29. 

[c] Idem Tom. li , pag;. 251 & iji. 
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On voit ici TEtat déploraMe éàAi 
lequel étoit notre Commerce à la 
fil de 1726 y & encore au com-» 
mencement de 1717. VAnèt du i J 
luin ij%6 lui £t un bien infini , en 
rapprochant le prix des ancieimes 
Ëpecesde celui des nouvelles. Tons 
ces Êiits nous avertiiTent , que èâ 
tous les aiFcibliflemens des Mon^ 
noyés, le furhauffemeût , que notre 
Auteur confeille , efl le plus dangé*» 
reux (a)* . 

[a] Chapé I, art. ^ , p. 130 jufqucs & 
tompris 2J7. 

XX. 

Les diminutions d'Efpeces m 
font pas favorables au Commerce , 
mais elles n'ont pas des fuites tout* 
à-fait aufli aufli dangereufes que les 
augmentations (a). Elles ne lui font 

[a]Tom# II, Ch. III, art. u P- 171 * 
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huîfibles que pendant leur paflage t 
(a) ainû plus prompt fera ce paf- 
iage 9 moins l'Etat perdra , en ce 
que l'Etranger aura moins d'occa- 
fions d'en profiter (^)r. Ces diminu-* 
lions feroient moins de mal , fi la 
peur qui agit toujours avec plus 
d'impreffion que l'efperance \ ne 
forçoit pas le particulier à garder 
fa denrée plutôt que de la vendre 
à un prix raifon^able y par la crainte 
o\x il efl de perdre fur l'argent ; ce 
qui fait augmenter la denrée , dans 
le tems même qu'elle devroit baifler 
comme l'efpece (c). 

D'oii il fuit que tes inconvénient 
des diminutions n'étant pas auffi 
dangereux que ceux des augmenta^ 

\a] Idem , art. 3 j p. 5^ jufqu'à ^3,77^ 
fui van tes* 

Art. 4) p. ^3 jufqu'à 88, 10^ jufqu'i 

Art. 5 > p. If 4 jufqu'à i88» 

[i]Ch. I,art. y, V* 99^ ioO|ioi Sciosi 

tô Ch.lII, art. 3 5 p, ^o , 6i^ 6i» 



Digitized by LaOOQ IC 



4iO Èéfléxiohs pôluîqUes 
fions , il y a moins de raifori & plus 
de défavantage à favorifer le débî-- 
feur en hauffant l*efpece , qu'il n'y 
en a à favorifer le créancier eiî \z 
diminuant ; cependant il ne faut ni 
les hauffer ni les baifler : ce qui efl? 
encore oppofé à la maxime que 
donne notre Auteus: à la page 174 
îdefon Livre, 

xxi. 

le bénéfice appàrenf que font 
iios Rois fur nos fréquentes muta-' 
tions de Monnoies , eft bien peu 
de chofe , en contparaifon do doni- 
iliâge qu'ils en reçoivent dans la 
fuite , & des pertes qu'elles caufefif 
à la Nation (a). D'otr il fuit que fi 
le Peuple peut fupporter une im- 

{a) Ch, I , art. 7 , ptemiere applicatidii , 
p. 127 jufqu'à 133, 

Ch. III, art. 4, p. 10^ jufqu'à ii^, rij 
fk faiv. jufau'à 147. 

ArW 6 , p. z/^6 èc fuiy* jusqu'à if z^t 
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f)ofition quelconque , mais proppr* 
tionnée apx facultés d'un chacun ^ 
cette impofîtion telle qu'elle foit 
eft préférable , parce qu'elle fer^ 
tpujour? plus avantageufe au Peu- 
ple , 8ç .«u Roi même , qu'une mur 
t?ition de Monnoie (4). Et fi le 
Peuple eft accablé au point de nç 
pouvoir pas même acquitter (^s chaf- 
ges ordinaires , tout autre moyeqt 
de trouver les fçcours , dont Sa Ma-» 
î^eflé peut avoir befoin , ^ft encore 
à préférer à la variation de TEfpece; 
U e,ft donc de l'intérêt du Roi & de 
£es Sujets , de renoncer pour jamais 
9px mutations df Monnoies ; c^ 
font des moyens 4angere;ix , qui 
nQ font pratiqués par aucune de$ 
llfa^tions qui entendent la nature du 
Commerce & des Monnoies , & 
qui fe font «n devoir d'obferver le^ 
règles de l'équité. . 

{cl) Ch. I , art, -8 , y, 17^1 ^ &iv. jufqu€| 
§L compris iSo^ 
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L'avantage évident, folide & 
continu , que procure à notre Com- 
merce runiformîté & la ftabflilé, 
que le Gouvernement préfent a fi 
fagem^t maintenue dans cette me- 
fore depuis T Arrêt du 1 5^ Juin 1716 , 
ftrfqu'à préiSÂt iJ^Sj nous doit ou- 
yrir les yeux {a). On voit avec 
plaifir que fa maxime eft d^obfer- 
Ter les règles de la juftice , & de 
ne point toucher aux Monnoies. 
(f ) H tf ignore pas qu'elfes font 
ïlnl&ument néceffaire de nos échan- 
ges réciproques , & la mefure qui 
règle la valeur des biens échangés : 
& par conjféquent il ne faut pas 
plus y toucher qu'aux autres me- 
fores ;*<bit que Fimpofitiqp fiifBfe â 
ixmtes les charges de l'Etat , ou. 

{a] Ch. III , art. 6 y p. 231 jufques 4 
compris z66p 

[i] Çh. III , art. 4> ?• u» jufqucs X 
^mpris IIP* 

Art. 69 f* 1^7 jftTqu'à xpu 
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qu'elle n*y fuffire pas ; foit que les 
recouvremens des. Impositions fe 
faflent avec facilité ou ay^ç peine ; 
(a) ce <pii èft Toppofé de ce qûa 
dit notrç.Aifteur aux pages 198 ^ 
aox, 105 , %yj & 170 de Vl^ffai 
PoluKimfur U Commtrà ^ & ce que 
nous avons entreiM"is ^^ montrei^ 
pjsir nos Obferyatipns, 
. Eti effet « nous ef|^non$ qu'il û^ 
faut toucher aux Efpeces , que p^ 
•des refoates in^penfsibles & n^ 
çfffiiée^ pair leur fx^i ou p^r leuf^ 
ufure , &(, qu'il les £iut f^ire fans 
aucune perte pour k Public, ,aux. 
^ais du Roi. Alors on verra ,<pie. 
^*osi gagne beaucoup , qu^4 oi| 
fçait pierdre à propos (b)^ 

[a] Ch. I, art. 7» p- 1^9 & 161. 
' [h] Tome & Chap. I , art. 6, p. loô $è 
fsxvr. art. 7 , p. jt 5 ^ & fuîy. jufqu'à 1 64. 

Tom. II ^ Ch. III , art. 6 » p. z6% , %66 ^ 
(uÎT. juf^eç & compris 169^ 
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4^4 RéJîexUns polîtiquci 

XXïI. 

Le moyen de nous procurer ce 
qui nous manque , & de nous dé- 
faire' de notre fuperflu , eft ce 
qu'on appelle Commerce. Trois 
ifaufes font varier la valeur de tous 
les biens, l^ ctUture de la terre 
&c rinduftrie font l'origine & les 
jjrîncipes de toutes les riclieffes 
<dont-joMiflent les hommes , & cou* 
féquemmént ies deux principes de 
fa Finance. La fertilité d'un Etat & 
Finduftrie des Peuples , font les 
deux fôurces du Commerce ; & la 
diverfité deS biens qu^ produit un 
i>ay$ fe^rtile , fait la folidité de ce 
même Conimieree. Le Commerce 
peut être avantageux ou défavan» 
ta^ux. Le moyen de connoitre l'un 
ôf l'autre eft néceffaire. La France 
a des avantages pour le Cojtn-» 
jnerce , que les autres JEtàtç tfpnt 

pas« 
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pas. Il feroit à fouhaker que la No* 
Wefle fît le Commerce en gros &r 
maritime : il n'a rien que d'honno- 
rable , Tantiquité nous en fournit 
d'illuftres témoignages. Nous avonsi 
auffi bien que les Romains des Villies 
maritimes & commerçantes. Les 
forces maritimes font néceffaires à 
la puiffance des Etats. Pour rétabKp 
les nôtres , on forme une Banque 
générale & une Compagnie de 
Commerce avec des aftions. Pro- 
grès de cesétabliffemens y fituatiohs- 
du crédit & fes effets merveilleux. 
On répond à ceux qui croyent là: 
Compagnie des Indes contraire ait 
bien de l'Etat. La Navigation eft. 
Famé du Commerce & le moyen 
d'augmenter la puiffance du Roi*' 
On montre ce que coûtoit la ma-> 
rine en i6Si. Qui ejl le maître de la 
mer y efi le maître de tout. Il eft donc* 
néceffaire que la France ait une 
Tome IL T 
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4l6 R^êxiôns potîtiqius 
{miflàiîte Marine« On donne Te dé** 
nombrement de nos homm^ de 
mer ^ tel qu'il éioït en 17 13. DanI 
les premiers tems les NoWes & lei 
Roturiers coiamerçoient également. 
C'eft ta Navigation & le Commerce 
qui font la puiffante de TAngle- 
terre , de la Hollande , de Gènes , 
de Venift &c. On fait voir que 
pour le bien de notre Commerce 
& de notre Navigation il feroit né- 
ceflaire que nous euffions un port 
afTuré vers le milieu de la Manche , 
& qu'il feroit très-bîen placé à la 
Hogue en Bafle-Normandle ^ Tom 
% y art. 7 y pag. 270 & fuivant$s juf» 
qi^à 378. 

Jean dt Wit ^ dît dans its Mi* 
moins , Ckap. XlV. /. 63 , édit. h 
U Hayt 1709 , in-ii , que » la Na- 
n vigatioo, la Pêche , le Commerce 
I» & les Manufaâures , font les qua* 
» tre colomnes de TEtat ; que Ton 
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fur Us Finances. j^irj 
v^ ne doit point les afFoiblir ^ ni les 
M incommoder par aucunes char- 
>» ges ; car elles ifont fubfifler les ha- 
» hiî^ans y & attirent toutes fortes 
» d'Etrangers , &c. * Ceux qui par 
le gain qu'ils tirent des pays Etran- 
gers , font fubfifter le plus d*habi- 
tans , & par conféquent TEtat , mé- 
ritent faveur par préférence à tous 
autres Citoyens. 

* Il prouve encofe la né'ceffité de la na- 
vigation & du commerce par ce qu'il dit de 
Sidon & de Tyr au Chap. II » de la 3 part* 
page i7^« 



fin. 
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